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PRÉFACE 


est avant tout une œuvre d'art, Mais, pour en 
la valeur littéraire, aussi bien que pour en 
gine, comme nous essaierons dé le faire dans 
ume d'/nfroduction, il faut être en mesure de 
e sous sa forme la mieux attestée, et il revient 
d'en établir d'abord un texte aussi rapproché 
le des données de la tradition. Nous devons 
exposer brièvement comment nous avons cherché 
notre rôle d'éditeur. Nous dirons ensuile 
nous avons entendu celui de traducteur, Quand 
d'Homère, ce double rôle se-heurte à des diffi- 
particulières et — il faut bien le dire — à peu près 





lexle qui nous est parvenu de Iliade est une 
te », et il était déjà sans doute une vulgate à° 
пе où il fut apporté d'Asie Mineure en Grèce. n 
T en tout cas, comme tél dans les citations qu'ont 

de lui les écrivains du ү? et du ту" siècle. Çela ne 
pas dire qu'il est impossible de le considérer comme 
ontant à un original unique, œuvre d'un pote 
1, Cela signifie seulement que de très bonne heure 





|. Le texte des Travanz ost aussi une vulgato : qui pourrait nier 
endant que le poème soit l'œuvre personnelle d'Hésiode ? 
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le texte original est devenu un texte flottant, que de 
multiples variantes s'y sont introduites, qu'en particulier 
le nombre des vers n'y était pas toujours le méme, 
qu'aucun exemplaire ancien n'était considéré comme 
faisant autorité, que dès lors chaque auteur d'une nou- 
velle copie choisissait librement parmi les lecons des 
exemplaires antérieurs, répétait quelques vers de plus que 
les autres, et cherchait Peut-être même à donner à ce 
choix et à ces répétitions un caractère personnel, de facon 
à pouvoir déclarer ensuite, en bon commercant, que son 
édition était la seule authentique et la seule complète. 
Gardons-nous toutefois d'exagérer l'importance de ces 
flottements. Ce qui reste au contraire le plus frappant 
poùr qui a étudié de près la tradition des poèmes homé- 
riques, c'est l'étonnante fixité du texte'. Dans ce poème, 
qui compte près de seize mille vers, il n'y a pas de 
variante qui ait une véritable portée et qui puisse faire 
douter du sens général d'un passage. En fait, l'éditeur n'a 
presque jamais à choisir entre des idées ou méme des 
images : il n'a à choisir qu'entre des mots. Il est évident 
que de telles variantes sont dues beaucoup moins à une 
tradition écrite qu'à une tradition orale. Elles sont trés 
anciennes. Elles remontent moins à des scribes qu'à des 


rhapsodes, dont la mémoire à hésité entre deux formules 


de sens ou de valeur analogue. Il n'en est guère qui 


puissent être attribuées à une correction volontaire . 


1. Seule, la langues pu Atre altérés au cours de l'histoire du texte, 
Dis la constitution de айе, cette langue a dû présenter un mélange 
inextricable de dialectes — éolien et ionien surtout — qu'il ne faut pas 
chercher à unifier. Cependant, là où la métrique le permettait, des 
formes récentes, parfois attiques, se sont substituées à des formes 
anciennes. Dans une édition comme la nôtre, qui vise à donner sur. 
tout une idée de la tradition, il n'y a pas lieu de les corriger ; mais 
il ne convient pas non plus de se faire d'illusion sur l'ancienneté de 
certaines graphios, 
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un poète au texte d'un devancier, encore 
repentir du premier auteur. Les plus notables 
ent rien au mouvement du récit. Elles 
“intérèt pour qui cherche à juger soit l'ensemble 
^, soit seulement la composition d'un épisode. 
out vrai pour les variantes qui ne concernent 
ressions isolées ; mais cela est vrai aussi pour 
ces — plus sérieuses au premier abord — 
le nombre des vers. Presque aucune des addi- 

)u des suppressions de vers que nous pouvons 
ler n'altère vraiment l'aspect: général de notre 


n'en a-t-il pas toujours été ainsi. Au m et 
avant notre ère, le texte a été soumis à une 
sévère, et la vulgate que nous lisons aujourd'hui 
te sans doute quelque peu de celle qu'avaient devant 
les premiers grammairiens d'Alexandrie. Les Zéno- 
y les Aristophane, les Arislarque ne se sont pas 
és de condamner certains vers en les notant d'un 
Ie critique : il en est qu'ils ont supprimés du texte et 
Bly ont plus reparu ; nous les retrouvons parfois dans 
adition indirecte. En général, l'exclusion était jus- 
e. H у avait pourtant aussi des condamnations immé- 
ез. Il en est une en tout cas que nous avons cru devoir 
г. П nous а semblé qu'il manquerait quelque chose 
cours de Phénix dans l'épisode de l'Ambassade, si 
m'y rétablissions pas quatre vers (IX, 458-461) 
its de tous nos manuscrits, qui ne nous sont connus 
par Plutarque et qu'Aristarque avait certainement eu 
№ de rejeter*. D'autres. de la vulgate primitive 
disparaître de la méme façon. Malgré tout, j'ai 
À croire que ces passag été nombreux. Nous 
















И Ct. tome II, p. 69, n. 2. 
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avons conservé trop d'extraits des commentaires d'Aris- 
larque pour que nous puissions supposer beaucoup de 
condamnations de ce genre dont les « attendus » n'auraient 
laissé'aucune trace dans nos recueils de scholies. Là où 
nous avons des éléments d'appréciation suffisants, nous 
voyons que presque toujours les veré supprimés par les 
Alexandrins qui ont disparu ensuite de la vulgate n'étaient 
que des répétitions maladroites et, en bonne critique, 
devaient étre éliminés. Ceux qui avaient été condamnés 
par eux pour des raisons moins solides ont, au contraire, 
survécu dans la vulgate postérieure. Il s'est donc fait une 
sorte d'accommodation entre la tradition et les exigences 
de la critique qui a donné des résultats en somme assez 
raisonnables. Le texte a été allégé de nombre de vers 
adventices dus aux rhapsodes ; mais il a conservé encore 
bien plus de vers que la critique alexandrine avait aussi 
suspectés'. Ces soupçons étaient-ils fondés ? Nous pou- 
vons en décider par nous-mêmes, puisque le plus souvent 
les motifs allégués nous ont été conservés par les 
scholies. 

Les savants alexandrins, et plus particulièrement Aris- 
tarque, ont donc modifié assez sensiblement la vulgate 
homérique en ce qui concerne le nombre des vers du 
роёше?; et c'est pourquoi nous avons réservé aux 
variantes de celle espèce une place à part dans notre 
apparat crilique. Au contraire, en ce qui regarde les 
variantes de mots, l'influence alexandrine a été à peu prés 
nulle. En face de ces variantes, les savants anciens avaient 


т. Notons que les Alexandrins avaient oux-mêmes préparé ce 
résultat en distinguant entre les vers qu'ils n'écrivaient même pas et 
eux qu'ils marquaient simplement du signe de l'athétèse. 

2. Et de cela les papyrus postérieurs à 150 av. J.-C. nous apportent 
une preuve dé cf. Collart, Les papyrus de l'Iliade, Revue de 
philologie, 3* série, VI, p.-315-349; ҮП, p. 35-61. Voyez notam- 
ment VII, p. 36 suiv. 
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naturellement, des avis très différents ; Aristarque 
e n'avait cessé de se contredire de sa première à 
édition. En fait, il s'agissait là souvent de 
nes insignifiants et insolubles à la fois (emploi 
formule au lieu d'une autre, incertitudes orthogra- 
es ou métriques, etc.), et aucun des éditeurs alexan- 
m'était arrivé à imposer ses doctrines ou ses partis 
Nous n'avons pas de manuscrit qui, en ces matières, 
Ile par exemple une édition d'Aristarque, ni méme 
s'en rapproche beaucoup plus que d'autres. Le 
re joint au texte peut être parfois d'inspiration 
nne': ce texte n'en reste pas moins un texte 
en contradiction perpétuelle avec les scholies 
accompagnent. Les variantes de détail sont nom- 
re dans l'Iliade: il y en a bien peu dont on puisse 
ге qu'elles sont vraiment plus probables que d'autres. 
e mal n'est pas grand, car il n'y en a pas, en moyenne, 
us de deux ou trois par chant qui offrent un intérêt 
el pour l'intelligence du texte et le jugement esthétique 
er sur lui *. 

, S'il en est ainsi, si notre texte de l'/liade n’est 
vulgate, fortement influencée en ce qui concerne 
ombre des vers par la critique alexandrine, mais en 
le reste éternellement flottante, quelle est la tâche 
ée à l'éditeur? Il faut reconnaitre qu'elle est ma- 
e à définir. De quel droit et d'aprés quels principes 
it-il aujourd'hui un texte qui n'a jamais été fixé? — 
М cela quand nous ne savons rien de l'origine du роётв, 
$ la personnalité de son auteur — ou de ses auteurs — 
d nous ignorons la date où le poète a vécu, le pays 
est né, celui qu'il a habité, la langue qu'il parlait, et 














1: Comme c'est le cas du fameux Venetus А, découvert en 1779 
par d'Ansse de Villoison. 
F 3. Dans le Chant I par exemple je n'en relève qu'une (v. 97). 











CHANT I IAIAAOZ A 





Chante, déesse, la colère d'Achille, 
le fils de Pélée; détestable colère, 


iv Беде, Bek, Пти Ау ос 


Prélude. nv, f up ’Axaotc Aye” BONKE, 












qui aux Achéens valut des souffrances sans nombre ApBluovc qvy&c "Aus проќафеу 
et jeta en pâture à Hadés tant d’âmes fières de héros, «фтофс 52 &Aópi« те0ує kóvecoiv 
tandis que de ces héros mêmes elle faisait la proie те пас Abg 8° EceAelexo Boudh 5 






Уй та трата д‹аст1үтту ёр\сауте 
NG тє &vaE, áváp&v xal 5toc "Ау\Ае0с̧, 

apor Вед» ёрі: Euvénke páyeoBat; 

Kal Aube vlóç Š yàp Вас. ҳоло8е1с 

ауа стратёу poe какўу, 8\ёкоуто 8ё Ато, зо 
ka чё» Xpbonv firluaorv арутђра 


— Лой; xat Муң Eust. g, э. 


des chiens et de tous les oiseaux du ciel — pour 

l'achèvement du dessein de Zeus'. Pars du jour où 

une querelle tout d'abord divisa le fils d'Atrée, pro- 
t tecteur de son peuple, et le divin Achille. 












Qui des dieux les mit donc aux 
беле prises en telle querelle et bataille? 
Le fils de Létô et de Zeus. C'est lui qui, courroucé 























A " вишт. — 4-9 ali; cognouerant Aristoxenus, 
зо contre le roi, fit par toute l'armée grandir un mal o Manor, iota po speed in Diadem der 
cruel, dont les hommes allaient mourant; cela, parce w" š Gi Вохобса арура!а "Dé, h eyo 


0 " А « roro’: Moioas 2120 xal 'Алф, 
que le fils d'Atrée avait fait affront à Chrysès, son img dv то Длорбытихоїс- "e 
pasida wv engi xará sivas Eye. "Eonere 
Ç о sat, "OX pas" Epougat, | бяло Bh uvis 
le dessein de Zeus allait s'accomplissant. — L'hémis- De lpielova | Атто f ') ёүлабу оібу" à yàp 















repris par l'auteur des Chants Cypriens, mais dans un Mit у олба1... || 4-5 damn. Zen. [A] 
sens tont différent. À la demande de la Terre, étouffée sous le poids CEDE — 34: i hv BUT) | 3 spas (testes): херад 
d'une population humaine sans cesse croissante, Zeus aurait résolu Ë 


( 
de décimer l'humanité par une série de guerres meurtribros ; ainsi s PLE: lI А Bourg pus [A], Nicanor [Eost.], 


it née lı de Troie. Mais c'était là un thème nouveau, inus s. 1. || 8 басту Ésfoavre : di отўсцу Eplaavto quidam [Eust. 
niim rail е, шй vagi disent a Ia labre quo праана eqe DR n Sep" те 759,21 18 Sos: 
va bientôt prendre Zeus, à la prière de Thétis, de sacrifier les Grecs. ү кызы [руз ры Pa qap. 
aux Troyens, jusqu'à се qu'Achille soit vengé (cf. v. 498-530). rera аА 




















x PRÉFACE 


surtout celle dans laquelle il entendait s'adresser à ses 
auditeurs. Il est clair’ qu'en pareil cas le seul parti à 
prendre, c'est de mettre sous les yeux du lecteur toutes 
les données de la tradition, quelles qu'elles soient. Mais 
dans quel ordre? Quelles lecons figureront dans le texte? 
quelles autres dans l'apparat ? Chacune d'elles devra-t-elle 
être d'abord étudiée en elle-même, puis admise ou rejetée 
pour des raisons purement intrinsèques ? Mais, dans 
l'immense majorité des cas, on ne trouvera aucun critère 
sérieux pour choisir entre des leçons également défen- 
dables. Adoptera-t-on alors systématiquement le texte 
d'un manuscrit jugé le meilleur? Mais aucun manuscrit 
ne saurait prétendre à une supériorité indiscutable. Le 
Venetus À, par exemple, nous est fort précieux par les 
quatre commentaires antiques qui se trouvent résumés 
dans ses marges; mais le texte qu'il nous offre — et qui 
n'est pas toujours celui auquel correspondent ses scholies 
— ne peut être considéré comme nettement au-dessus de: 
celui d'autres manuscrits moins vantés. Il serait moins 
méthodique encore de préférer toujours aux lecons des 
manuscrits les leçons des papyrus, ceux-ci fussent-ils 
même antérieurs aux Alexandrins: elles ne sont pas 
nécessairemént plus authentiques, pour être conservées 
dans des documents plus anciens ; il n’est pas impossible 
qu'elles soient, elles aussi, de simples fautes et qu’elles 
remontent à des éditions infiniment plus négligées que 
celles qui ont servi de modèles à nos manuscrits mé- 
diévaux. 

Le probléme ne comporte donc pas de solution vraiment 
scientifique. On ne peut que recourir à une série d'expé- 
dients empiriques, parfois ‘même à de simples conven- 
tions. C'est à quoi, aprés beaucoup d'autres, il a fallu 
nous résigner. Nous avons donc, en principe, réservé 
pour le texte les lecons qu'offrent le plus grand nombre 





















PRÉFACE E 
uscrits et rejeté les autres dans l'apparat, partout 
Jus n'avions pas de raisons décisives pour préférer 
| leçon à une autre'. Ce parti pris, qui serait absurde 
ur tout autre texte dont nous serions en état de suivre 
e depuis son auteur jusqu'à nous, nous paralt 
ble quand il s'agit d'Homère. Puisque nous 
affaire qu'à une vulgate, la lecon la plus authen- 
peut, à la rigueur, être définie celle qui est le plus 
nt attestée dans la tradition. Nous ne méconnais- 
nullement pour cela non seulement ce que cette 
ode a de défectueux en théorie, mais aussi ce qu'elle 
nte de difficultés et d'incertitudes dans l'applica- 
en: présence d'une masse de citations de toute 
ue, de papyrus mutilés, de manuscrits mal connus 
et mal classés, dont il est difficile d'apprécier la qualité 
‹ ive, comment user avec précision méme de la 
motion de quantité? Notre consolation, c'est d'abord 
qu'aucune autre méthode n’a jusqu'ici donné, à l'expé- 
rience, de meilleurs résultats; ensuite, qu'il ne s'agit 
esque jamais de variantes offrant un intérêt pour le 
ns; enfin que le reméde est toujours à la portée du 
cteur, dans l'apparat placé au-dessous du texte. 
Nous avons suivi les mémes principes pour l'ortho- 
graphe et l'accentuation du texte. L'influence alexan- 
drine est ici prépondérante dans notre tradition ma- 
-muscrite, Nous nous sommes donc conformés aux doc- 


1. Il va de soi que partout oà des indices sérieux nous ont paru 
imposer une leçon même pou attestée, nous n'avons pas appliqué cette 
‘règle purement mécanique, qui n'est pour nous qu'un pis aller, On 
жетта, dans notre apparat, que nombre de leçons accompagnées de 
Vastérisque, qui marque l'accord presque unanime des manuscrits, 
m'ont pas été pour cela admises dans notre texto. En particulier, 
lorsqu'on seul document nous livre une forme grammaticale que 
mous avons de bonnes raisons de considérer comme plus archalque 
que celle de la vulgate, nous l'avons adoptée dans le texte. 











CHANT 1 


prêtre. Chrysès était venu aux fines nefs des Achéens, 
pour racheter sa fille, porteur d'une immense rançon 
et tenant en main, sur son bâton d'or, les bandelettes 
de l'archer Apollon; et il suppliait tous les Achéens, 
mais surtout les deux fils d'Atrée, bons rangeurs de 
guerriers : 

« Atrides, et vous aussi, Achéens aux bonnes jam- 
bières, puissent les dieux, habitants de l'Olympe, vous 
donner de détruire la ville de Priam, puis de rentrer 
sans mal dans vos foyers! Mais, à moi, puissiez-vous 
aussi rendre ma fille! et, pour ce, agréez la rançon 
que voici, par égard pour le fils de Zeus, pour l'ar- 
cher Apollon. » 

Lors tous les Achéens en rumeur d'acquiescer : 
qu'on ait respect du prétre! que l'on agrée la splen- 
dide rançon! Mais cela n'est point du goût d'Aga- 
memnon, le fils d'Atrée. Brutalement il congédie 
Chrysès, avec rudesse il ordonne: 

« Prends garde, vieux, que je ne te rencontre 
encore près des nefs creuses, soit à y traîner aujour- 
d'hui, ou à y revenir demain. Топ bâton, la parure 
même du dieu pourraient alors ne te servir de rien. 
Celle que tu veux, je ne la rendrai pas. La vieillesse 
l'atteindra auparavant dans mon palais, en Argos, 
loin de sa patrie, allant et venant devant le métier 
et, quand je l'y appelle, accourant à mon lit. Va, 
et plus ne m'irrite, si tu veux partir sans dommage. » 

H dit, et le vieux, à sa voix, prend peur et obéit. 
Il s'en va: en silence, le long de la grève où bruit 
la mer, et, quand il est seul, instamment le vieillard 
implore sire Apollon, fils de Létô aux beaux che- 
veux: 

«-Entends-moi, dieu à l'arc d'argent, qui protèges 
Chrysé et Cilla la divine, et sur Ténédos règnes sou- 
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trines des grammairiens anciens en ces matières ‘, Certains 
dé nos lecteurs pourront en être un peu déconcertés 
d'abord. Ils trouveront dans notre Introduction les expli- 
cátions nécessaires à ce sujet. 

Le but que nous nous sommes proposé — établir un 
texte le plus proche possible de la tradition manuscrite, 
ou, si l'on préfére, rétablir, en général, le texte le plus 
répandu en Grèce et à Rome au r siècle avant notre ёге 
— plus d'un autre éditeur se l'était proposé avant nous. 
Nous n'avons aucune prétention à l'originalité. Notre 
texte diffère peu de ceux d'Arthur Ludwich ou de 
Thomas W. Allen. Nous devons beaucoup à ces savants ; 
sans eux, notre édition ne serait pas ce qu'elle est. Nous 
ne revendiquons pas d'autre mérite que celui d'avoir 
présenté d'une façon peut-être un peu plus claire et un 
peu plus commode les divers éléments de la tradition. 
Celui qui saura lire notre apparat — et il suffit de 
quelques minutes pour apprendre à le lire — pourra 
ensuite être renseigné d'un simple coup d'œil sur le plus 
ou moins d'autorité des différentes leçons. D'autre part, 
grâce au progrès constant des études papyrologiques et 
grâce à la collaboration de M. P. Collart, nous avons pu 
utiliser un nombre de papyrus beaucoup plus grand que 
nos devanciers. M. Allen en citait 128 dans son editio 
maior en 1981. M. Collart en pouvait citer 315 dans un 
article daté de 1934 *. Au 1" mai 1937, il en avait déjà 
étudié, pour notre édition, 354, sans compter 29 lexiques 
ou commentaires. D'autres paraitront certainement encore 

1. N'oublions pas notamment, en ce qui concerne l'accentuation, 
qu'il ne s'agit pas toujours de « doctrines », mais aussi de cas 
d'espèce, Ainsi des accentuations comme ëv” 4y oí zio: (VI, 280) 
où үгүїабаї ze tpagluey ve (УП, 199) sont données par Aristarque lui- 
même comme des moyens d'éviter des fautes de lecture (of, pronom, 
pris pour l'article, ot sercaçäuer entendu comme un seul mot). 

2. Revue de Philologie, 3° série, ҮП, p. 61 (cf. VI, 318-320). 
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la fin de celte année : nous en donnerons les leçons 
ndice dans notre dernier volume. Pour les 
EXII, notre liste a été arrêtée au 1* décembre 
ous ne voulons pas, d'ailleurs, exagérer limpor- 
es données que nous fournissent tous ces papyrus 
1 Ils nous apportent des renseignements 

sur l'histoire de la vulgate entre le ше siècle avant 
et le vır" siècle de notre ёге; il ne faut pas, en 
е, attendre d'eux la moindre révélation sur la 
des poèmes attribués à Homère. 


tâche d'un éditeur de l'/liade est ingrate, celle 
traducteur l'est encore bien davantage. Rendre en 
le style d'un poète grec n'est jamais facile; 
rendre le style homérique est impossible, parce que 
le est un style « formulaire ». 

laède est un improvisateur ! ; méme à l'époque où il a 
é d'improviser, il a conservé le style traditionnel de 
wisation orale; il n'assemble pas des mots, il 
ble des formules, qui remplissent un cadre métrique 
né. Le miracle est qu'un style de ce genre puisse 
donner une impre de vie et de fraîcheur. Il 
nne cependant, aussi bien et souvent mieux qu'un 
e. Et, à la réflexion, le fait s'explique aisément. Les 
ormules ne sont 'autre chose que des groupes de mots si 
nt liés entre eux par l'usage qu'ils forment de 
bles unités et qu'au poète comme à son public ils 
apparaissent que comme des mots un peu plus longs 
utres — et j'ajoute : pas plus usés que d'autres. 
le sait en effet, il n'est point en littérature de langue 
ne soit usée. Comment dés lors à telle phrase, toute 









x. J'emprunte les pages qui suivent à une plaquette où j'ai déjà 
‘occasion d'exprimer ces idées, Madame Dacier el les traductions 
ombre en France, Oxford, 1936. 








5 CHANT 1 
verain! О Sminthée, si jamais j'ai élevé pour toi un 
4o temple qui t'ait plu, si jamais j'ai pour toi brûlé de 
gras cuisseaux de taureaux et de chèvres, accomplis 
mon désir: fassent tes traits payer mes pleurs aux 
| Danaens! » 
| II dit: Phæbos Apollon entend sa prière, et il 
| descend des cimes de l'Olympe, le cœur en courroux, 
f ayant à l'épaule, avec l'arc, le carquois aux deux 
Í bouts bien clos; et les flèches sonnent sur l'épaule 
du dieu courroucé, au moment où il s'ébranle et s'en 
va, pareil à la nuit. Il vient se poster à l'écart des 
nefs, puis lâche son trait. Un son terrible jaillit de 
5o l'arc d'argent. Il s'en prend aux mulets d'abord, 
ainsi qu'aux chiens rapides. Aprés quoi, c'est sur les 
hommes qu'il tire et décoche sa flèche aiguë; et les 
büchers funèbres, sans relâche, brülent par centaines. 


IAIAAOE A 5 
«€ LaBénv Tevébois тє Tox àvácosic, 
Noté vor XaplsvT ёт! vnèv Epea, 
cé Tot at m(ova ртр“ Ёкпа 
ô" atyðv, réèe pot xpñnvov Etap 
aol ёра Séxpua cota. Béhgooiw, » 
<ûxépevoç, то0 3' Ekkue Фоїбос *AréMov, 
“Оддбулоло карђуоу xoóuevos кїр, 
alv Éyov aupnpepéa тє papérpnv: 45 
8° kp’ Burro èn’ дроу xaopévote, 
u twroc* 5 8° fue уукт1 Éouxóc* 
(r &máveuBe veðv, petà 5° lòv ne 
_ кАаүүй үёуєт” &pyupéoto Bioto* 
G'piv nprov ётфуєто xal кбуас ёрүойс̧, 50 
uT aûrotor Béloc ёуєткъкёс Équelc 
À 8 торай vexbav xalovro Baperal. 
kv &và отратёу Xeto кўе Beoto, 
j tm 2° &yopiv 82 койёооато Aabv "Ау ААє0с̧" 
| Preis Neuf jours durant, les traits du lp enl ppuot fixe бєй AeuxóAevoc "Hpn* 55 
dieu s'envolent ainsi à travers l'ar- yàp AavaBv, бт. фа Bvfoxovrac pto 
| mée. Le dixième jour, Achille appelle les gens à об» fyepBev óunyepéac т” Éyévovro, 
l'assemblée. La déesse aux bras blancs, Héré, vient de š kuevoc uetépn nóðaç óxbc "Ay UAsóc* 
lui mettre au cœur cette pensée. Elle a souci des L ‚ Убу &uye makukayx8évzeç Slo 
Danaens à les voir mourir de la sorte. Lors donc joothoev, el kev Өбуатбу үк Ффӧүоціку, 
que tous sont là, formés en assemblée, Achille aux mé\epéç тє au kai Aotubc "Ayauoóc: 
pieds rapides se lève et leur dit : Bh twa pévriv épelouev À lepfia, 
« Fils d'Atrée, j'imagine que nous allons bientôt, Bvetponóhov, kal yép т буар ёк Дис̧ otuv, 
ðo rejetés loin du but, retourner sur nos pas — du moins € rou 5 т. тбоооу ёуфсато Фоїбос ’AnéAlav, 
























































si nous pouvons échapper à la mort : guerre et s š 
р. Ago ensemble finiront р avoir raison Шо» r Ve ARIA. Т one н e 
chéens 1 lons, interrogeons un devin ou un ге — iv multi codices ] || 39 Ерера 
= di un inel de aig! TE mage iani өн iE peint. dy e 
| message de Zeus. C'est lui qui nous dira d’où vient Zen. [A ad M 463] pas | 


Zen. [A]; Js | 88 rat, Pay Bv: [uel 
i { rs o [A Йыр Musis i 
1. Il y а deux sortes d'interprètes de songes : Pövepoxgims, qui 'af (testis), ua Zen. [А] erol": -m (testis). 
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en mots usés, affaiblis, pourra-t-on rendre force et vie? 
Par un accent de spontanéité qui rajeunira les mots et 
donnera à l'auditeur l'illusion qu'ils viennent d’être créés 
pour lui. Et, dans un texte écrit, quand la voix du poàte 
s'est à jamais éteinte, où reste-t-il quelque écho de cet 
accent qui ranimait les mots pâlis? Dans le mouvement; 
c'est dans le mouvement qu'est le secret du style. Le 
miracle du style homérique ne lui est donc pas propre. 
C'est le miracle du style en général. Mais il se présente 
chez Homère sous sa forme la plus saisissante et la plus 
instructive ; jamais on n'est arrivé à faire quelque chose de 
plus neuf avec des éléments plus vieux ; jamais style n'a 
eu un mouvement plus vif et plus souple, parce que ce 
mouvement était la condition même de son existence : 
un style formulaire ne vit que s'il marche ou, au moins, 
s’il frémit. 

Mais que devient ce style, lorsqu'on essaie de le faire 
passer dans une autre langue? Les « longs mots » dont 
il use se décomposent et s'éparpillent en éléments mul- 
tiples et divers. Comment en effet rendre les formules 
homériques ? Pour un traducteur francais surtout, la dif- 
ficulté est presque insurmontable. Notre langue est essen- 
tiellement analytique; elle répugne en particulier aux 
mots composés; elle ne peut donc que disséquer les mots 
composés du texte homérique; elle doit méme parfois les 
remplacer par toute une proposition. Le traducteur dès 
lors est condamné d'avance à altérer le mouvement du 
texte original. ll ne met plus en marche des files d'expres- 
sions bien alignées, mais une masse trois fois plus nom-| 
breuse de mots qui se trainent en désordre : той) 
pourrait-il les faire avancer du même pas que son 
modèle? Et, cependant, s'il n'arrive pas à rendre l'allure 
d'Homère, il le trahit entièrement, puisqu'Homére ne se 
reconnait qu'à son allure : l'uniforme qu'il porte — je 

























PRÉFACE xv 
les formules dont il use — est celui de tous les 
épiques; ce qui le distingue, c’est la 
ie де son style et le sentiment qu'elle révèle. Tous 
d'Homére se trouvent donc fatalement 
nt la même alternative : renoncer au style for- 
ге pour conserver le mouvement — mais Homère 
n'est plus Homère — ou conserver le style 
et renoncer au mouvement — mais Homère 
Ivement n'est plus Homère; disons mieux, ce 
nen. 
possible de trouver un compromis entre ces 

extrêmes ! Peut-être. On peut se dire par 

les formules homériques n'ont pas toujours été 
rmules; elles le sont devenues par l'emploi répété 
ont fait les prédécesseurs d'Homére; ils ont créé un 
ormulaire : pourquoi les traducteurs d'Homére ne 
pas de même dans leur propre langue? L'au- 
serait d'abord surpris ; mais son oreille s'habitue- 
u à peu au retour des mêmes mots et, au bout de 
es instants, il recevrait de la nouvelle fórmule la 
impression qu'un auditeur grec : un refrain qui 
d'être entendu seulement trois ou quatre fois paraît 
u près aussi familier à l'oreille que s'il a été entendu 
t fois. А une condition pourtant : c'est qu'il forme une 
té rythmique. Ce qui groupe fortement les mots dans 
rmule homérique, ce n'est pas seulement l'emploi 
té de celle-ci, c'est la place qu'elle occupe dans le 
Quand l'auditeur d'Homére entendait le premier 

ot d'une formule au milieu du vers, il savait aussitôt 
n le vers s’achèverait; son attention se reláchait ; 
mule marquait pour lui un repos — tout comme 
était un pour lé poète lui-même. Si la formule 
п est au contraire un groupe de mots sans rythme, 
devient une fatigue, et une fatigue bien vite intolé- 


1—2 






























































ІЛІААОХ A 6 
¥ OXON émpépperer HE ëxaxóu6nç, 95 
1 xvlenc alyäv тє rehelov 
‚ ёутайаас {pîv ётё Aobv Over. » 

Y Bc etnèv кат &p' Zero’ totor 8' &véoen 
6, olavonóov Бу? Kpwroc, 
буто cá т ёосбвуа npé ° óvta, то 
Jo ñyñoex' "AyaiBv “Iov too 

тосбупу, «fjv ot тёре Фо1бос "Атау" 


CHANT І 

ce grand courroux де Phoebos Apollon, s’il se plaint 
pour un vœu, une hécatombe omise; et nous verrons 
alors s'il répond à l'appel du fumet des agneaux et 
des chèvres sans tache, et sil veut bien, de nous, 
écarter le fléau. » 

Il dit et se rassied. Et voici que se lève Calchas, 
fils de Thestor, de beaucoup le meilleur des devins, 
qui connaît le présent, le futur, le passé, et qui a su 


conduire les nefs des Achéens jusques à Ilion par l'art оу åyophoato kal реттеу" 
divinatoire qu'il doit à Phosbos Apollon. Sagement il 0, Kékeal pe, АЧ pile, puBñaaoar 
ос̧ ёкжтпбєАё#тао Evaktoc 7 


prend la parole et dit : 

« Achille, cher à Zeus, tu veux qu'ici j'explique le 
courroux d'Apollon, le seigneur Archer: eh bien! je 
parlerai. Mais toi, comprends-moi bien, et jure-moi 
d'abord de m'étre un franc appui, en paroles et en 
actes. Je vais, j'imagine, irriter quelqu'un dont la 

uissance est grande parmi les Argiens, à qui obéissent E 
m les Achéens. Un roi a odes Varig: quand Я E E аы иуи mL 
il s'en prend à un vilain. H peut bien pour un jour Керио 

digérer sa colère : il n’en garde pas moins pour plus остони тахо A UMEN 
tard sa rancune au fond de sa poitrine, jusqu'à l'heure im FE кез сйс е 
propice à la satisfaire. Vois donc si tu es prêt à ga- Суроонун er rn 
Sante toit uy ос Aavaotor Beorporrlag ävapalvec, 

Achille aux pieds rapides alors lui répond : M ree reiner муш» 

« Rassure-toi, et, en toute franchise, dis-nous ce ._ ү duo uersus de Calchante lectos fuisse ait ius, 
que tu sais être l'arrêt des dieux. Non, par Apollon ; Za BL iv Lj Esos re аита: elvat xai tr ж 
cher à Zeus, à qui, Calchas, va ta prière, lorsque tu 


ipio: cb 82 cóvBeo xal рох Виооаоу 

mpóppov Énecw xat xepalv ápfjEew- 

Моро Будра xoAacéuev, 8с péya mévrov 
kparéet kal ol ттєЇбоуто‹ "Ayauot* 

yàp Bacüebc öre yóoeta &vëpl Xépnu' во 
me xóÀov ye kal айтђрар катот, 















EN sie [A], rendi ege ады ud]: s et 


veux aux Danaens révéler les arrêts du ciel, non, add. | 10 || 68 хист [uel зоот ra À 
tant que je vivrai, tant qu'ici-bas j'aurai les yeux oli, CS 68 ха £s rro: ато R Pi 
ouverts, nul, prés de mos nefs creuses, ne portera “7 un ү ! u Zon ТАБ, PACE 


explique les songes des autres, et l'évsspordhos, qui interroge les те (Eust. Шу het. i а, en l 
dioux ier n’ w. 3 ‚ uel “au 
еп observant ses propres songes. Le premier n’est pas en cause ) Zen. Cera Y is Ge 


ici, et Achille ne parle que du second. Zénodote s'y était trompé, et 
c'est pourquoi il condamnait le vers 63. 
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rable. L'auditeur la reconnaît sans doute, mais par un 
effort de mémoire; il ne la sent pas, et elle brise le mou- 
vement au lieu d'en marquer la cadence. La seule solu- 
tion serait-elle donc de traduire en vers? — mais alors 
que d'inexactitudes imposées par la contrainte métrique ! 
— ou en prose rythmée? — mais qu'il est périlleux de 
jouer d'un instrument si décevant, si mal connu! Et, en 
fait, on ne l'a guère tenté; il n'y a eu jusqu'ici, en 
France, que des traductions d'Homére en vers ou en 
prose. Mais, ce qui est singulier, c'est que — au rebours 
de ce qui se produit pour les autres écrivains — les 
traductions en vers sont les plus exactes, en méme 
temps que les plus banales, les traductions en prose sont 
les plus libres, en méme temps que les plus originales. 
Et j'en а d'avance donné la raison : les premières, 
suivant de plus prés l'hexamétre grec, ont gardé quelque 
chose du style formulaire ; les secondes, écartant délibé- 
rément toute formule, ont cherché à substituer au mou- 
vement original celui qui convenait aux caractères propres 
du francais — ou, plus exactement, du francais de leur 
temps. 

Je me garderai d'exposer en détail les procédés dont 
j'ai usé à mon tour pour essayer de venir à bout de ces 
difficultés; je voudrais au contraire que personne йе 
songelt à les remarquer. Ils auront manqué le but, non 
seulement s'ils choquent le lecteur, mais méme s'ils 
retiennent son attention. Ils visaient surtout à rendre le 
mouvement du texte. Si ce mouvement paraît parfois 
dans la traduction un ronron un peu monotone, la faute 
n’en est pas toujours au traducteur : l'original y est pour 
quelque chose. Mais, si ce ronron devient irrégulier, s'il 
est ici trop tratnant et là trop précipité, ici trop peu net et 
là trop appuyé, le traducteur est seul en cause. Et, mal- 
heureusement, c’est le cas presque à chaque ligne. Pour 
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au récit une démarche plus libre, j'eusse voulu 
ir — plus encore que je ne l'ai fait — l'importence 
es homériques, d'autant que le sens de beaucoup 
mous est totalement inconnu‘. Mais l'obli- 
je m'étais imposée de ne rien éliminer du 
nécessité où me mettait notre langue de rendre 
‘composés par de lourdes périphrases ont à tel 
chargé ma traduction et ralenti son allure 
garde plus rien de celle aisance vigoureuse 
plus grand charme du style homérique. Je ne 
qu'à prouver une fois de plus qu'Homére est 
h е. L'imperfection de la copie forcera du 
| le lecteur à se rejeter, découragé, vers l'origi- 


e souhaite vivement que cette nouvelle version de l'Iliade n'ait 

pur résultat d'introduire ou de perpétuer dans notre ensoigne- 
ndaire un grand nombre de traductions conventionnelles 

s élèves doivent bien savoir au contraire qu'elles ne reposent 
Je ne me flatte pas d'apporter de lumières nouvelles on co 
cerne le vocabulaire homérique, et je ne donne pas mes 
pour mieux établies que los autres. Pour les épithètes 

Îles, je me suis fait une règle de les prendre, non dans 
primitif — si toutefois l'étymologie permet de l'entrevoir. 
dans celui où le poète et son public semblent les avoir 

. Je me suis même appliqué, pour les mots dont le sens est 

it incertain, à пе hoisir qu'entre les interprétations déjà 

par la tradition antique. La méthode est d'ailleurs discutable, 

si dà y faire des infidélités, lorsque j'étais arrivé par moi-même 
conviction raisonnée, C'est le cas, par exemple, pour la formule 

т' işar En т' évépatev. Jo suis persuadé quo le verbe ovo- 
ignifio énumérer tous les noms d'une personne, ce qui est une 
de déférence (cf. X, 68-69), et que l'hémistiche en question 
it primitivement ces vers constitués d'une série de vocatifs 
d'usage au début des discours homériques. Pour la traduc- 
Bvaf дура par protecteur de son peuple, elle se fonde sur le 
qu Homëre donne lui-même au mot ävaÿ au chant VI, 102-408. 
- Jo n'ai pas hésité, naturellement, à emprunter à l'admirable 
de Victor Bérard le traduction de certaines formules pour 
une version si heureuse qu'on peut la consi- 
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IAIAAOE А 1 
ne тора vyval Bapelac yeipac énoloet 
w Aavadv, o8? ñv "Ayap£uvova emye, go 
molNdv ристос̧ ëvl отратф ebyetar elvat. > 
e ip Béponoe xal nÜdx pévriç ёрбрау" 
гар 5 ү' ebyoMjc émuépperar 058” ёкатёрбпс̧, 
#ртүїрос, 8v то” "Аүарёруоу 
сє Bóyorrpa kal обк ётиёёЕат Errouva- کو‎ 
Bp’ Eye’ Eboxv ‘Exn6é\oç A8” En Sécu, 
| ye mplv Aavaotow &euxéa Aouydv &mócet, 
[' &nb патрі pp 8бижуах ÉAucómióa. кобрпу 
-&vémowov, &yeiv 8" lepħv éxaréuénv 
+ хбтє кёу iv ÜaGcápevor memiBomuev, » тоо 
Y Oc elnèv кат Bp' Eleto’ totor 8' vto 
(бс «дрі креіоу "Ayap£gvov 
géveoc $ё ptya @pévec ápquidAeuvat 
, Boor é ol mpl Aauneréovre Élerny* 
рута mpériora кёк” ёосбрєуос̧ просёєіте" 105. 
ті Kaxôv, où mé noté pot тё xpfyvov streç: 
ot та кёк” ёоті Фа ppeol pavteóeobar, 

ê обтё ті то etnec Ётос̧ ot Eré\eooaç' 
Ov èv Axvaotor Beonponéav &yoprbeig 
Bi 005" ёуєк& opıv "Exn&óAoc үка eet, цо 

êyê кобрпс̧ Xpuontios &үА&' Knowa 
[doy 55 кова, nel rod Boblopar «driv 


CHANT 1 


sur toi sa lourde main, nul entre tous les Danaens, 
quand tu nommerais même ici Agamemnon, qui 
aujourd'hui se flatte d’être de beaucoup le premier 
dans ce camp. » 

Le devin sans reproche lors se rassure et dit : 

« Ce n'est pas pour un vœu, une hécatombe omise, 
qu'ici se plaint le dieu. C'est pour son prêtre, à qui 
Agamemnon a fait, affront naguère, en refusant de 
délivrer sa fille et d'agréer une rançon. Voilà pour- 
quoi l'Archer vous a octroyé des souffrances et vous 
en octroiera encore. Des Danaens il n'écartera pas 
le fléau outrageux, avant qu'ils n'aient à son père 
rendu la vierge aux yeux vifs, sans marché, sans 
rançon, et mené à Chrysé une sainte hécatombe. Се 
jour-là seulement, nous le pourrons apaiser et 
convaincre. » 

Il dit et se rassied. Et voici que se lève le héros, 
fils d'Atrée, le puissant prince Agamemnon. Il est des 
plus chagrins ; terriblement ses entrailles se gonflent 
d'une noire fureur; ses yeux paraissent un feu étin- 
celant. Et, d'abord, sur Calchas dardant un cil mau- 
vais, il dit : 

« Prophète de malheur, jamais tu n'as rien dit qui 
fût fait pour me plaire. En toute occasion, ton cœur 
trouve sa joie à prédire le malheur'. Mais, de bon- 
heur, jamais tu n'en annonces, jamais tu n'en amènes. 
Et tu viens encore aujourd'hui déclarer, au nom des 
dieux, à la face des Danaens, que, si l'Archer leur 


(non ёч ЕТТУ жрфия‹та ykp ФАА" 
i лш || 440 damn. Ar. [АВТ]: ёт: alpoudvos 
Я ipunvela xal оўу uris Egouga [A]. 


т, — DA bi orpoz (Bust, lestis) : дуй атрад» codd. duo, 


cause des souffrances, c'est parce que j'ai, moi, refusé pudo igenes, "Arist. vba Tn ШЕЕ HAT À, sie 
» " n codd., test : 
d'agrésr: la splendide rançon de cette flle, Chrysáis. - iu pens Der à pates сеа Ar. 


Il est vrai: j'aime mieux, de beaucoup, la garder 


1. Certains commentateurs anciens voyaient dans ces vers une 
allusion au rôle joué per Calchas dans le sacrifice d'Iphigénie ; et 
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nal. C'est en cela seulement que mon effort n'aura pas 
été tout à fait inutile. 


Je suis seul responsable de la traduction et des rares 
notes qui l'accompagnent. L'édition, en revanche, est 
l'œuvre commune des quatre collaborateurs dont les 
noms figurent en tête de ce livre. La rédaction de Гарра- 
rat est plus particulièrement due à M. Langumier pour 
le Numerus uersuum, à M. Chantraine pour les Variae 
lectiones. Notre reviseur, M. L. Bodin. a apporté à la tra- 
duction d'utiles retouches; je lui en adresse tous mes 
remerciements. 

P. M. 





ILES ET ABRÉVIATIONS 





critique comprend trois parties : 

— Nous avons noté là, en têle de chaque chant, le titre, 

Les titres transmis par les scholies, qui n'en donnent 

ns, où Eustathe, qui les donne tous. Nous n'avons 

titres qui se trouvent à l'occasion chez les autres auteurs 

me sont le plus souvent qu'une façon abrégée et toute 

de désigner lel ou tel épisode, soit un ou plusieurs chants, 
aussi quelques vers seulement. 

u пегвишт. — Се paragraphe de l'apparat rassemble 

és indications susceptibles d'intéresser l' « effectif » des vera 

it omissions on additions des manuscrits, papyrus, citateurs 

I urs anciens ; athétèses, c'est-à-dire condamnations, dés 

rs ; signes critiques indiquant une athétàse ou une inter- 








ns et les additions des papyrus antérieurs à 150 avant 
les numéros sont toujours imprimés en italique) ont été 
irce qu'elles nous font connaître un état préalexandrin du 
des papyrus postérieurs à cette date l'ont été aussi, soit 
же retrouvant dans certains manuscrits, elles confirment un 


f, L et T, dont les omissions entraînent l'absence de scholies. 
W athétises des commentateurs anciens nous ont été, pour la 
, transmises par les scholies. Celles d'Aristarque sont en grande 
ité signalées dans le Venetus A par une note d'Aristonicos sous 
mo suivante : &dererrat (ou 2бктобутат) Öt... sans qu'Aristarque 
Celles d'Aristophane et de Zénodote y sont au contraire 
attribuées. En ce qui concerne Zénodote, il y a toutefois 
flottement : su lieu de mentionner une athétèse ou une omission, 
usent quelquefois des verbes zsprpága ou амін. 
и» doit-il s'interpréter comme l'expression d'une omission ou 
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CHANT 1 


chez moi. Je la préfère à Clytemnestre même, ma 
légitime épouse. Non, elle ne lui cède en rien, pour 
la stature ni le port, pour l'esprit ni pour l'adresse. 
Et, malgré tout cela, je consens à la rendre, si c'est 
le bon parti: j'aime mieux voir mon armée saine et 
sauve que perdue! Mais alors, sans retard, préparez- 
moi une autre part d'honneur, pour que je ne sois 
pas, seul des Argiens, privé de telle part: ce serait 
malséant. Et — vous le voyez tous — ma part, à 
moi, s'en va ailleurs. » 

Lors le divin Achille aux pieds infatigables dit : 

« Ilustre fils d'Atrée; pour la cupidité, tu n'as pas 
ton pareil! Et comment les Achéens magnanimes 
pourraient-ils te donner semblable part d'honneur? 
Nous n'avons pas, que je sache, de trésor commun 
en réserve. Tout ce que nous avons tiré du sac des 
villes a été partagé: sied-il que les gens de nouveau 
le rapportent à la masse? Quitte, pour l'instant, cette 
femme au dieu, et nous, les Achéens, nous te la revau- 
drons au triple et au quadruple, si Zeus nous donne 
un jour de ravager Troie aux bonnes murailles. » 

Le roi Agamemnon en réponse lui dit : 

« Non, non, ne cherche pas, pour brave que tu 
sois, Achille pareil aux dieux, à me dérober ta pensée : 
je ne me laisserai surprendre ni séduire. Prétends-tu 
donc, quand toi, tu garderas ta part, qu'ainsi je me 
morfonde, moi, privé de la mienne? et est-ce là 
pourquoi tu m'invites à rendre celle dont il s'agit? 
Si les Achéens magnanimes me donnent une part 
d'honneur en rapport avec mes désirs et égale à ce 


quelques critiques modernes ont cru trouver d'autres souvenirs de 
cette légende dans les v. 71-72 et 113-115 du même Chant. Aristarque 
estimait au contraire que l'auteur de l'Iliade ignorait complètement 
la légende d'Iphigénie. 
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comme celle d'une simple athétèse ? Nous avons jugé prudent de nous 
contenter de poser la question et de rendre xes:y24e:v par son équi- 
valent littéral cireumscribere, de même qu'on règle générale nous 
avons rendu suvtéuvety par contrahere. 

Si А est souvent seul à signaler les omissions ou athétèses, В, L 
et G en signalent quelques-unes, T un plus grand nombre. H ya 
malheureusement désaccord assez fréquent entro nos sources. A est 
généralement plus complet: c'est ainsi que l'athét2se de © 164-166, 
est attribuée à Aristophane el Aristarque par А, tandis que T mon- 
Hionne-le seul Aristophane. Il arrive même qu'il у ait contradiction, 
comme еп Z 376-377, omis par Zénodote selon T et athétisés 
Zénodole selon A. Quant à.Eustathe, il attribue la presque totali té 
des rares athétises qu'il signale à des anonymes, iç, que nous 
avons traduit par quidam, ou oi za)auo, q à oi véot, et que 
nous avons traduit par antiquiores. Le souci de la clarté et le désir de 
bien marquer ces divergences nous ont done conduits à donner suc- 
céssivement, dussions-nous nous répéter, les diverses indications 
fournies par nos sources, en mentionnant chaque fois la source entre 
crochets droits. On aura donc en Z 376-377, par exemple, une 
note ainsi conçue : 376-377 om. Zen. |Т], damn, Zen. [A], Arist. |Т), 
Аг, [AT]... 

D'autre part, il nous a semblé utile de meltre sous les yeux du 
lecteur les attendus des condamnations prononcées par les critiques 
alexandrins. Nous l'avons fait presque uniquement d'après les 
scholies A, les autres recueils de scholies no les ayant généralement 
раз conservés ou en donnant un teste moins complet. 

Nous avons enfin cru bon, en certains cas, d'enregistrer les signes 
critiques figurant dans les marges de nos manuscrits ou papyrus. 
Nous avons noté l'obel, signe d'athétèse, toutes les fois que les 
scholies s'abstenaient de mentionner une condamnation, encore que 
la présanco do ces obels soit souvent difficilement explicable, et qu'il 
ne soit pas possible d'affirmer que lo scribe n'a pas pris une paras 
graphos pour un obel. La paragraphos ou interlocution, tracée dans 
l'interligne, scrvait, en effet, à marquer une coupure dans le récit ou 
un changement de persontiage dans le discours, et un copiste peu 
attentif pouvait aisément faire la confusion. 

Nous avons également noté l'antisigma, sigue d'interversion.ou de 
réduplication, toutes les fois qu'une scholie n'en donnait pas l'expli- 
cation, ou lorsqu'il venait confirmer un déplacement de vers ou de 
groupe de vers signalé par ailleurs. 





3. Variae lectiones. — Les principes suivis pour la rédaction de 
ette partie de notre apparat sont, en gros, les mêmes que ceux qui 
ont été appliqués dans divers volumes de la collection, en particulier 
dans l'édition d'Hésiode, dont le texto nous a été transmis à pou près 
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en deux partios séparées par 
s. La première leçon donnée est celle qui est imprimée 
5 c'est un lemme, Les sigles qui la suivent indiquent les 
| sources d'où elle ēst tirée. Les deux points signifient 
&. [ls sont suivis de toules les autres leçons connues avec 
де leurs sources respectives. 
l'une leçon n'est pas suivie d'une indication de source, ello 
Па tradition manuscrite, — totale ou partielle, la rédaction 
{permet toujours d'en juger. 
un аад ауапі a autre origine que les manuscrits 
"avec la leçon de manuscrits, l'indication de son origine est 
entre parenthèses. Les parenthèses peuvent également onfermer 
de manuscrits, en particulier À, lorsqu'il a paru utile de 
jr qu'un manuscrit, entre autres, donne bien telle ou telle leçon. 
e ont donc toujours la signification suivante : comme 
ils, où comme un certain nombre de manuscrits, suivant que la 
jl s'agit s'oppose à une loçon qui ne vient pas de manuscrits 
leçon qui vient de quelques-uns d'entre eux. 
érochets droits, qui peuvent parfois fournie un détail complé- 
|, servent essentiellement, comme dans lo Numerus, à indiquer 
, en particulier les scholies, où le renseignement а été puisé. 
iploi de l'italique est réservé aux mots traduits directement dos 
les, Nous avons traduit le plus souvent possible les termes exacts 
lesq les commentateurs anciens nous ont transmis les 
Tl en est cependant qu'à raison de leur caractère technique 
ns préféré reproduire sous leur forme grecque. Ainsi бс 
), al xotva, xowótsgov, elc. r 
que placé aprés une leçon signifie que celle-ci nous est 
par une très forte majorité de manuscrits, is que la lagon 
il est opposée est. peu représentée dans la tradition. Nous n'em- 
pas l'astérisque on revanche quand l'idée qu'il exprimerait res- 
de Ja simple rédaction de la note, quand, par exemple, la 
бе est suivie de к codd. duo » ou toule autre mention 
















































apparat est rédigé do telle sorte qu'il est toujours facilo de 
la leçon du Venetus A. Lorsque nous ne l'avons pas adoptée, 
A figure toujours dans la seconde partie de la note ; lorsqu'il 
trouve pas, c'est que notre texte reproduit la leçon de А. 









trouvera dans l'Introduction la liste complète des papyrus, En 
nt, on pourra se reporter à l'article de M. P. Collart, Revue de 
gie, 1932, p. 318 el suiv., et l'on observera que notre liste 
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CHANT 1 
que je perds, soit! Mais, s'ils me la refusent, c'est 
moi qui irai alors prendre la tienne, ou celle d'Ajax, 
ou celle d'Ulysse — la prendre et l'emmener. Et 
lon verra la fureur de celui chez qui j'irai!... Mais à 
cela nous songerons plus tard. Pour l'instant, allons I 
À la mer divine tirons la nef noire; formons une 
équipe choisie de rameurs; puis embarquons une 
hécatombe; faisons monter à bord la jolie Chryséis; 
enfin qu'un chef soit pris parmi ceux qui ont voix 
au conseil, Ajax, Idoménée, ou le divin Ulysse — 
ou toi-même, toi, le fils de Pélée, l'homme entre 
lous terrible, pour accomplir le sacrifice par lequel 
tu sauras apaiser le Préservateur. » 

Achille aux pieds rapides sur lui lève un œil 
sombre et dit : 

< Ah! cœur. vêtu d’effronterie et qui ne sais songer 
qu'au gain | Comment veux-tu qu'un Achéen puisse 
obéir de bon cœur à tes ordres, qu'il doive aller en 
mission ou marcher à un franc combat? Car, enfin, 
ce n'est pas à cause de ces Troyens belliqueux que je 
suis venu, moi, me battre ici. À moi, ils n'ont rien 
fait. Jamais ils n'ont ravi mes vaches ou mes cavales ; 
jamais ils n'ont saccagé les moissons de notre Phthie 
fertile et nourricière : il est entre nous trop de monts 
ombreux, et la mer sonore! C'est toi, toi, l'effronté, 
que nous avons suivi, pour te plaire, pour vous 
obtenir aux frais des Troyens une récompense, à 
vous, Ménélas et toi, face de chien! Et de cela tu 
n'as cure ni souci! et tu viens, de ton chef, me 
menacer maintenant de m'enlever ma part d'hon- 
neur, la part que j'ai gagnée au prix de tant de 
peines et que m'ont octroyée les fils des Achéens! 
Jamais pourtant ma part n'est égale à la tienne, 
lorsque les Achéens ravagent quelque bonne ville 
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coincide jusqu'au numéro 103 avec celle d'Allen. Les papyrus anté- 
rieurs à 150 avant J.-C. sont, commo dans le Numerus, notés en ita- 
liques. 

Les seuls manuscrits désignés par des sigles dans notre édition sont 
ceux qui possident des scholies : 

Venetus 454, x* siècle (A). Dans un certain nombre de feuillets la 
première main manque et la lacune est comblée par une main du 
xv* siècle, sans scholies (a): E 336-635, P 277-577, 729-701, T 126- 
336, Q 405-504. 

Venetus 453, xi* sièelo (В). 

Geneuensis 44, xime siècle (G). 

Lipsiensis 32, хтү* siècle (L). 

Londinensis Towleianus 86, daté de 1059 (Т). 





Ce manuscrit est mentionné pour ses schol 
rocoura dans les passages où manquent celles du Venetus А. 


Les scholies nous transmettent des variantes attribuées à dos cri- 
tiques alexandrins ou post-alexandrins dont beaucoup nous sont très 
mal connus, On trouvera ci-dessous l'indication des plus importants, 
et de ceux dont le nom abrégé dans l'apparat pourrait embarrasser 
le lecteur. 

Nos scholies A remontent à un commentaire que l'on a pris l'habi- 
tude d'appeler le Résumé des Quatre, composé раг un grammairien 
de 1а première moitié du troisième siècle après notre ère. Ce gram- 
mairien a en effet utilisé quatre ouvrages fondamentaux de Didyme, 
d'Aristonicos, d'Hérodien, de Nicanor. Didyme (Did.) a écrit à 
l'époque d'Augusto un livre sur la recension homérique d'Aristarque. 
Aristonicos, contemporain de Didyme, s'est attaché à expliquer les 
signes critiques d'Aristarque. Hérodien, qui vivait sous Marc-Aurèle, а 
composé un traité sur l'accentuation homérique. Enfin Nicanor, contem- 
porain d'Hérodien, s'est surtout efforcé de fixer la ponctuation, et ses 
commentaires sont importants pour l'interprétation môme du texto. 

Parmi los critiques utilisés par Hérodien, les plus fréquemment 
cités sont Tryphon (contemporain d'Auguste), Alexion (entre Didyme 
et Hérodien), Tyrannion (affranchi de Térentia, la femme de Cicéron), 
Ptolémée d’Ascalon (Ptol. ou Ptolem., Asc. ou Ascal.), qui a vécu 
à Rome et que les scholies citent souvent; c'est probablement de lui 
qu'il s'agit lorsqu'elles mentionnent simplement Ptolémée; Apol- 
lonius Dyscole, père d'Hérodien (voir infra). 

Parmi les commentateurs auxquels se réfère Didyme, les plus 
notables sont, parmi les adversaires d'Aristerque, Ptolémée Épi- 
thétès (Ptol. Epith.), disciple de Zénodote: Démétrius Ixion, disciple 
de Cralàs, qui a vécu à Pergame (Dem. Ixio, souvent appelé dans les 
scholies, soit Demetrius, soit Ixio); Cratès de Mallos, contemporain 
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d'Aristarque, chef de l'école de Pergame ; Callistrate 
тізќорћапе, dont on cite 1' « édition x, 
d'Aristarque, Ammonius, qui est devenu à sa 
VÉcole ; Denys le Thrace, dont les notes se rapportent 
orthographe et à l'accentuation (Dion. Thrac. ou Thr.); 
Ptolémée Pindarion, fils d'Oroandas (Ptol. Oroand.) ; 
n (Dion. Sidon.), appelé parfois dans les scholies Dio 
d 3- Séloucus, dont nous ne savons rien, mais qui 
naître des variantes préaristarchiennes. 
critiques alexandrins sont Zénodote d'Éphèse, lo pro- 
alexsndrin d'Homère, qui a vécu dans la première 
roisibme siècle avant J.-C. (Zen.) ; Aristophane de 
lêve de Zénodote (Arist.) ; enfin Aristarque de Samothrace 
а vécu au socond siècle avant notre ёге et dont les deux 
commentaires et les traités ont exercé sur notre vulgate 
considérable. 
nous font connaître parfois dos variantes attribuées à 
autres Alexandrins : le poète Apollonius de Rhodes ; Phi- 
Соз, maître de Théocrite et de Zénodote ; — Rhinnus 
avant J. C.), Sosigène (Sosig.) ot Philémon, à chacun 
l'on attribue une édition 
Tes préalexandrins, on cite l'édition d'Euripide, sans doute le 
grand tragique, celle du poète Antimaque do Colophon de la 
inquième sièclo (Antim.), celle d'Aristote (Aristot. 
tateurs Héraclide du Pont ou Chaméléon, disciples d'Aristote. 
io le peu que nous savons des éditions dites 
i, ou des villes: la Marseillaise (Massal.), celle de Sinope 
Hop), la Crétoise (Cret.), l'édition de Chypre (Сург.), d'Argos 
оч Argol.), enfin Ja polystique (h хоА®%тту,о, ou polyst.). 
les sourcos indépendantes du Résumé des Quatre nous 
ons des notes de Porphyre (Porph.), dont les scholies nous 
nt de larges extraits. 
existe des rocueils de gloses et de scholies, comme l'Anecdotum 
mum Bib. Viet. Eman. 6 du neuvibme siècle (An. Rom.), qui 
des scholies de A 1 à Z 373, et dont la soconde partie se 
à Madrid, Anecdotum Matritense Bibl, Nacional 4617 (An. 
trs), qui contient des scholies de 11 89 à Q. 
Nous avons des recueils de scholies sur papyrus qui ве trouveront 
: dans notre liste des papyrus. 
Lo commentaire d'Eustathe, qui remonte au xn* siècle (Eust.), 
fournit une foule d'indications prises en particulier à Héraclide 
‘Alexandrie, qu'il ne faut pas confondre avec Héraclide du Pont, 
à Apion et Hérodore (Ap.-Her.), doñt nous ne savons rien. 
Parmi les lexi ев, nous avons utilisé en particulier Hésychius 
(Hesych.), Étienne de Byzance (Steph. Byz.), et surtout Apollonius 
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GHANT 1 


troyenne. Dans la bataille bondissante, ce sont mes 
bras qui font le principal; mais, vienne le partage, 
la meilleure part est pour toi. Elle est mince au 
contraire — et j'y tiens d'autant plus — la part, que, 
moi, je rapporte à mes nefs, quand j'ai assez peiné à 
la bataille. Mais, cette fois, je repars pour la Phthie. 
Mieux vaut cent fois rentrer chez moi avec mes nefs 
recourbées. Je me vois mal restant ici, humilié, à 
amasser opulence et fortune! » 

Agamemnon, prolecteur de son peuple, répond : 

* Eh! fuis donc, si ton cœur en a telle envie. Ce 
n'est pas moi qui te supplie de rester ici pour me 
plaire. J'en ai bien d'autres préts à me rendre hom- 
mage, el, avant tous, le prudent Zeus. Tu es bien 
pour moi le plus odieux de tous les rois issus de 
Zeus. Ton plaisir toujours, c'est la querelle, la guerre 
et les combats. Pourtant, si tu es fort, ce n'est qu'au 
Ciel que tu le dois... Va-t'en chez toi, avec tes nefs, 
ies camarades; va régner sur tes Myrmidons: de toi 
je n'ai cure et me moque de ta rancune. Entends 
pourtant ma menace, Si Phæbos Apollon m'enlàve 
Chryséis, je la ferai mener par une nef et des 
hommes à moi; mais, à mon tour, en personne, 
j'irai jusqu'à ta baraque, et j'en emmènerai la jolie 
Briséis', ta part, à toi, pour que tu saches combien je 
suis plus fort que toi, el que tout autre à l'avenir 
hésite à me parler comme on parle à un pair et à 
s'égaler à moi devant moi. » 

H dit, et le chagrin prend le fils de Pélée, et, dans 
sa poitrine virile, son cœur balance entre deux des- 


1. C'est-à-dire la fille venue de Brisa (dans l'ile de Lesbos). Mais 
les aëdes entendent par ce nom la fille de Brisis (cf. 392), et les 
Chants Cypriens font de ce Brisès un roi de Pédese, en Troade. 
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uppibóvecotv Evegoz, оё8ку 8' ёүф odk eyib, 
BBope, Koréovroc: ётеЛђсо 8€ vox Se 
© Ëp’ popeta: Xpvontôa otBoc "Атб\Лоу, 
У pêv &yà обу vn T £p] kal ёноїс évápowr 
„ yb Bé к^ šyo Bpienio: көййїтйрүоу 
© làv касту Bé, <à adv yépuc, dpp” Ed eláfjc 
Фёртёрёс̧ elu o£Bev, oxvyén 8ё kal Aoc: 
роі páoða kal. BpouoBuevar Вутту. » 
“Ос фато" Гөз 8° Kyoc yévev', ëv 8E ol fjrop. 
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ar: a emn 338,4 
du dm, 1б Cor АЕ ams Ze 
уо: ан у (en. [Par. 2000] e probabili) 
S Er (testi): " 


ro3 
here Ёла макы босын || 475 рге: 








xxiv SIGLES ET ABRÉVIATIONS 


le Sophiste (Ap. Soph.), qui а ss au premier où au second 
siècle de notre ёге un glossaire homérique. 

Parmi les grammairiens le plus fréquemment cité est Apollonius 
Dyscole, dont nous possédons des extraits très importants. 

Strabon, qui fournit de nombreuses variantes. en particulier dans 
le chant II, cite des historiens comme Éphore ou des géographes 
comme Démétrius de Scepsis (Dem. Sceps.), lequel vivait au 11° siècle 


av. J.-C. 


: Antimaque de Colo- 


Me 
Ap.-Her. 


Apoll. Dyscol. : 
cole. 


+ Apion et Hérodore. 
Apollonius Dys- 


Apoll. Rhod. : Apollonius de 
Rhodes. 

Apoll. Soph. : Apollonius le So- 
isto, 


Ar. : Aristarquo. 

Arg. ou Argol. : 
gos. 

Arist. : Aristophane de Byzance. 

Aristote. 

7 Collistrate. 

Crot, : édition créloise. 

Cypr. : édition de Chypre. 

Dem., Dem. Ixio. : Démétrius 
Ixion. 

Dem. Scops. : 
Scopsis. 

Did. : Didyme. 

Dion. Sid. ou Sidon. : Denys de 
Sidon. 

Dion. Thr. ou Thrac. : 
Thrace. 

Eust. : Eustathe. 

Hesych. : Hésychius, 

Massal. : édition de Marseille. 

polystich, : édition polystique. 

Porph. уге. 

Ptol. Asc. : Ptolémée Ascalon. 





édition d'Ar- 





Démétrius de 


Denys le 








LISTE DES ABRÉVIATIONS 





Ptol. Epith. : Ptolémée Épithétàs. 

Ptol. Oroand. : Ptolémée Pinda- 
rion, fils d'Oroandas. 

Sinop. : édition de-Sinope. 

Sosig. : édition de Sosigène. 

Steph. Byz. : Free Byzance. 






needotum Matritense, 
necdotum Romanum. 


cod. : codex, codd. : codices. 





edd. : editores (ке rapporte tou- 
jours à des éditeurs modernes): 
exp. : expunctum ou expuniit. 
rtasse. 





m. вес. : manu secunda ; dans le 
Numerus nous avons générale- 
ment affecté d'un exposant le 
sigle du manuscrit: A2, T*, eto, 





s. 1: apes inam. - 





ut uid. : ut uidetur. 













SIGLES ET ABRÉVIATIONS xxv 


n 6r. reproduit une mention de la scholie et peut 
interprétations suivant le contexte. Elle peut 
que a varié d'une édition à l'autre : ainsi E 787 
ато: (Ar. уф; [А]). Parfoi 















n £v. I. ШТ, 
Sys doit être également admis lorsqu'Ari: RUE est 
et lorsqu'il s'agit seulement d'opposer sa leçon à une 
pn: A 437 yp6x (Zen. [AT], Eust., testis) : урод Ar. 
б [T]. 

ts obliques ( ) encadrent les mots ou les letires que 
пв ajoutés au texte des manuscrits. 
chots droits [ — ] encadrent, dans lo texto los vers condam- 
y» l'apparat critique, lorsqu'il s'agit d'un papyrus, il 
lacune, et les lettres qu'ils enferment sont une restitution 

















les crochets droits |[ || encadrent, dans une variante 
i| d'un papyrus, les lettres que le scribo а d'abord écrites, 







B с, eagle, една as qoalqussconitas сизен + 
zilfed oto (Ar. [ABLT]) ; тете года: 05" (A, Eust.), 
моу ёата: Zen. [A], codex unus = тойа: öle сві 1а 
W'Aristarque, d'après les scholies ABLT, et d'un certain nombre 
inuscrita ; тєтї),(аба: ólw est la leçon de la majorité des manus- 
A, et d'Eustathe ; sexrlrauévov stat est la logon de Zéno-* 
d'après la scholie A, et d'un manus 
249 yhoriwv : yhuriw Zen. [A] » = доке» est la leçon de 
manuscrits, xí celle de Zénodote seul, d'apris la scho- 























382 <( (et Cypria [A]) : xé fortasse olim alii » — тЇ ost la 
de tous les manuscrits, et la scholie À la commente en disant 
; il ressort de cette scholio qu'il a dù exister une variante c£. 
444 s, Zen. [А]: ûs (sch. A, fort. ex Ar. ; Eust., festes) » 
i est la leçon de notro texte, est la logon de Zénodoto seul, 
scholio A ; ç est la leçon de tous les manuscrits, d'Eus- 
|, des citateurs; la scholie A la mentionne; et elle semble venir 
arque. 
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CHANT 1 


19e seins. Tirera-t-il le glaive aigu pendu le long de sa 


зоо 


cuisse ? du même coup, il fait lever Jes autres', et lui, il 
tue l’Atride. Ou calmera-t-il son dépit et domptera-t-il 
sa colère? Mais, tandis qu'en son âme et son cœur il 
remue ces pensées el qu'il tire déjà du fourreau sa 
grande épée, Athéné vient du ciel. C'est Héré qui la 
dépéche, la déesse aux bras blancs, qui en son cœur 
les aime et les protège également tous deux. Elle 
s'arrête derrière le Péléide et lui met la main sur ses 
blonds cheveux — visible pour lui seul: nul autre ne 
la voit. Achille est saisi de stupeur; il se retourne et 
aussitôt reconnaît Pallas Athéné. Une lueur terrible 
s'allume dans ses yeux”, et, s'adressant à elle, il dit 
ces mots ailés : 

« Que viens-tu faire encore, fille de Zeus qui tient 
l'égide? Viens-tu dome voir l'insolence d'Agamemnon, 
le fils d'Atrée? Eh bien! je te le déclare, et c'est là 
ce qui sera: son arrogance lui coûtera bientôt la vie. > 

La déesse aux yeux pers, Athéné, lui répond : 

« Je suis venue du.ciel pour calmer ta fureur: me 
veux-tu obéir? La déesse aux bras blancs, Héré, m'a 
dépéchée, qui, en son cœur, vous aime et vous protège 
également tous deux. Allons! clos ce débat, et que ta 
main ne tire pas l'épée. Contente-toi de mots, et, 
pour lhumilier, dis-lui ce qui l'attend. Va, je te le 
déclare, et c'est là ce qui sera : on t'offrira un jour 


1. C'est-à-dire : il met fn à l'assomblée, 

з. On entend généralement qu'Achille reconnait la déesse à l'éclat 
de ses yeux. Mais le temps employé par le poète, l'aoriste, ne peut 
désigner l'éclat permanent d'un regard ; il convient seulement à une 
Tueur subite apparaissant dans co regard. Dès lors, il ne peut s'agir ici 
d’Athéné, qui vient prâcher à Achille le calme et qui doit rester impas- 
siblo; il s’agit du héros lui-même, qui s'indigne de voir des dieux in- 
tervonir en faveur d'Agamemnon, — Les scholies connaissent les deux 
interprétations; mais l'usage de la langue ne permet que la seconde. 









































IAIAAOX А 
gow Aactou: Suva uepufjptEev, 
péoyavov BED Épuoguevos пара pnpoð 
évacrhomev, 8 8 "Arpelänv ёуаріох, 
(Nov raboeuev ёрптбо\ё тє Өоыбу. 
Ос̧ 5 та08' &ррасує ката ppéva kal ката бонбу, 
то 8 ёк ко\ото рёүа Elpoc, ABe 8' *ABñvn 
Bev mpb үйр fjke Вей Aeuréhevoc “Hon, 
po брас Buy® фАёоро re knBopévn тє 
| © тиеу, Еау 82 кбртс Ae Птхіауа. 
9 qeuvopévn* тфу 8° Лоу ой тас̧ ёрёто' 
Ібпоту 8° "Аҳде0с̧, perk 8 &cpánev', айтіка 8 čyvo 
ahá” "A&nvatnv* Sewê 3é ot Хасе фёаудсу" 
piv povñoac mea mtepóevta тростуйбо’ 
< Tint aðr, atyióyoto Aubç тёкос̧, elAfAouBac ; 
Ava: бёр» Bn ’Ayauégvovos "Атркібао ; 
Ex toi épée, «b 8 xal tehteoðar blo’ 
(qox r&y" Av note бору BAéacn. > 
абте npocéeune Bed yAauxkGmc Abhy” 
€ *HÀB8ov éyd пабоооса тё obv pévog, at xe niðnar, 
twéBev* mpd ë u” fke бєй Àeuxó)evoç “Hen 
pc 8vug фёооо& тє kndouév re 
Aye AY ёр\дос, unëë Elpos #Акжо yepi” 
Û ror Ёпєслу pêv éveléioov ác Ёокта! тєр" 
үйр éEepéo, tò bk kal тєтеЛєсыёуоу Ege 
noté vor тріс̧ tócca парёсоєто: &yÀa& pa 
Bos soo da afa cir 
© [A] Í| 208-200 damn. Zen. [Aj 
i e | t94 ue ш), -ifo || 497 
боза G um avi. бї бипс Da 
" à rA b: e codd. 



































LE) CHANT 1 
trois fois autant de splendides présents pour prix de 
cette insolence. Contiens-toi et obéis-nous. » 

Achille aux pieds rapides lors lui répond ainsi : 

« Un ordre de vous deux, déesse, est de ceux qu'on 
observe. Quelque courroux que je garde en mon 
cœur, c'est là le bon patti. Qui obéit aux dieux, des 
dieux est écouté. » 

H dit, et, sur la poignée d'argent, il retient sa 

эзо lourde main, puis repousse la grande épée dans son 
fourreau, docile à la voix d'Athéné, tandis que la déesse 
s'en va vers l'Olympe et vers le palais de Zeus porte- 
égide retrouver les autres dieux. 

Cependant, le fils de Pélée de nouveau, en mots 
insultants, interpelle le fils d'Atrée et laisse aller sa 
colère : 

« Sac à vin! œil de chien et cœur de cerf! Jamais 


IAIAAOZ А 
Eka тїсёє où 8° Тоуко, melBeo 8° fjutv. » 
énapebépevos просёфт nóðaç фк®с "Ay Qc 
pêv офоітярбу ye, Be&, Enoc elpbaoaoar 
a nep Ворф keyolopévov: дс yàp Bpewov- 
(puma „ péAa т ёкАшо» abroÿ. » 
x xóm oxé8e хера Bapetav, 
Déc kovAebv Boe u£ya Elpoç, оё" &niBnoe эзо 
p "ABnvatne: ñ 2° Oupnov ёё Bebe 
' ёс alyióyow Abç pet õalpovaç Лоис. 
пс̧ 8° ёБабтас̧ ётартпроїс; ёпёкоолу 
дп» mpokee, kal об по Aye бого 
oBapéc, kuvàc upat" Exav, kpaëlnv ° T 
от? ёс néheuov dpa Лаф Bapnyðfjvar sa 
Mov 8' Шуа: оўу åpiotheoow "Аҳолду 
Buug” тё ЗЕ «o: кїр steta: eva’ 
Абу ёсть ката стратду брду "Ayaxàv 
























tu n'as eu le courage de tarmer pour la guerre avec | &rtocipetaÜat 5с cic aéBev ёутќоу enm: эю 
tes gens, ni de partir pour un aguet avec l'élite poc Васлє0с̧, ётк\ obmiavotow &v&oosuç' 
achéenne: tout cela te semble la mort! Certes il est Y &v, "AxpsiBn, vOv ботата AoBfjsato, 
plus avantageux, sans s'éloigner du vaste camp des MAA" Ex toi ёрёф kal ëmL péyav Bpkov дробы 

a30 Achéens, d'arracher les présents qu'il a reçus à qui- al uà <óšz oxfjnTpov, тё pêv oð move QUA kal b%ovg 
conque te parle en face. Аһ! le beau roi, dévoreur de t, nel 8i прдта торђу ëv Bpego: Àékounav, эз 


son peuple! il faut qu'il commande à des gens de 
rien: sans quoi, fils d'Atrée, tu aurais aujourd'hui 
lancé ton dernier outrage. Eh bien! je te le déclare, 
et j'en jure un grand serment. — Ce bâton m'en soit 
témoin, qui jamais plus ne poussera ni de feuilles ni 
de rameaux, et, maintenant qu'il a quitté l'arbre où 
il fut coupé dans la montagne, jamais plus ne refleu- 
tira! Le bronze en a rasé le feuillage et l'écorce, 
et le voici maintenant entre les mains des fils des 
Achéens qui rendent la justice et, au nom de Zeus, 
maintiennent le droit. Ce sera là pour toi le plus sûr 
24o des serments. — Un jour viendra où tous les fils des 


Фусо тА дока" тері yáp fé ë yoAkbc Meye 
бдА& те kal qQAoióv* vOv обтё шу vtec "Ayeuv 
lv mahéqais popéouct Bcacnólor, ot тє Вішатас 
pbs Auc elpóara 8 2 cox uéyac Ecoerai Bpkoc” 
Axes тові Tera vtac "Аҳолбу a 
wrac: тбте & об Tı Ššuvñosa, &yvüusvóc пар 
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CHANT 1 

Achéens sentiront en eux le regret d'Achille; de ce 
moment-là, malgré ton déplaisir, tu пе pourras plus 
leur être en rien utile, quand, par centaines, ils tom- 
beront mourants sous les coups d'Hector meurtrier. 
Alors, au fond de toi, tu te déchireras le cœur, dans 
ton dépit d’avoir refusé tout égard au plus brave des 
Achéens. » 

Ainsi dit le fils de Pélée et, jetant à terre le bâton 
percé de clous d'or, il s'assied. De son côté, l'Atride 
est rempli de colère. Mais voici que Nestor se lève, 
Nestor au doux langage, l'orateur sonore de Pylos. 
De sa bouche ses accents coulent plus doux que le 
miel. Il a déjà vu passer deux générations de mortels, 
qui jadis, avec lui, sont nées et ont grandi dans Pylos: 
la divine, et il règne sur la troisième. Sagement il 
prend la parole et dit : 

« Las! e grand deuil qui vient à la terre achéenne | 
Quel plaisir pour Priam et les fils de Priam | et quelle 
joie au cœur pour les autres Troyens, s'ils savaient: 
tout ce qui en est de celle lutte entre vous, vous, les! 
premiers des Danaens au Conseil comme à la bataille | 
Allons! écoutez-moi tous deux: aussi bien suis-je votre 
ainé. J'ai déjà été, moi, le compagnon d'hommes plus 
braves encore que nous, el jamais ils ne firent fi del 
moi. Pourtant, je n'ai pas vu encore — el jamais je 
ne verrai — d'hommes tels que Pirithoos, ou Dry: 
le pasteur d'hommes, — Cénée, Exadios, le divin 
Polyphàme, — ou Thésée, fils d'Égée, semblable aux 
Immortels! C'étaient des hommes forts, entre tous 
ceux qui ont grandi sur celte terre, et, forts entre 
tous, ils luttaient contre adversaires forts entre tous, B uo oat: à 
les Monstres de la montagne! — et ils en firent un (Аташ. - Phal tia b. маа) 

BS (dre ive mes [X], Herodisens [B] + 3р Ar? 

1. Les Centaures. Mais Homère semble vouloir parler d'ane longua Has Zen. [A], testes) ; utrumque Eust, 


+ dptaetitont, 


ТАЈАЛОУ А 13 
v, eût &y тоо) Sp “Екторос ёудрофёуоо 
tec nintoov où 8” ёу8оё‹ борду &uóEeuç 
oc 5 т” &puorov "Ayaiy odbèv Éricac. » 
o llnAeibnc, norl 82 exfjtpov Bale yal з% 
fhoto: memaphévow, Ezero S айт 
8? #zëpoBev Bufyvie- rotor 82 Мотор 
й< ávépovoe, Abc Гу &үорптйс, 
ётё үлӧоотс̧ uéAiros үлок(оу féev adê’ 
È fên 200 ру yeveol рерётшу dvBpórtov 260 
(B', ot ot npéoBev čupa трёфеу A8 ёүёуоуто 
r ñya0én, perá 8ë tperátoww Ёуасоку” 
iv Ed ppovéov åyophoato kal peézemev- 
moj, fj uéya névBoc "Ауада yatav vei 
iv ehoa l'Iplauoc l'ipiápouó тє nateg 35 
me Tp&ec péya xev keyapolaro Воб, 
pO тёде névra mubolato uapvapévouv, 
кё» бош» Aavaðv, тері 8 orè páyeoBa,, 
Юа nibeo: kupo 8 укштёро écrèv ¿peto 
in Yép nor’ ёүд ral ёре!ос» ñ& mp у 
р&с\у орпа, kal où noré p’ ot ү éBépiZov. 
то то{оуос lov ávépac o08ë opar, 
рУ l'leipiBoóv тє Арбаут& тє, moéva Лабу, 
уйа т” *EE&8uóv тє xal àvriBeov Пойбфтроу, 
ix т” Alyelônv, émelkelov &Bayérouor 365 
+ Bi) Keîvor émyBoviov tpápev ёъёрбу" 
Pruorot pêv Ecav көй kaprlotoig ёр&уоуто, 
lv épeoxdouor, kal éxréyhoc &nóleocav. 


les. Scut. 183) om. codd. plur. 
Белі eodd. ponei (quirum dG); nouerat Di 
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IAIAAOË А 4 
(bv rotor ëyÓ ueBogÜeov ёк lou £ABóv, 


CHANT I 
horrible massacre. Pour les rejoindre, j'avais quitté 
Pylos, là-bas, terre lointaine. Ив m'avaient appelé, v ÈE &ninc yainç: коЛёсауто yàp arok’ jo 
et je те battais pour mon compte. Ah! contre nv kat’ Ep” абтӧу éyó* kelvo Š" Bv об тас̧ 
ceux-là nul aujourd'hui ne pourrait plus lutter des | vOv Bporol elow ётауВбукох pay£orro* 
mortels d'ici-bas. Eh bien! ces hommes-là méditaient. "pev Boukéov Ebviev nelBovré тє 686 
mes avis et écoutaient ma voix. Allons! écoutez-la | т\(бєсө 
aussi: qui l'écoute prend le bon parti. Pour brave que, Rod тбу$' ёүа8бс тєр ёду &noalpeo koópnv, 
tu sois, renonce donc, toi, à lui prendre la fille. Жо, öç ol прдта 8ócav yépaç vtec "Аҳалду" 
Quitte-la lui, comme la part d'honneur que lui ont L 
tout d'emblée donnée les fils des Achéens. Et toi, fils: 
de Pélée, ne t'obstine donc pas à quereller un roi en <0 ос Baolebç, ф тє Zebc к0$ос ESokev, 
face: l'honneur n’est pas égal, que possède ип roi jè ob кортєрёс̧ doo, Вей 86 oe үєіуато ыђтпр, 380 
porte-sceptre, à qui Zeus a donné la gloire. Tu es fort, YE péprepéc &cxiv, inel п\ебуєсоу &vácost, 
une déesse fut ta mère; mais il est, lui, plus encore, j, où Bi made теу pévoç’ абтар #үшүє 
puisqu'il commande à plus d'hommes. Toi, fils d'Atrée, "AYAAN: usB£uev xóov, Sc péya тйс» 
arrête ta fureur; c'est moi qui t'en supplie, relâche j "Ayaotoiv néheta nohéporo kaxoto, » 
ton courroux, aie égard à Achille : les Achéens n'ont] à napeibépevos просёфт xpelov'Ayauégvov: 285 
pas de plus ferme rempart contre la guerre cruelle. » Nal 8i) то0т4 ye rt&vva, үёроу, катё роїрау eeg: 

Le roi Agamemnon lors lui répond ainsi : 58° &vip Btm: пері пбутоу Eppeva Bav, 
« Tout ce.que tu dis là, vieillard, est fort bien dit. pèv rpatéev @Өё\е\, névreoot 8" &váaoxw, 
Mais cet homme prétend étre au-dessus de tous, а $ё onyaivew, & тиу’ où neloeoba Slo’ 
tous être le maître, de tous être le roi, à tous donner jé pw alxunriv ЕВесау Весі alàv dévrec, ago 
des ordres: je crois savoir quelqu'un qui n'obéira pas. ot тродёоослу àvaibex pubhoaoßar; > 
Si les dieux toujours vivants ont fait de lui un guer 2° &p' 6mo6)ñ8nv AuelBero 810с "Ах Абс" 
rier, lui donnent-ils donc mission pour cela de ne Yép «ev Sed тє kal обт:дауӧс̧ kalzolunv, 
s'exprimer qu'en injures? » lj col тё» Epyov фп!Бона‹ beri kev etc 
Et le divin Achille brusquement lui réplique : Bù taDt’ émeréleo, ui yàp Égotye 395 
« On me dirait vraiment làche et homme de rien, об yàp #үшү' Ёт. col nelocoBat 80. 
si je t'allais céder en tout au premier mot. Commande 
ainsi à d'autres, et ne viens pas me donner d'ordres, — 215-276 Mk. я 
à moi: var je crois que, de ce jour, je ne t'obéirai A ad КА ppt n end PAM NORMEN, 





































275 


et поп d'une simple гіхе meurtrière, survenue au cours d'un repas 


do noce, comme dans les légendes postérienres. 












CHANT b IAIAAOX A 15 
plus. Mais j'ai encore quelque chose à te dire: mets-le | $ё тос dpéo, où 8° vi ppeol BáXieo ofjov 
toi bien “еп tête. Pour la fille, mes bras ne se battront 00 tot Éyoye payhoopa: slvexe: kobpnc 


| обтё те Be, Enel u” åpéheoðé ye Bévrec: 


pas, ni contre toi ni contre un autre: vous те l'aviez 






































donnée, .vous me la reprenez... Mais, de tout le reste š" Mov & pot ёст: Bofj пара vni usAatvy, зоо 
de ce que j'ai à moi, prés de ma rapide nef noire, tu Av Tı pépoic &veAóv ёёкоутос̧ četo’ 
n'emporteras rien, en me l'enlevant malgré moi. (iv nelpon, tva yvóon kal otbe- 
Tiens! fais-en donc l'épreuve, et ceux-ci verront : le alpa xelawèv époñar: тері Bovpl. » 
sang noir vite giclera tout autour de ma javeline. » © tó ү &vriBlown paxsocapéva éméeooiv 

Cet assaut terminé de brutales répliques, ils se тту, A0oav 8° &yophv napà vnuolv *Ayarðv” 305 


lèvent tous deux, rompant l'assemblée, prés des nefs u pêv ётї касос xal vfjaç toag 
achéennes et, tandis que le fils de Pélée regagne ses by тє Mevourukën xal ofc Étépoiouv 
baraques et ses bonnes nefs, escorté du fils de Mé- pelônc 5° бра уђа Вођу Sa ёё npotpvooev, 
nætios et de ses compagnons, le fils d'Atrée fait tirer : Expivev éelroow, ёс 8° Ekuréuônv 
à la mer une fine nef; il у met vingt rameurs choisis, t dep, dvd 8ё Xpuontôa raXuréprov io 
il y embarque une hécatombe au dieu, il y conduit yov: ëv 8° &pybc En nohóuntg "OBvoceóc. 
et installe lui-même la jolie Chryséis. Enfin, montant pêv Ermer’ &val&vcec ёпёт\воу бүрё KéleuBa, 
à bord, l'industrieux Ulysse prend le commandement. ›фс 8' "Axpeíbnc &roAvpatvecQo. Kvoyev- 

C'est ainsi qu'on embarque, et l'on vogue bientôt &neAopalvovro ral elc а орот" ЁбоЛоу, 
sur les routes humides. L'Atride cependant ordonne à ov 8° "Атом teAnéooac ёкатбрвас̧ 35 
ses guerriers de purifier leurs corps. Ив se purifient À’ aly@v napà Btv” ас̧ ётруүётою" 
donc, puis vont jeter leurs souillures! aux flots- Ils sa- lon &' oüpavbv Ткєу ё\лссорёут тері катуф. 
crifient ensuite à Apollon des hécatombes sans défaut de "fic of pêv та mévovro катё otpatóv' одд’ 'Аүсрёџуоу 
taureaux et de chèvres, au bord de la mer infinie; et Æpidoc, civ npBrov énnneUmo" "AxAML, 
la graisse en monte au ciel dans des spirales de fumée. UV 5 ye TaABó68.óv тє xal Ефроб&тту npoaéeune, 30 
ol Écuv xhpuxe kal ётрпрф Bepénovte ` 
“Epxeo8ov rainy l'Inhmiáseo "Ayüffloc: 
фс бут àykuev Вр‹отбе. kahiınápnov" 
Et ге кє ph Bónow, ëyÓ 8£ кєз aðròç louer 





Voilà comme on s'occupe au 
camp. Mais Agamemnon ne révoque 
pas pour cela le défi qu'il a dès l'abord lancé à 
Achille. Il s'adresse donc à Talthybios et à Eurybate, 
qui lui servent de hérauts et de diligents écuyers : Mu. — 299 om. codes. 

Var, — mide (Ar. [ABGLT]. Antimachus, Arist., Massal., 


« Allez tous deux à la baraque d'Achille, le, fils ч n Ha A 
de Pélée, puis prenez par la main la jolie Briséis et ah шуш yc arr "OE 
AJ) | 


р sri O Dr 
1. Le matériel lustral, qui s'est chargé de leurs souillures. 111, Á, testis) : боту (Eust. 957, 41), ef. 


Achille offensé. 
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CHANT I 
emmenez-la. S'il vous la refuse, j'irai la lui prendre 
moi-méme, en plus nombreuse compagnie, et il lui 
en coûtera plus cher! » 

Sur ces mots, il les congédie, avec rudesse il 
ordonne. Ils s'en vont à regret et, suivant le rivage 
de la mer infinie, ils arrivent aux baraques et 
aux nefs des Myrmidons. Ils trouvent là Achille, près 
de sa baraque et de sa nef noire, assis ; et la vue 
des hérauts ne le réjouit guère. Tous deux, devant 
le roi, pris de crainte et pleins de respect, s'arrêtent, 
sans un mot, sans une question. Mais, en son âme, 
il comprend et il dit : 

« Salut! hérauts, messagers de Zeus et des hom- 
mes, Approchez : vous ne m'avez rien fait. Agamem- 
non est seul en cause, qui vous envoie querir la 
jeune Briséis. Allons ! divin Patrocle, fais sortir la 
fille et donne-la leur : qu'ils l’emmènent 1 Mais 
qu'eux-mêmes en revanche me servent de témoins, 
devant les Bienheureux, et devant les mortels, et 
devant ce roi intraitable, si une fois encore on a 
besoin de moi pour écarter des autres le fléau outra- 
geux | Son cœur maudit est en fureur, et il n'est 
pas capable de voir, en rapprochant l'avenir du 
passé, comment les Achéens pourront prés de leurs 
nefs combattre sans dommage. » 

H dit ; Patrocle obéit à son compagnon. De la 
baraque il fait sortir la jolie Briséis; il la leur donne : 
qu'ils l'emmènent ! Et ils s'en vont le long des nefs 
des Achéens. La femme les suit à regret. Lors Achille 
brusquement se met à pleurer, et, s’écartant des siens, Var. — 332 «i (et Cypria (АЈ) : < fortasse olim alii || 336 ap: * 
ilva s'asseoir au bord de la blanche e les yeux Ew ZR fe ptio] cr edm reg Hir dscin] 
sur le large aux teintes lie de vin ; mment,. , ° || 344 pie сш codd, omnes : pid fer кыре 
il implore sa mère, mains tendues : Nul үт гө vi 


ТЛТАДОХЕ А 16 
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&yaye kAuoins Bpuonlôa kaliméprov, 
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срӧаас̧ ёхброу ёфар Eero убофх Maoðeiç, 
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Bè pntpl py fphoato yetpac öpeyvós: 
< Môrep, met н” ётєкёс ye шуџудёё ву тер ёбута, 
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« О mère, si tu m'as enfanté pour une vie trop 
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CHANTI 
brève, que Zeus Olympien qui tonne sur les cimes 
m'eût au moins dû donner la gloire! Or, à cette heure, 
pour moi, il n'a pas le moindre égard; car voici le 
fils d'Atrée, le puissant prince Agamemnon, qui vient 
de me faire affront : il m'a pris, il me retient ma part 
d'honneur ; de son chef, il m'a dépouillé. > 

Ainsi dit-il, tout en larmes, et sa mère auguste 
l'entend, du fond des abimes marins, où elle reste 
assise auprès de son vieux père. Vite, de la blanche 
mer, elle émerge, telle une vapeur ; elle s'assied face 
à son fils en larmes, elle le flatte de la main, elle 
lui parle, en l'appelant de tous ses noms : 

« Mon enfant, pourquoi pleures-tu ? quel deuil est 
venu à ton cœur? Parle, ne me cache pas ta pensée; 
que nous sachions tout tous les deux! » 

Avec un lourd sanglot, Achille aux pieds rapides dit : 

« Tu le sais; à quoi bon te dire ce qui t'est connu? 
Nous nous en sommes allés à Thèbe, la ville sainte 
d'Éétion, et, aprés l'avoir détruite, nous en avons 
tout emmené. Les fils des Achéens se sont ensuite, 
ainsi qu'il convenait, partagé le butin, et ils ont mis 
à part, pour le fils d'Atrée, la jolie Chryséis. Mais 
alors Chrysès, prêtre de l'archer Apollon, est venu 
jusqu'aux fines nefs des Achéens à la cotte de bronze. 
Pour délivrer sa fille, il apportait une immense rançon 
et tenait en mains, sur sun bâton d'or, les bande- 
lettes de l'archer Apollon ; et il suppliait tous les 
Achéens, mais surtout les deux fils d'Atrée, bons 
rangeurs de guerriers. Lors tous les Achéens en 
rumeur d'acquiescer : qu'on eût respect du prêtre | 
qu'on agréât la splendide rançon | Mais cela n'était 
pas du goût d'Agamemnon, le fils d'Atrée. H congé- 
diait brutalement Chrysès, avec rudesse il ordonnait. 
зво Le vieillard est parti en courroux, et Apollon, qui 
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CHANT I 


l'aime chàrement, a entendu sa prière. H a, sur les 
Argiens, décoché un trait cruel, et, les uns sur les 
autres, les hommes ont péri tandis que les fléches 
du dieu partaient ainsi de tous côtés par la vaste armée 
achéenne. Le devin qui sait tout nous expliquait alors 
les arrêts divins de l'Archer ; et c’est moi, le premier, 
qui ai, sans retard, donné le conseil d'apaiser le dieu. 
Là-dessus, Ja colère s'empare de l'Atride; brusque- 
ment il se lève et lance une menace aujourd'hui ac- 
complie : à cette heure, les Achéens aux yeux vifs, à 
bord d'une fine nef, mènent Chryséis à Chrysé et 
portent des offrandes à sire Apollon ; cependant que 
des hérauts viennent de quitter ma baraque, emmenant 
avec eux la fillé de Brisés, que m'avaient octroyée les 
fils des Achéens. A toi donc, si tu peux, de venir en 
aide à ton vaillant fil. Va vers l'Olympe et supplie 
Zeus, si aussi bien tu as jadis, par parole ou par 
acte, servi ses désirs. Dans le palais de mon père, 


souvent je l'ai оше t'en glorifier. Tu disais comment, 


seule entre les Immortels, tu avais, du Cronide à la 
nuée noire, écarté le désastre outrageux. C'était au 
temps où les dieux de l'Olympe prétendaient tous 
l'enchainer —  Héré et Poseidon et Pallas Athéné. 
Mais toi, tu vins à lui; tu sus, toi, déesse, le 
soustraire à ces chaînes. Vite, tu mandas sur les 
cimes de l'Olympe l'être aux cent bras que les dieux 
nomment Briarée et tous les mortels Égéon, et qui, 
pour la force, surpasse son père même‘. Il vint s'as- 
seoir aux côtés du Cronide, dans l'orgueilde sa gloire. 


Les Bienheureux, à sa vue, prirent peur, et plus ne, 


1. Co père serait Poseidon, d'après les scholies. Mais cet Égéon- 
Brinrée ne nous est pas autrement connu. Il se peut qu'il n'ait rien 
de commun avec le Briarée de la Théogonie hésiodique. 
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CHANT 1 


fut question de chaînes. Rappelle-lui tout cela aujou. 
d'hui, en f'asseyant à ses côtés, en pressant ses 
genoux: ne daignerat-il pas porter aide aux Troyens, 
et acculer à leurs poupes, à la mer, les Achéens 
décimés, afin qu'ils jouissent, tous, de leur roi et que le 
fils d'Atrée lui-méme, le puissant prince Agamemnon, 
comprenne enfin ce que fut sa fole, le jour qu'il a 
refusé tout égard au plus brave des Achéens? » 

Thétis alors, pleurante, lui répond : 

« Ah | mon enfant, pourquoi t'ai-je élevé, mère 
infortunée ? Que m'es-tu donc resté, assis prés de tes 
nefs, ignorant des pleurs et des peines, puisque ton 
destin, au lieu de longs jours, ne t'accorde qu'une 
vie trop brève. Te voilà aujourd'hui non seulement 
voué à une prompte mort, mais encore misérable entre 
tous. Ah! pour quel triste destin t'aurai-je donc jadis 
donné le jour en ma demeure! Eh bien ! j'irai moi- 
méme vers l'Olympe neigeux porter ta plainte à Zeus 
Tonnant ; je verrai s'il l'écoute. Garde donc ta colère 
contre les Achéens et, assis prés des nefs rapides, sans 
réserve, renonce au combat. Zeus est parti hier du 
côté de l'Océan prendre part à un banquet chez les 
Éthiopiens sans reproche, et tous les dieux l'ont suivi. 
Dans douze jours il retournera dans l'Olympe. Je 
prendrai alors la route de son palais au seuil de 
bronze, j'embrasserai ses genoux et je crois qu'il 
m'écoutera. » 


Elle dit, et s'en va, et le laisse 
Ec verde eai là, l'àme en courroux, pensant à 
la captive à la belle ceinture qu'on vient de lui ravir, 
de force, malgré lui. Ulysse cependant arrive à 
Chrysé conduisant la sainte hécatombe. Sitôt franchie 
l'entrée du port aux eaux profondes, on plie les 
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CHANT I 

voiles, on les range dans la nef noire; vite, on 
lâche les étais, on amène le mât jusqu'à son chevalet, 
et on se met aux rames, pour gagner le mouillage. 
On jette les grappins' et on noue les amarres. 
Après quoi, on descend sur la grève ; on y débarque 
P'hécatombe que l'on destine à larcher Apollon, et 
Chryséis sort de la nef marine. L'industrieux Ulysse 
la conduit à l'autel et la remet aux mains de son 
pére, en disant : 

* Chrysés, Agamemnon, protecteur de son peuple, 
ici m'a: dépêché pour te mener ta fille et offrir à Phaebos 
une sainte hécatombe au nom des Danaens. Nous 
voulons apaiser le dieu, qui vient de làcher sur les 
Argiens des angoisses lourdes de sanglots. » 

ll dit et met la fille aux mains de son pére ; 
et celui-ci la reçoit avec joie. Alors, sans retard et 
en ordre, pour le dieu, ils disposent l'illustre héca- 
tombe, autour d'un bel autel. Ils se lavent les mains, 
ils prennent les grains d'orge, et Chrysés, à voix 
haute, prie pour eux, mains tendues au ciel : 

* Entends-moi, dieu à l'arc d'argent, qui pro- 
tèges Chrysé et Cilla la divine, et sur Ténédos 
règnes souverain ; tu as déjà naguère entendu mes 
vœux ; tu m'as rendu hommage, en frappant lourde- 
ment l’armée des Achéens. Cette fois donc encore, 
accomplis mon désir : des Danaens écarte le fléau 
outrageux, » 

Il dit; Phoebos Apollon entend sa prière. La prière 
achevée, les orges répandues, on relève les mufles, 

1. Le port est on eau profonde (of. 432). Aussi les Grecs, cette 
fois, ne halent pas leur vaisseau à torre, Ils l'amarrent au rivage, 
aprés avoir jeté les pierres de fond (siva) qui leur servent d'ancres. 


Се sont de grosses pierres attachées à une corde, pareilles à celles 
dont se servent encore nos pêcheurs, en les entourant d'un cadre de 


bois, et qu'ils appellent des « grappins ». 
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CHANT 1 

on égorge, on dépèce ; on découpe les cuisses ; des 
deux côtés on les couvre de graisse; on dispose au- 
dessus les morceaux de chair crue'; aprés quoi, le 
vieillard les brüle sur des büches, et sur elles répand 
le vin aux sombres feux, landis qu'à ses cótés des 
jeunes ont en mains les fourchettes à cinq dents. Puis, 
les cuisseaux brülés, on mange la fressure ; le reste, 
on le débite en menus morceaux ; on enfile ensuite 
ceux-ci sur des broches, on les rôtit avec grand soin, 
on les tire enfin tous du feu. L'ouvrage terminé, le 
banquet apprété, on festoie, el les cœurs n'ont pas à 
se plaindre d'un repas oü tous ont leur part. Lors 
donc qu'on a chassé la soif et l'appétit, les jeunes 
gens remplissent jusqu'au bord les cratères, puis à 
chacun, dans sa coupe, ils versent de quoi faire liba- 
tion aux dieux. Et, tout le jour, en chœur, les fils 
des Achéens, pour apaiser le dieu, chantent le beau péan 
et célèbrent le Préservateur. Et lui, se plaît à les ouir. 

Le soleil plonge et l'ombre vient. On s'étend le 
long des amarres ; puis. quand, au malin, parait 
Aurore aux doigts de rose, on prend le large, pour 
regagner le vaste camp des Achéens. Apollon le Préser- 
vateur envoie la brise favorable. On dresse alors le 
mât, on déploie la voilure blanche. Le vent gonfle la 
toile en plein, et, tandis qu'autour de l'étrave en 
marche, le flot bouillonne et siffle bruyamment, la 


1. C'est la part réservéo aux dieux, et elle est composée de façon 
à représenter la vi 
(535 suiv.) le récit 1 
l'origine de ce rite 
il ве peut que, primi 
et que ce geste ai 
l'époque d'Homb 








Là la fressure (poumons, cœur, foie, ele...), 
ivement, les assistants fi 
a alors une signification religious ; mai 





proprement dit. 


me entire. On trouvera dans la Théogonie 
lairo par lequel on prétendait expliquer 


il semble bien qu'on la mangeait entièrement ot 
que l'absorption en était partie du banquet plutôt que du sacrifice 
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CHANT I 


nef va son chemin, courant au fil du flot. Is arri- 
vent ainsi au vaste camp des Achéens; là, pour mettre 
à sec la nef noire, ils la halent, puis, sur le sable, 
la redressent, enfin l'étayent de longs accores. Après 
quoi, ils se dispersent par les baraques et les nefs. 


Pendant ce temps, assis prés de 
ses nefs agiles, le divin Péléide, 
Achille aux pieds rapides, est toujours en courroux. 
П ne hante ni l'assemblée, où l'homme acquiert 
la gloire, ni le combat: il consume son cœur à 
demeurer là, dans le regret de la hüée, de la 
bataille ! 

Mais, quand aprés cela vient la douzième aurore, 
alors les dieux toujours vivants s'en retournent dans 
l'Olympe, tous ensemble, et Zeus à leur téte. Thétis 
alors n'a garde d'oublier les instances de son fils. Elle 
émerge du flot marin et, à l'aube, monte vers l'Olympe 
et le vaste ciel. Elle y trouve le Cronide à la- grande 
voix, assis à l'écart sur le plus haut sommet de 
l'Olympe aux cimes sans nombre. Elle s'accroupit à 
ses pieds, de sa gauche saisit ses genoux, de sa droite 
le prend au menton, et, suppliante, parle ainsi à 
sire Zeus, fils de Cronos : 

« О Zeus Père ! si je (аі jamais, entre les Immortels, 
servi par acte ou parole, accomplis ici mon désir. 
Honore mon enfant, entre tous voué à une prompte 
mort. À cette heure, Ágamemnon, protecteur de son 
peuple, lui a fait un affront : il lui a pris, il lui retient 
sa part d'honneur ; de son chef, il l'a dépouillé. A toi 
de lui rendre hommage, à sage Zeus Olympien : donne 
la victoire aux Troyens, jusqu'au jour où les Achéens 
rendront hommage à mon enfant et le feront croître 
en renom, > 


Dans l'Olympe. 
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CHANT I 


Elle dit ; l'assembleur de nuées, Zeus, ne réplique 
rien. Il reste toujours muet sur son trône. Thétis, qui, 
dés l'abord, a saisi ses genoux, insistante, les presse 
et de nouveau supplie : 

« АҺ 1 je Геп conjure, donne-moi une véridique 
promesse, et appuie-la d'un signe de ton front. Ou 
dis-moi non : tu n'as, loi, rien à craindre ; el je 
saurai, moi, à quel point je suis méprisée entre tous 
les dieux. 

L'assembleur de nuées, 
s'irrite et. répond : 

« Ah! la fâcheuse affaire, si tu me dois induire 
А un conflit avec Héré, le jour qu'elle me viendra pro- 
voquer avec des mots injurieux 1 Même sans cause, 
elle est toujours à me chercher querelle en présence 
des dieux immortels, prétendant que je porte aide 
aux Troyens dans les combats. Mais, pour l'instant, 
retire-toi: qu'Héré ne te voie pas. C'est à moi de 
veiller à accomplir ton vœu. Allons ! pour toi, j'ap- 
puierai ma promesse d'un signe de mon front. Ainsi 
lu me croiras : c'est le plus puissant gage que je 
puisse donner parmi les Immortels. Il n'est ni révo- 
cable ni trompeur ni vain, l'arrêt qu'a confirmé un 
signe de mon front. 

Il dit, et, de ses sourcils sombres, le fils de Cronos 
fait oui. Les cheveux divins du Seigneur volligent un 
instant sur son front éternel, el le vaste Olympe en 
frémit. 

S'étant concertés, ils se quittent. Elle, du haut de 
l'Olympe éclatant, saute dans la mer profonde ; Zeus 
s'en va vers sa demeure. Tous les dieux de leurs 
sièges se lèvent ensemble, afin d'aller au-devant 
de leur père: aucun n'ose attendre sa venue sur 
place : il les trouve tous debout devant lui. Sur 
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Zeus, alors violemment 
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CHANT 1 
son trône il s'assied ; mais Héré ne s'y méprend pas: 
elle voit le plan qu'avec lui a comploté Thétis aux 
pieds d'argent, la fille du Vieux de la mer ; et, aussi- 
tôt, à Zeus, fils de Cronos, elle adresse ces mots 
mordants : 

« Avec quel dieu encore viens-tu de comploter, 
perfide? Tu te plais toujours, loin de moi, à décider 
d'un cœur secret; et jamais encore tu n'as daigné 
me dire de toi-même à quoi tu songeais. » 

Le Père des dieux et des hommes lors 
répond ainsi : 

« Héré, n'espére pas connaître tous mes desseins. 
Méme toi, mon épouse, tu auras fort à faire pour 
y parvenir. S'il en est qu'il sied que tu saches, 
nul dieu, nul homme ne les connaítra avant toi. Sur 
ceux, en revanche, à qui je veux songer à l'écart des 
dieux, ne fais jamais de question ni d'enquéte. » 

L'auguste Héré aux grands yeux lui répond : 

« Terrible Cronide, quels mots as-tu dits là ? 
Certes, jusqu'à ce jour, tu n'as de moi subi ni question 
ni enquête, et je te laisse en paix méditer tout' ce 
qu'il te plait. Mais aujourd’hui j'ai terriblement peur 
dans le fond de mon âme que la fille du Vieux de 
la mer, Thétis aux pieds d'argent, ne tait su 
séduire. Elle est venue, à l'aube, s'aceroupir à tes 
pieds; elle a pris tes genoux, et j'imagine que, d'un 
signe de téte, tu lui auras donné l'infaillible promesse 
d'honorer Achille et d'immoler prés de leurs nefs 
les Achéens par milliers, » 

L'assembleur de nuées, Zeus, ainsi lui réplique : 

« Ah! pauvre folle, toujours préte à imaginer! De 
moi rien ne t'échappe. Mais tu auras beau faire : tu 
n'obtiendras rien, si ce n'est d'étre de plus en plus 
loin de mon cœur, et il l'en. coûtera plus cher. S'il 


lui 
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CHANT 1 
en est comme tu le dis, c'est sans doute que tel 
est mon bon plaisir. Assieds-loi done en silence, et 


obéis à ma voix. Tous les dieux de l'Olympe ne te 
serviront guère, si je m'approche et si sur toi 
j'étends mes mains redoutables. » 

H dit, et l'auguste Héré aux grands yeux prend 
peur et s'assied, muette, faisant violence à son cœur. 
Dans le palais de Zeus, les dieux issus de Ciel 
commencent à s'irriter. Alors Héphæstos, l'illustre 
Artisan, se met à leur parler; il veut plaire à sa 
mère, Héré aux bras blancs : 

« Ah ! la fâcheuse, l'insupportable affaire, si, pour 
des mortels, vous disputez tous deux ainsi, et menez 
tel tumulte au milieu des dieux ! Plus de plaisir au 
bon festin, si le mauvais parti l'emporte! Moi, à 
ma mère, pour sage qu'elle soit, j'offre ісі un 
conseil : qu'elle cherche à plaire à Zeus, afin que 
notre père n'aille plus, en la querellant, troubler 
notre festin. Et si l'Olympien qui lance l'éclair 
éprouvait seulement l'envie de la précipiter à bas 
de son siège |... П est de beaucoup le plus fort. 
Allons ! va, cherche à le toucher avec des mots 
apaisants ; et aussitôt l'Olympien nous redeviendra 
favorable. » 

ll dit, et, sautant sur ses pieds, il met la coupe à 
deux anses aux mains de sa mére, en disant : 

« Subis l'épreuve, mère ; résigne-toi, quoi qu'il 
Геп coûte. Que je ne te voie pas de mes yeux, toi 
que j'aime, recevoir des coups! Je ne pourrais lors 
(être utile, en dépit de mon déplaisir. H est malaisé 
de lutter avec le dieu de l'Olympe. Une fois déjà, j'ai 
voulu te défendre : il m'a pris par le pied et lancé 
loin du seuil sacré. Tout le jour je voguais ; au 
coucher du soleil, je tombai à Lemnos : il ne me 
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CHANT 1 


restait plus qu'un soufle, Là, les Sintiens me recueil- 
lirent, à peine arrivé au sol. > 

H "dit et fait sourire Héré, la déesse aux bras 
blancs ; et, souriante, elle reçoit la coupe que lui 
offre son fils. Lui, cependant, à tous les autres 
dieux, va sur sa droite versant le doux nectar, 
qu'il puise dans le cratère. Et, brusquement, un rire 
inextinguible jaillit parmi les Bienheureux, à la vue 
d'Héphæstos s'affairant par la salle! 

Ainsi donc, toute la journée et jusqu'au coucher 
du soleil, ils demeurent au festin ; et leur cœur 
n'a pas à se plaindre du repas où tous ont leur 
part, ni de la cithare superbe, que tiennent les 
mains d'Apollon, ni des Muses, dont les belles voix 
résonnent. en chants alternés. 

Et, quand enfin est couché le brillant éclat du 
soleil, désireux de dormir, chacun rentre chez soi, 
au logis que lui a construit l'illustre Boiteux, 
Héphæstos aux savants pensers. Et Zeus Olympien 
qui lance l'éclair prend le chemin du lit où sa cou- 
tume est de dormir, à l'heure où vient le doux 
sommeil. Il y monte et il y repose, ayant à ses cótés 
Héré au tróne d'or. 
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CHANT II 


Dieux et hommes aux bons chars 
de guerre dorment ainsi toute la 
muit. Seul, Zeus n'est pas la proie du doux sommeil. 
En son cœur il médite : comment, pour honorer 
Achille, détruira-Lil, prés de leurs nefs, les Achéens 
par milliers? A la fin, ce parti lui parait le meilleur 
en son âme : à Agamemnon, fils d'Atrée, dépécher 
le funeste Songe. H s'adresse donc à Songe et lui dit 
ces mots ailés : 

« Pars, Songe funeste, et va-t'en aux fines nefs 
des Achéens. Une fois dans la baraque d'Agamemnon, 
le fils d'Atrée, dis tout exactement comme je te l'or- 
donne. Enjoins-lui d'appeler aux armes les Achéens 
chevelus — vite, en masse! L'heure est venue oü il 
peut prendre la vaste cité des Troyens. Les Immortels, 
habitants de l'Olympe, n'ont plus sur ce point d'avis 
qui divergent. Tous se sont laissé fléchir à la prière 
d'Héré. Les Troyens désormais sont voués aux cha- 
grins. » 

If dit, et Songe va, sitôt l'ordre entendu; promp- 


Le songe. 


т. Iln’y a pas de contradiction entre ces mols et ceux qui ter- 
minentle Chant I. Les commentateurs anciens font observer avec 
raison que le verbe xafeiôer (I, 611) ne signifie pas toujours dormir, 
mais qu'on l'emploie aussi souvent dans le sens d'étre étendu. Notre 
verbe reposer m'a paru offrir la même ambiguïté. 
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CHANT H 


tement il arrive aux fines nefs des Achéens. Il se 
dirige alors vers Agamemnon, fils d'Atrée, et il le 
trouve endormi dans sa baraque, le sommeil divin 
épandu sur lui. Il s'arrête donc au-dessus de son 
front, sous l'aspect du fils de Nélée, de ce Nestor 
qu'Agamemnon honore entre tous les vieillards. C’est 
sous ses traits que le céleste Songe lors s'adresse à 
Agamemnon : 

« Quoi! tu dors, fils d'Atrée, le brave dompteur 
de cavales 1 Un héros ne doit pas dormir la nuit 
entière, alors qu'il est de ceux qui ont voix au 
Conseil, que tant d'hommes lui sont commis et tant 
de soins réservés. Voici l'heure de me comprendre 
promptement. Je suis, sache-le, messager de Zeus — 
Zeus qui, pour toi, de loin, terriblement s'inquiète et 
s'apitoie. Il Venjoint d'appeler aux armes tous les 
Achéens chevelus — vite, en masse! L'heure est venue 
où їп peux prendre la vaste cité des Troyens. Les 
Immortels, habitants de l'Olympe, n'ont plus sur ce 
point d'avis qui divergent. Tous se sont laissé fléchir 
à la prière d'Héré. Les Troyens désormais sont voués 
aux chagrins. Zeus le veut. Garde bien la chose en 
la tête, et que l'oubli m'ait pas prise sur loi, lorsque 
Vaura quitté le suave sommeil. > 

H dit, et s'en va, et le laisse là songer en son 
cœur à un avenir qui jamais ne doit se réaliser. n 
croit qu'il va ce jour méme prendre la cité de 
Priam : le pauvre sot! il ne sait pas l'œuvre que 
médite Zeus, ni ce qu'il entend infliger encore et de 
peines et de sanglots aux Danaens comme aux Troyens, 
au milieu des mélées brutales. Il s'éveille de son som- 
meil; mais la voix divine demeure épandue tout autour 
de lui. || se soulève, se met sur son séant; il passe 
une luniçue molle, belle et neuve, et revêt un ample 
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CHART H 


manteau. A ses pieds luisants il attache de belles 
sandales; autour de ses épaules il jette son épée à 
clous d'argent; enfin il prend le sceptre héréditaire, 
le sceptre ‘indestructible, el, sceptre en main, il s'en 
va vers les nefs des Achéens à la cotte de bronze. 

C'est le moment où la divine Aurore s'en vient 
vers le haut Olympe pour annoncer le jour à Zeus 
ainsi qu'à tous les Immortels. Agamemnon donne 
l'ordre aux hérauts à la voix sonore de convoquer à 
l'assemblée les Achéens chevelus. Et les hérauls, vite, 
de convoquer, et les autres de s'assembler. 


Mais, tout d'abord, Agamemnon 
invite le Conseil des vieillards ma- 
gnanimes à siéger à côté de la nef de Nestor, le roi 
pylien. Il les réunit, combinant un subtil dessein. 

« Amis, écoutez-moi. Le céleste Songe est venu à 
moi, dans mon somme, à travers la nuit sainte, tout 
à fait pareil au divin Nestor pour les traits, la taille, 
le port; et, s'arrétant au-dessus de mon front, il m'a 
parlé ainsi : « Quoi 1 tu dors, fils d'Atrée, le brave 
dompteur de cavales! Un héros ne doit pas dormir 
« la nuit entière, alors qu'il est de ceux qui ont 
« voix au Conseil, que tant d'hommes lui sont 
« commis et tant de soins réservés, Voici l'heure de 
« me comprendre promptement. Je suis, sache-le, 
« messager de Zeus — Zeus qui, pour toi, de loin, 
« terriblement s'inquiète et s'apitoie. Il t'enjoint d'ap- 
« 
« 
« 
« 
« 


Le Conseil. 


peler aux armes les Achéens chevelus — vite, en 
masse! L'heure est venue où tu peux prendre la 
vaste cité des Troyens. Les Immortels, habitants de 
l'Olympe, n'ont plus sur ce point d'avis qui diver- 
gent. Tous se sont laissé fléchir à la prière d'Héré. 
« Les Troyens désormais sont voués aux chagrins. 























lAIAAOE B 

LS" &p* биоло» Bálexo Elpoc арүорётћоу" 
Sè скўттроу татрёлоу, &oBvrov alet 
#бп ката vac "AyeiBv xaAkoyitévav. 
là uév ja Bek mpossBf oer paxpèv "ОХорттоу, 
Vl $éoc épéouox kat SA Roi åðavétoww 
Š knpóxeoct MuyupBéyyotot kéňevoe 
cew дүорђу 82 kápn коџбоутас̧ "Ayatoóc* 
tv ëxñpuooov, tol 8' fyelpouro pái’ дка. 
у 8& npôrov ueyaBóuov Te үєрбутоу 
igropén пара vnl lluAouevéoc BaouMjoc- 
IG Š ye euykoAécac токуђу ёртӧуєто BouÀ ñv" 
ore, Фог Betéç pot ёубтуоу fjAGev "Оує:рос 
росу ià укта" péiora 8è Néoopt Šio 

me péye8óç ce фођу т” &yxiota Bke’ 
Š" &p' бпёр kepa\fç kat ue прас p0Bov Eeurtev' 
IBeic, "Атрёос̧ vli Balppovog trroBápoto* 

Xe) mavvóycov є08є1у BovAnpépov &vBpa, 
Мао т émretpépate kal тбоса pépunhe’ 
2° épéBev Eüvec ка” Auc 8€ ot kyyekéç elut, 
a20 Kvevüev dv uéya кїєтаз jê” ёАко1рє' 
Eat oe кёЛєоє кёрп корёоутас̧ "Ауахобс 
lavauëin: vOv yáp xev Eloi пу eüpu&yviav 

péav où yàp ET ёрфіс̧ "ОЛортиа дорат" Вуоутес̧ 
BBévaror ppářovtar: ёпёүуашфсу үйр &паутас̧ 
n Masouévn, Трёєсах 8è кїбє” ёфїтгта 























64 (= 
шоу ы us Ai. i 
Mr. — 50 xewe: е 
RARE 
ез): бїз fon TA] Сор. эр, зев 
iss [uel e” éxékeuse] || 66 ха»тәб 


IT, Eust. 


жааи 


29 probab., Zen. [ABT], 
liores [AB Ат ^ 
Que 
z [uel о" à] (рар. 68, Ay 


3 
45 


üm. — pro 55 scribebat Zen. [A]: айтар ¿mat f" 
M nee Late de Bee le nl 
vere || pro 60-70 scribebat Zen. [А]: vire: ge marl 
% аїб{рї уз{шу | Троа? geyoeotn: roost “Toy. às 
) damn. Ar. : ct brò т "Тедо; 


За CHANT П 


79 « Zeus le veut. Garde bien la chose en ta tête. » П 
a dit; puis il a pris son vol et il a disparu, tandis 
que le doux sommeil me quittait. Eh bien, allons ! 
voyons si l'on peut appeler aux armes les fils des 
Achéens. Mais j'userai d'abord de mots pour les 
tâter, ainsi qu'il est normal: je les inviterai à fuir 
-sur leurs nefs bien garnies de rames. Vous, chacun 
de votre côté, trouvez des mots qui les retiennent. » 

Cela dit, il s'assied. Alors Néstor se lève, Nestor, 
le souverain de la Pylos des Sables. Sagement il 
prend la parole et dit : 

« Amis, guides et chefs des Argiens, si tout autre 
Achéen nous eüt conté ce songe, nous n'y verrions 
qu'un piàge, nous n'en aurions que plus de méfiance. 
Mais, en fait, celui qui l'a vu se flatte aussi d’être 
le tout premier parmi les Achéens. Eh bien, allons ! 
voyons si l'on peut appeler aux armes les fils des 
Achéens. » 


Cela dit, il quitte le premier le 
Conseil. Sur quoi les autres se 
lèvent : tous les rois porteurs de sceptre obéissent au 
pasteur d'hommes. Les hommes déjà accourent. 
Comme on voit les abeilles, par troupes compactes, 
sortir d'un antre creux, à flots toujours nouveaux, 
pour former une grappe, qui bientót voltige au-dessus 
des fleurs du printemps, tandis que beaucoup d'autres 
s'en vont voletant, les unes par-ci, les autres par-là'; 
ainsi, des nefs et des baraques, des troupes sans 
nombre viennent se ranger, par groupes serrés, en 
avant du rivage bas, pour prendre part à l'assemblée. 


L'Assemblée. 


"1. А cette pointure, singulièrement exacte, do l'envol d'un essaim, 
оп comparera avec profit Macterlinck, La vie des abeilles, p. 87-88. 
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CHANT II 

Parmi elles, Rumeur, messagère de Zeus, est là qui 
flambe et les pousse à marcher, jusqu'au moment où 
tous se trouvent réunis. L'assemblée est houleuse; le 
sol gémit sous les guerriers occupés à s'asseoir; le 
tumulte règne. Neuf hérauts, en criant, tâchent à 
contenir la foule : ne pourrait-elle arrêter sa clameur, 
pour écouter les rois issus de Zeus! Ce n'est pas 
sans peine que les hommes s'asseoiént et qu'enfin ils 
consentent à demeurer en place, tous cris cessant. 
Alors se làve le roi Agamemnon. Il tient le sceptre 
que jadis a ouvré le labeur d'Héphæstos. Celui-ci l'a 
remis à sire Zeus, fils de Cronos. Zeus alors l'a remis 
au Messager, Tueur d'Argos. Sire Hermés l'a remis à 
Pélops, piqueur de cavales. А son tour, Pélops l'a 
remis à Atrée, le pasteur d'hommes. Atrée mourant 
l'a laissé à Thyefte riche en troupeaux. Et Thyeste, 
à son tour, le laisse aux mains d'Agamemnon, dési- 
gné pour régner sur d'innombrables iles et l'Argolide 
entière. Agamemnon s'appuie sur lui pour parler aux 
Argiens en ces termes : 

« Héros danaens, serviteurs d'Arés, mes amis ! 
Zeus, fils de Cronos, m'a terriblement su prendre 
dans les rets d'un lourd désastre. Le cruel! il m'avait 
promis, garanti naguére que je ne m'en retournerais 
qu'une fois détruite Шоп aux bonnes murailles; il 
m'avait, en fait, préparé un vilain piége: le voilà qui 
m'invite à rentrer à Argos chargé du déshonneur 
d'avoir fait périr tant d'hommes! Quoi ! c'est donc là 
le bon plaisir de Zeus, Zeus tout puissant, qui a déjà 
découronné tant de cités et en découronnera plus 
d'une autre encore, car il a la force suprême ! Quelle 
honte à faire connaitre aux générations à venir! Ainsi 
c'est pour rien qu'une si nombreuse et si belle armée 
achéenne méne guerre et bataille vaines contre un 
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CHANT I 

ennemi inférieur en nombre, sans que l'issue s'en 
montre encore ! Oui, supposez que nous voulions, 
tous, Achéens comme Troyens, aprés un pacte loyal, 
nous dénombrer également ; et, tout d'abord, ras- 
sembler les Troyens — ceux qui ont ici un foyer — 
tandis que nous, les Achéens, nous nous grouperions 
par dizaines, pour prendre ensuite, dans chaque 
groupe, un Troyen comme échanson: eh bien ! l'on 
verrait alors plus d'une dizaine se trouver sans un 
échanson ; tant, je le répète, les fils des Achéens sont 
plus nombreux que les Troyens qui résident dans 
cette cité! Mais ceux-ci en revanche ont des alliés, 
bons lanceurs de javelines, venus de tous les pays; 
et ce sont eux qui me rejettent terriblement loin de 
mon but et entravent l'envie que j'ai de détruire la 
bonne ville d'Ilion. Voici déjà passées neuf années du 
grand Zeus; le bois de nos nefs est pourri; leurs 
préceintes! sont détendues; et, tandis que, chez nous, 
femmes, jeunes enfants en nos manoirs attendent, la 
tâche reste inachevée, pour laquelle justement nous 
sommes arrivés ici. Eh bien, allons ! suivons tous 
l'avis que je donne: ‘fuyons avec nos nefs vers les 
rives de la patrie. L'heure est passée : nous n'aurons 
pas la vaste Troie. » 

H dit, et il émeut les cœurs dans les poitrines, 
chez tous ceux de la foule, ceux qui n'ont pas assisté 
au Conseil. Et l'assemblée est toute secouée, comme 


т. Les câbles (оларта) dont parle le poète semblent être ici се 
qu'au туе s,, à Athènes, les inscriptions de la marine appellent 5zó- 
Yopa, c'està-diro une armature de cordages qui ceinture horizonta- 
lement 16 vaisseau el assure la solidité de sa charpente, en particulier 
dans les cas où celle-ci doit subir des efforts prolongés qui risquent 
de la disjoindre, par exemple quand il faut remorquer ou haler le 
navire. Cf. Apollonios de Rhodes, Argonautiques I, 367-70. Cette 
préceinte est en bois dans les bâtiments modernes. 
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CHANT П 


une mer aux hautes lames, comme la mer lcarienne, 
quand Euros et Notos, pour la meltre en branle, 
sortent en bondissant des nuées de Zeus Pére; ou, 
de méme encore que Zéphyr s'en vient secouer la 
haute moisson et sous son vol puissant fait ployer les 
épis, de méme est secouée toute l'assemblée. A 
grands cris ils courent aux nefs; sous leurs pieds la 
poussière soulevée monte. A l'envi, ils s'exhortent à 
mettre la main aux nefs, à les tirer jusqu'à la mer 
divine. Déjà, ils curent les fossés de halage’. Leur 
clameur va jusques au ciel, disant leur désir de 
retour. Et, de dessous les nefs, ils tirent les accores*. 

Lors le retour des Argiens se fût achevé avant 
l'heure, si Héré n'avait alors parlé ainsi à Athéné : 

« Eh quoi! fille de Zeus qui tient l'égide, Infa- 
tigable! c'est donc ainsi que les Argiens s'en vont 
fuir vers leurs foyers, vers les rives de leur patrie, 
sur le large dos de la mer, laissant à Priam, aux 
Troyens, comme un signe de leur triomphe, Hélène 
l'Argienne, pour qui tant d'Achéens ont péri en 
Troade, loin des rives de leur patrie! Allons! l'heure 
presse, va vers l'armée des Achéens à la cotte de 
bronze; par des mots apaisants retiens chaque guer- 
rier, et ne leur permets pas de tirer à la mer leurs 
nefs à double courbure. » 

Elle dit; Athéné, la déesse aux yeux pers, n'a 

de dire non. D'un bond elle descend des cimes 
de l'Olympe. Promptement elle atteint les fines nefs 


r, Voyez, dans Apollonios (1, 371-377), la facon dont les Argo- 
nautes creusent un fossé de ce genre pour le lancement du navire 


з. Le mot grec (feats) désigne tout étai servant à caler le navire, 
quand il a été halé sur le rivage. Il peut s'appliquer à des pierres. 
Mois l'épithète paxpá, long, qui lui est donnée ailleurs (I, 486) 
induit à penser qu'il désigne ici де longs madriers disposés oblique- 
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CHANT H 


des Achéens. Elle trouve là Ulysse, que sa pensée 
égale à Zeus. Il est immobile; il n'a garde de toucher 
à sa nef noire aux bons gaillards: le chagrin envahit 
son âme et son courage. Athéné aux yeux pers s'ap- 
proche et lui dit : 

« Divin fils de Laerte, industrieux Ulysse, c'est 
donc ainsi pour fuir vers vos foyers, vers les rives de 
la patrie, que vous vous jelez sur vos nefs bien 
garnies de rames, laissant à Priam, aux Troyens, 
comme un signe de leur triomphe, Héléne l'Argienne, 
pour qui tant d'Achéens ont péri en Troade, loin des 
rives de leur patrie! Allons! l'heure presse, va vers 
l'armée des Achéens; ne tarde plus: par des mots 
apaisants retiens chaque guerrier, et ne leur permets 

de tirer à la mer leurs nefs à double courbure. » 

Elle dit; dans la voix qui lui parle Ulysse re- 
connait la voix de la déesse. Il se met à courir et 
jette son manteau. Son héraut en prend soin, Eury- 
bate d'Ithaque, qui marche sur ses pas. Il va, lui, 
au-devant d'Agamemnon, le fils d'Atrée; de ses mains 
il reçoit le sceptre héréditaire, le sceptre indestruc- 
tible; puis, sceptre en main, il s'en va vers les nefs 
des Achéens à la cotte de bronze. 

Alors, quand il rencontre un roi ou un héros de 
marque, il s'approche et, avec des mots apaisants, il 
cherche à le retenir: 

« Pauvre fou! il n'est pas séant que je tâche à te 
faire peur, ainsi qu'on ferait à un lâche; mais, crois- 
moi, assieds-toi et fais asseoir les autres. Tu ne sais 
pas encore exactement la pensée de l'Atride. Pour 


ment sur les doux flancs de la coque, pour la maintenir en équilibre. 
L'expression w de dessous les nefs » ne doit donc pas être prise à la 
lettre : les accores ne sont pas placés sous le navire, mais seulement 
au-dessous des plats-bords. 
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CHANT H 

l'instant, il les tàte; mais l'heure n'est pas loin où il 
les frappera, les fils des Achéens. Nous n'étions pas 
tous au Conseil pour entendre ce qu'il y à dit. Gare 
qu'il ne se fiche et n'aille malmener les fils des 
Achéens! La colére est terrible des rois issus de 
Zeus. À tel roi, l'honneur vient de Zeus ; pour lui le 
prudent Zeus est plein de complaisance. » 

Qu'il voie en revanche un homme du peuple et 
qu'il le surprenne à crier, il le frappe alors de son 
sceptre et il le gourmande en ces termes: 

« Grand fou! demeure en place et tiens-toi tran- 
quille; puis écoute l'avis des autres, de ceux qui 
valent mieux “que toi: tu n'es, toi, qu'un pleutre, un 
couard ; tu ne comptes pas plus au Conseil qu'au 
combat. Chacun ne va pas devenir roi ici, parmi 
nous, les Achéens. Avoir trop de chefs ne vaut rien : 
qu'un seul soit chef, qu'un seul soit roi — celui à 


qui le fils de Cronos le Fourbe aura octroyé de. 


l'être. » 

Ainsi il parle en chef et remet l'ordre au camp; et, 
de nouveau, des nefs et des baraques, l’armée accourt 
à l'assemblée. Le fracas en est tout pareil à celui 
des flots d'une mer bruyante, qui mugit au long 
d'un rivage immense, cependant que gronde le large. 

Les autres donc s'assoient et consentent enfin à 
demeurer en place. Thersite', seul, persiste à piailler 
sans mesure. Son cœur connaît des mots malséants, à 
foison, et, pour s'en prendre aux rois, à tort et à 
travers, tout lui est bon, pourvu qu'il pense faire rire 
les Argiens. C'est l'homme le plus laid qui soit venu 


1. C'està-diré l'Effronté. — Un des poètes du Cycle, l'auteur de 
орде avait imaginé plus lard pour ce personnage une fin digne 
de lui. Dans ce poème, Achille, après avoir tué Penthésilée, la reine 
des Amazones, était brusquement saisi d'amour devant la beauté de 
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Oepotrn 2' ёт. ро0уос̧ &pexpoenic ёкоћфа, 
Enea ppeolv fow likosu& тє поа тє ên, 
péy, атар où кота кбороу, Épiépevat Вао\Ак0о\у, 
ê 5 тї ol elaavro үєЛоцоу "Apyslotty 
Биреу" atoxioroc ŠË vhp бт "IAov АВЕ" 
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um. — 193-197 damn. Ar, [ABLT] : 2. artonxós:e Абун xad où zi 
E i е5 erc DA] 1 {or d зр. 37 ami sa ж 6 (ы 
" i . (quorum |, et pap. 3 ol 37 et pi 
берн x а жер nr eed 


) cod. unus, Eust, 847, 4o, 
ut uid., Eust. 199, 23; Mn Xenoph. 
(А, Eust. 1119, 2) || ij 

o... 003" pap. 3 || 204 2тайоу 


pap. 
4° codd. omnes, testis. 
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CHANT H 


sous Шоп. Bancroche et boiteux d'un pied, il a de 
plus les épaules voütées, ramassées en dedans. Sur 
son crâne pointu s'étale un poil rare. 11 fait horreur 
surtout à Achille et Ulysse, qu'il querelle sans répit. 
Cette fois, c'est le tour du divin Agamemnon. Avec 
des cris aigus, il s'en va débitant contre lui force 
injures. H est vrai que les Achéens gardent contre le 
roi, dans le fond de leur cœur. une rancune, un 
dépit furieux. Mais lui, c'est à grands cris qu'il 
cherche querelle à Agamemnon, disant : 

« Allons! fils d'Auce, de quoi te plains-lu ? de 
quoi as-tu besoin encore? Tes baraques sont pleines 
de bronze, les baraques regorgent de femmes, butin 
de choix, que nous, les Achéens, nous l'accordons, à 
loi, avant lout autre, chaque fois qu'une ville est 
prise. Ou, encore un coup, as-tu besoin d'or? — 
d'un or venu d'llion, que t'apportera un Troyen 
dompteur de cavales, pour racheter son fils, pris et 
lié par moi ou quelque autre Achéen. — Ou bien 
encore d'une jeune captive, pour goüter l'amour dans 
ses bras et la garder pour toi seul, loin de Ious? 
Non, il ne sied pas à un chef de mener au malheur 
les fils des Achéens. Ah! poltrons! lâches infimes ! 
Achéennes! — je ne peux plus dire Achéens — 
retournons donc chez nous avec nos nels, et laissons- 
le là, en Troade, à cuver ses priviléges. Il verra si 
nous sommes, ou non, disposés à lui préter aide — 
lui qui vient encore de faire affront à Achille, un 
guerrier bien meilleur que lui. Il lui a pris, il lui 
retient sa part d'honneur; de son chef, il l'a dé- 
pouillé. Achille n'a vraiment pas de rancune au cœur: 
sa victime, el comme Thersite, témoin de la scène. ricanait, Achille 


l'abattait à terre d'un seul coup de poing. Mais il devait ensuite so 
faire purifier do ce meurtre. 


































IAIAAOS B 
che Env, Хас̧ 8° Éxepov néda’ тё 8 ol o 
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Burroc; 8 "Ay. puo fjv 45^ "OBvoRi 
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ta kexAnyàc My! Bvelôea: тё 8° Bp" "Ayao 
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Фл kalng éEalperor, &ç roi "Ayaiol 
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Af Ext xal ypugo0 ёп\дєбєо‹, Бу кё тас̧ oloet 
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yuvatka уту, Хус ployear ëv quérri, 
jv т «бтёс dnb убофа xavicyeu; об рёу Éoucev 
àv ёбуто xakûv EmBackéusv vtac Ауд», 
"Q mémovec, kár’ ёАёүує”, "AyailBec, оёкёт' "Ayauol, 
Дка$ё тер соу vrvol уєфкба, révêe 8 due 
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Ñ $é тї ot xXñustç rpocapûvopev, fe каї обкі" 
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Mirlunoev: ёду yàp Exe: үёрас̧, «$тёс ётобрас̧" 
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E. - 220-223 damn. Zen. {Al || 227-228 damn. Zen. (nÀ tat 
Bi vovaixGv in 226 кану), iv о; а û Opole yéhoworode 
[A] || 231-234 damn. Zen. : èv olç лал laci cà удокбтата [A]. 
Var. — 218 eg H = зыгы cod. unus, testis, uel -oyxxóze. 
224 | rà (Aristarchete, e commentariis IA): тоң 
S | айе ай (бшшш) |f 322 м m lar 
ir сошес. edd. nonn., cf. M 125, П 430, P 756 || 
4 О 307 || 228 8’ «iz (Ar. [Т]): 3 айт Zen. [T] || 226 Fat 

gres Ç (Aristot. ap. Athen. XI 56 e, rm Kat бї үоуаіхбу 
п. [A], cf. e f 227 eng" " (testes): - (testis) || 234 eri ш 

st. 209, 18, testes): ayéyoru” Eust. 1072, 57 || 238 oùxt* (sch. А, 
jj | codd. nonnulli || 239 £o* : о (Zen. [А]). 
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CHANT H 
il est longanime ! Sans quoi, fils d'Atrée, tu eusses 
ce jour-là lancé ton dernier outrage. » 

Ainsi parle Thersite. H cherche querelle à Aga- 
memnon, pasteur d'hommes. Mais le divin Ulysse, 
vite, est près de lui; sur lui il lève un œil sombre, 
il le tance avec des mots durs : 

« Thersite, tu peux être un orateur sonore; mais 
tu parles sans fin. Assez! ne prétends pas tout seul 
prendre à parti les rois. Je te dis ceci, moi ; il n'y 
a pas pire làche que toi parmi tous ceux qui sont 
venus sous llion avec les fils d'Atrée. Tu pourrais 
donc, quand tu discours, avoir moins les rois à la 
bouche, et leur lancer moins d'outrages, et moins 
occuper de notre retour. Nous savons mal encore la 
façon dont iront les choses, si c'est triomphants ou 
vaincus que s'en retourneront les fils des Achéens. Tu 
te complais à insulter l'Atride, Agamemnon, le pas- 
teur d'hommes, parce qu'il reçoit quantité de présents 
de tous les héros danaens; et tu discours, et tu per- 
sifles!... Eh bien! je te le déclare, et c'est là ce qui 
sera: que je te trouve encore à faire l'idiot, comme 

tu le fais, et je veux que celle tête cesse de sur- 
monter les épaules d'Ulysse, je veux même cesser 


зво d'être appelé père de Télémaque‘, si je ne te prends, 


ne t'enlbve tes hardes, le manteau et la tunique qui 
couvrent ta virilité, et ne te renvoie de l'assemblée 
aux fines nefs, tout en larmes, honteusement roué de 
coups. » 

Il dit, et, de son sceptre, il le frappe au dos, aux 
épaules. L'autre ploie l'échine, et de grosses larmes 
coulent de ses yerx : une bosse sanguinolente a sailli 


1. C'est-à-dire : que je perde Télémague ! Dans les imprécations, 
il est fréquent qu'avec soi-même on voue à la mort ses enfants. 
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yàp &v, "Avpsibn, vOv ботата AoBfauto. » 
FAG фёто vexelov "Аүарёруоуа, norpéva Ладу, 
pols: тё 8° дка паріотато toç "Оёоосебс, 
kal. puw Öréêpa dv olent фубтате OB" m 

< Өєроїт àxpicóuvBe, Auyûç пер ёду ёүорттіс̧, 
loyeo, (nê? #820” olog êpiléyevaı Васе0оі" 
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‚ Saco. äp’ "Acpeibnc тё "Іоу fABov- 
офк Bv Badjag àv& стёр” Éyov &yopeóojç, 35o 
apu фує(Вє& тє npopépoic, уботбу тє QuA&ccotc" 
тї no ойфа Bev Proc Borat vábe pya, 
æð fie какас voothoopev vleg *Ayaðv. 
vOv "Axpzin ’Ayauéuvou, поциёух Хобу, 
xt бук\ё!д оу, St ol pé&Àa noida Solow a55 
poeg Aavaol, où 8ё kepropéov &yopeónic: 

Û Ex vou épée, тё 82 kal xexeAcopévov Éctai 

Mê Exc 07 åppalvovta koyfjsogan &ç và nep ðe, 
née Ёпєт” "Одоой‹ кёрп Guovoiv Enel, 
nê Ec Trheuéyqowo тштйр кєкїтүнёзос «ду, бо 

Й и ёүф сє ÀaBóv ånd pêv Фе є1нате Bou, 
бу т ÂGE Xırêva, тё т" at8 ёнфукейдттє‹, 
«бт» Šë kAalovea Bo&c trl vfac àofoo 
тета ñyov &yopfjüev ёелкёсох mÀnyfjow. » 
"Ос &p' Eon, окіттрф 8 ретёфреуоу Ast kal Bu — 305 
Аку 8 8” 18040, BeAepbv BE ot Ёкттєсє Báxpu- 


"Num. — 252-256 damn. Ar. [ALT], 254-255 secundum schol. 
Eis та{беро: тї зуба zal iv тё Пса vetèlwy тб jaar o 
pl бт Ы aztat où yàp «dna [A] || 258 a (= © 472) add. pap. 4o. 
1-32” * (pap. 3 corr., Eust., testis) : A 
» corr. . [B], Ar. foriase [A]) 

uel é èi z Ar, Br) || »egrisona: (Philemo [A], Sinop. 
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CHANT It 


sur son dos au choc du sceptre d'or. Il s'assied, pris 
de peur, et, sous la souffrance, le regard éperdu, il 
essuie ses larmes. Et, malgré tout leur déplaisir, les 
autres à le voir ont un rire content; et chacun alors 
de dire en regardant son voisin: 

« Ah! Ulysse nous a souvent rendu d'utiles ser- 
vices, en ouvrant de bons avis, ou en menant le 
combat. Mais voilà bien, cette fois, ce qu'il a jamais 
fait de mieux en présence des Argiens: il a clos la 
bouche à cet insulteur, toujours à déblatérer. Son 
noble cœur ne le poussera plus, je pense, à prendre 
les rois à parli avec des mots injurieux. » 

-Ainsi dit la foule. Mais le preneur de villes, 
Ulysse, alors se lève, tenant le sceptre en main. Pris 
de lui, Athéné aux yeux pers, sous les traits d'un 
héraut, invite le peuple au silence, pour que les fils 
des Achéens, au premier comme au dernier rang, 
puissent entendre ses paroles et méditer ses avis. 
Sagement il prend 1а -parole et dit: 

`a Fils d'Atrée, les Achéens en ce moment veulent 
faire de toi, seigneur, le plus humilié des hommes, 
au regard de tous les mortels. lls se refusent à tenir 
la promesse qu'ils t'ont faile, au moment même où 
ils quittaient pour cette terre Argos, nourricière de 
cavales, Ils ne devaient y revenir qu'une fois détruite 
Шоп aux bonnes murailles : et les voilà à geindre 
maintenant entre eux, à la manière des jeunes enfants 
ou des veuves, dans leur désir de s'en retourner chez 
eux! Certes la tâche est assez dure pour qu'à bout 
de peine on s'en aille. Déjà celui qui demeure un 
seul mois loin de sa femme, avec sa nef À robuste 
ossature, maugrée de se voir retenu par les bourras- 
ques de l'hiver et par la mer qu'elles soulèvent. Et, 
pour nous, voici que s'achève la neuvième année où 
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odêé o. éxrekéovav Óméócyecw fjv nep бтёстау 
4848 Ет, otelyovteç ётг "Apyeoc trmoBémou, 
"Iuov ékrépoavr edrelyeov &rtovégc0ni 
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&Akfkouoiv 8Bópovta: otrov 8ё véeoBa 
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CHANT I 


nous demeurons ici. Je n'en puis donc vouloir aux 
Achéens, s'ils maugréent à côté de leurs nefs recour- 
bées. Et cependant il est honteux, aprés si longue 
demeure, de s'en revenir les mains vides. Ayez donc 
le courage, amis, de demeurer un peu de temps 
encore, que nous sachions si Calchas est un vrai 
prophète, ou non. Ii est un fait dont nos cœurs se 
souviennent et dont, lous, vous pouvez témoigner, 
vous du moins que n'ont point enlevés les déesses du 
trépas. C'était le lendemain on le surlendemain du 
jour oà à Aulis s'étaient assemblées les nefs achéen- 
nes, pour porter le malheur à Priam et aux Troyens. 
Tout autour d'une source, auprés de saints autels, 
mous sacrifiions aux dieux immortels des héca- 
tombes sans défaut, au pied d'un beau platane, où 
coulait une eau claire. Alors nous apparut um terrible 
présage. Un serpent, au dos rutilant, effroyable, ap- 
pelé à la lumiére par le dieu méme de l'Olympe, 
jaillissant de dessous un autel, s'élança vers le pla- 
tane. Une couvée était là, de tout pelits passereaux, 
juchés sur la plus haute branche et blottis sous le 
leuillage — huit petits ; neuf, en comptant la mére 
dont ils étaient nés. Le serpent les mangea tous, 
malgré leurs pauvres petits cris. Autour de lui la 
mère voletait, se lamentant sur sa couvée: il se love" 
et soudain la saisit par l'aile, toute piaillante. Mais, 
à peine eut-il mangé les petits passereaux et leur 
mére avec eux, que le dieu qui l'avait fait paraitre le 
déroba à nos yeux : le fils de Cronos le Fourbe 
l'avait soudain changé en pierre. Nous restions là, 


1. Le texte est elliptique ; mais l'idée sous-entendue est aisée à 
suppléer : le serpont se love pour prendre son élan, puis il déroule 
d'un seul coup ses anneaux et jaillit comme une flèche jusqu'à 
l'oiseau. 
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kó, ётар uimp čvét fv, À tére téxva- 
Ev’ 8 ye тобс̧ sevê катђодк тєтрүү®тө‹" 
“ump 8" ёрфєттотйто ёдороџёуц pa тёкуаг 
ту 8° ÖÎe\ıbépevoç тгтёроүос̧ AáBev &ppuryvtav. 
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лазу yáp pw #Өпкє Kpévou тйс &ykAoufjteo" 
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Ere ef. аео ap. Apoll. Soph. et 28100» ар. Etym. Me 
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(sch. А ap. T 407, 











ha CHANT Ш 

3» immobiles, à admirer l'événement; comment de si 
terribles monstres étaient venus troubler l'hécatombe 
des dieux. Mais aussitôt Calchas, au nom du ciel, 
disait : « Pourquoi rester sans voix, Achéens cheve- 
« lus? Celui qui à nos yeux a fait paraitre ce ter- 
€ rible présage, c'est le prudent Zeus — présage 
« éloigné, à longue échéance, dont le renom jamais 
« ne périra. Tout de méme que ce serpent a dévoré 
« les petits passereaux et leur mère avec eux — huit 
« petits ; neuf, en comptant la mère dont ils étaient 
« nés — de méme nous devons rester à guerroyer 
« un nombre tout pareil d'années ; puis, la dixiéme, 
« nous prendrons la vaste cité. > Voilà ce qu'il 

33o disait, et aujourd'hui tout s'accomplit. Allons ! 
demenrez tous, Achéens aux bonnes jambiéres, de- 
meurez ici jusqu'au jour où nous prendrons la vaste 
cité de Priam. » 

H dit; les Argiens poussent un grand cri, et les 
nels, à l'entour, terriblement résonnent de la clameur 
des Achéens, qui applaudissent tous à l'avis du divin 
Ulysse. Sur quoi, Nestor, le vieux meneur de chars, 
à son tour leur dit: 

« Аһ! vous discourez là comme des enfants, de 
très jeunes enfants, qui n'ont point à songer aux 
besognes de guerre. Et que vont donc devenir, dites- 

340 moi, et les traités et les serments? Au feu alors tous 
les desseins, tous les projets des hommes, et le vin 
pur des libations, et les mains qui se sont serrées, 
lout ce en quoi nous avions foi ! Nous voilà bataillant, 
à coups de mots, pour rien, et nous ne savons pas 
irouver le moindre plan, depuis tout le temps que 
nous sommes là. А toi donc, fils d'Atrée, de montrer, 
comme avant, ton vouloir inflexible. Guide les Argiens 
dans les mélées brutales. Laisse ceux-là — un ou 
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Keivoc tòg éyépeue: тё 8 уй» mévra Telerau’ 
АЛА? yz, uluvere mávrec, čukvýpðeg "Ayauot, 
абтой, elc 8 kev бото uéya l'iptápoto Eleuev, » 
"Qç Epar, 'Apyetoi 82 péy Teyov, aupl ê vies 
GuephaAéov rovéBnoav &vaávrav ór "Ахлу. 
R98ov ënawhoavreç *O8ucofjoç Beloio: 
rotor 8k kal uexéecme yephviog ттбта Néorop: 
« "Q nénor, À ù тас» ёокётес Ayopáacüe 
vnmáyote, otc об ть péler moleuñue Épya 
Tf 31 ouvBealau те kal Bpkux Bhoerar шу; 
dv nupl Sù Bouhal тє yevolarro phôek т” ávàpQv. 
onovêai т” йкртүто kal Seet, {с ÉmémBev- 
araç үйр ёпёєсо` épiulvouev, où ту yos 
єбрёшєъ о BuvágeaBa, тоћоу xpóvov Evd” #бутєс. 
'Arpeiôn, où 8° 88 ác mplv Éyov dcreupéo Bou 
&pyev’ ’Apyelouar katk кратєрёс̧ ouivac, 
тобобе 8 ёа phivéBeuv, ёуа kal 800, col kev "Ayaidv 
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CHANT H 
deux au plus — se morfondre à leur gré, qui se 
mettent à part des autres Achéens et forment des 
projets — dont rien ne sortira — de partir pour 
Argos, avant de savoir si une promesse de Zeus 
porte-égide est mensonge, ou non. Je dis, moi, que 
le Cronide tout puissant nous a donné une assurance, 
le jour où les Argiens s'en allaient sur leurs nefs 
rapides porter chez les Troyens le massacre et le 
trépas : il a tonné sur la droite, nous donnant ainsi 
favorable signe. Que chacun dès lors n'ait point tant 
de háte à rentrer chez lui. Qu'il attende d'avoir dormi 
avec la femme d'un Troyen, et d'avoir ainsi vengé les 
sursauts de révolte et les sanglots d'Hélène. Et, s'il en 
est un parmi vous qui se sente si folle envie de s'en 
retourner au logis, qu'il porte seulement la main sur 
sa nef noire aux bons, gaillards, et il arrivera, avant 
tous les autres, à la mort et au terme de son destin. 
Allons ! seigneur, sache ëlre bien inspiré, sache 
écouler aussi ceux qui le sont. L'avis que je te donne 
n'est pas à rejeter. Groupe les hommes, Agamemnon, 
par pays et par clan, pour que le clan serve d'appui 
au clan, le pays au pays. Si tu agis ainsi et si les 
Achéens te suivent, tu sauras qui, des chefs et des 
hommes, est un brave ou un lâche, puisqu'ils iront 
par groupes à la balaille ; tu sauras enfin si ce sont 
les dieux qui doivent t'empácher d'enlever la ville, 
ou les hommes, par lâcheté et ignorance de la 
guerre. » 

Le roi Agamemnon lui réplique en ces termes : 

« Une fois de plus, vieillard, tu l'emportes à l'as- 
semblée sur tous les fils des Achéens. Ah! Zeus.Père | 
Athéné! Apollon ! si j'avais seulement dix conseillers 
pareils parmi les Achéens! Elle ploierait vite le front, 
la ville de sire Priam, prise et détruite par nos bras. 





































TAIAAOE B 43 
vécQu fovAsóoc — ävuaic 8° ok Écgetai adtüv 
тїрї» "Apyoc 8? lévat, plv kal Auc alyióyoo 
Yvóyeva et тє рє0б$ос $nóayeotc, et тє kal odkl. 
Paul yàp обу karaveücat Órepuevéa Kpoviova 
{шет <@ dre vnvolv ëv ókumópojouv É&awov 
"Apyeto. Tpósaa. qóvov xal kpa фёроутєс, 
ёстрбттоу ётіВёЁ, ëvalovpe ойната paivav, 

Та ph тус трі» EnetyéoBo otkov šë vésoBat, 

mplv tiva ттар Tpóov dlóxo xaxakounBf]vas, 

чїсаоба d’ *EXšvnç épuré тє orovayá xe" 

| El dé ты; ёктбүйс 92е: otkov ёё végoBe,, 

ёттёсбо йс vnàc vagéAuoro ueAatunc, 

Бфра трбо8' Коу Вбустоу xal méruov ётотї. 
"AM, KvaE, абтёс т tð йбєо melBeé т^ АФ" 

90 то ánóBAn rov Ётос Ëgoete,, Berl kev etre 

kplv' ü&vBpac ката Ga, ката pphrpac, "Ayápeuvov, 

c фрїтрп pphrpnqu apy, pÜha ёё qüloi: 

Det êê кеу дс ÉpEnc xat coc те(Воутоа "Ayatol, 
yvócy Ereê’ $c 8" ñyguóvov какӧс̧ Sc тё vu Хабу 
4 5c к ё00ләс̧ Ecc кота apéac yàp р«уёоута 
yváceu. 8” el xal eorteolr nów ойк @Аелт&Ёк\с, 
fj &vëp8v какбттүті kal ёфроёцу тоАёного. » 

Tov 8' ànapeiBéuevoc mpooš$n xpelov "Avagéuvov: 
< *H pv ойт” &yopfj vixüc, yépov, uta "Ауа\ду' 
at үр, Ze0 тє nérep kal "ABnvutr xal "ArtoMov, 
mouoOror Séka por cuu $péŠuoveç elev "Ayeiüv: 
«B xe тву” fuóos:e nó Mpiápow Вувктос 
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CHANT Ш 


Mais le fils de Cronos, Zeus qui porte l'égide, ne 
m'a octroyé que souffrances, ЇЇ me lance dans des 
disputes et dans des querelles vaines: Achille et moi, 
pour une fille, nous avons fait assaut de brutales 
répliques — n'ai-je pas été moi-même le premier à 
m'emporter? Que seulement nous arrivions un jour 
à n'avoir qu'une volonté, et la ruine de Troie alors 
ne souffrira plus le moindre délai. Pour l'instant, 
tous, allez à votre repas ; aprés quoi, nous enga- 
gerons la bataille. Et que chacun aiguise bien sa 
javeline, appréte bien son bouclier, donne bien leur 
repas À ses chevaux rapides, examine bien en tout 
sens son char, en songeant au combat, afin que tout 
le jour nous prenions pour arbitre le cruel Arés, Car, 
désormais, pas le moindre répit, jusqu'à l'heure où 
la nuit, arrétant leur élan, viendra séparer les guer- 
riers. Le baudrier suera autour de la poitrine, sous le 
poids de l'écu qui couvre l'homme entier ; la main 
se lassera autour du javelot; le cheval suera à tirer 
le char bien poli. Et celui que j'apercevrai disposé à 
traïnér à l'écart du combat, près des nefs recourbées, 
celui-là aura peine à trouver le moyen d'échapper 
aux chiens, aux oiseaux ! » 


Il dit: les Argiens poussent un 
grand cri — tel le flot qui, quand 
le Notos' le vient mettre en branle, crie en heurtant 
une haute falaise, promontoire rocheux, que les lames 
jamais ne laissent en repos, le vent soufflit-il aussi 
bien d'ici que de là. Ils sont. déjà debout, s'élancent 
el se dispersent à travers les nefs ; dans les baraques 


Avant la bataille. 


1. Le Notos est le vent du Sud. L'Iliade fait plus d'une allusion 
aux violents orages qu'il amène sur les côtes d'Avatolie Cf. Ш, 10; 
XI, 306. 



































IMAAOX B “ 
xspolv öp’ ўыєтёрполу hood тє mepBopévn тє" 
А8 por atyloxoc Кроуі8 тс Zebç dys’ EBoxev, 

Sc ue нєт” ánpfjexovc Épidac kal ує{кє« Bet’ 
kal yàp ёүф» "Aydeóc тє uayeco&ueb' etvexa кобртс̧ 
| ävniBioic énécoav, ёүё 8° fipyov yalenatvov: 
et ёё not’ ёс ye plav fovAeücopev, oðkét Érreura 
Tpoolv &véBAnoic kako0 Ecogze,, odê? ñBavóv. 
Nov 8 &pyec6" ётт1 Betrvov, tva Euvéyauer "Арпа" 
є® pév тас̧ 8épu BnE&cBo, < 8° ёотіда 82080, 
Eddé cic (mmouguv ёеїпуоу Bóro kvrtébeoow, 
E0 5€ «c брџотос̧ёрфіс lòv тоАёно‹о peBécBo, 
бс ke navnpépior otvyspĝ криуфреВ' “Apyu 
où yàp avcoli ye pevécoeran, ob8' бабу, 
Et ph vf ё\8о0оа Staxpivéer pévog &vêpûv- 
lBpócet pév «ev relauèv &upl orfBeoou 
8оті8ос̧ &ppibpórnc, тері 8° Ёүуєт yaipa kapettav 
' 1ёрфок‹ 8ë tev innog ÉGEoov äppa tecatvov- 
_ 8v 2° éyàv &návevOe u&ync ÉBéAovta voca 
giváZeiw пара vmuol kopavicw, об ої ënerta 
Bpriov ёоскїта quy£ew kóvac 8° olavoóc. » 

"Qc фат", "Apyeto 82 pêy Tayov, ác öte «Opec 
акт ë$” bf, Sce xwhon Мётос 82у, 
—tpoB) fix, окоттё\ф” bv 8 oð nore кората elnar 
mavrolov &véuov, бт" ду kv’ À Eva yévovrar- 
Вуотбутес̧ 3 ёрЕоуто kedaoBévrec кета vfa, 
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CHANT H 


ils allument les feux, ils prennent leur repas. Tous 
sacrifient aux dieux toujours vivants, mais chacun à 
un dieu différent, lui demandant d'échapper à la 
mort, à la mêlée d’Arès. Agamemnon, protecteur de 
son peuple, s'adresse, lui, au tout puissant fils de 
Cronos : il lui immole un bœuf gras de cinq ans. Il 
invite les Anciens, élite des Panachéens : Nestor, le 
tout premier, et sire Idoménée ; les deux Ajax ensuite, 
et le fils de Tydée ; et, en sixième, Ulysse, que sa 
pensée égale à Zeus. Ménélas au puissant cri de 
guerre arrive sans qu'on l'appelle: son cœur sait que 
son frére a de la besogne. Et, quand ils ont tous 
entouré le bœuf et pris les grains d'orge', le roi 
Agamemnon, au milieu d'eux prend la parole et 
prie : 

* O Zeus très glorieux, trés grand ! Zeus à la 
nuée noire, qui habites l'éther! ne laisse pas le soleil 
se coucher et l'ombre survenir, que je n'aie d'abord 
jeté bas, la face en avant, le palais de Priam, noirci 
par la flamme, et livré ses portes au feu dévorant ; 
que je n'aie aussi, au moyen du bronze, déchiré, mis 
en pièces, autour de sa poitrine, la cotte d'Hector, et 
vu, à ses côtés, ses compagnons, en foule, tomber le 
front dans la poussière, prenant la terre entre leurs 
dents ! > 

H dit; mais le fils de Cronos ne se dispose pas à 
accomplir ses vœux : tout en agréant ses offrandes, il 
ajoute à sa peine amère. La prière achevée, les orges 


1. Ici, commo au Chant I (v. 44g, 458), les sacrifiants prennent 
eux-mêmes dans la corbeille les grains d'orge rituel i 
еп main pendant que le prètre prononce la pri ils les jettent 
ensuite devant eux, c'est-à-dire sur la victime, qu'ils entourent, aa 
moment où celle-ci va être égorgée. Ces grains d'orge ont sans doute 
la même vertu purificatriee que l'eau lustrale dont on asperge aussi 
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K&nviozás тє katê kìiolag, kal Setnvov Élovro, 
TAM og 8° Ak ÉpeZe Beûv aleıyeveréav, 
EÖxépevoç Bévarév тє puyety xal udov "Apnoc: 
sûrê 8 Вой» lépevcev va, dvàpüv "Ayauéuvav 
(т(оуа nevtaétnpov Üreppevéc Kpovtovi, 
-KlkAnoxev 8è үёроутас̧ àpwfjac lava, (Êv, 
Néoropa pêv npéruta kal "l&ouevfja Meri 
тар Énevr' Alavre Bóo kal Tušéoç vlóv, 
ov 8° aðr *O8uofja, Au. ufr &xáAavrov: 
proc ë ot бє Boñv ёүсдьс̧ MevéAaoc* 
Yàp kard Bupbv &êe\pebv dc Enovetxo- 

бойу 82 mepiothaavro ral oŭhoyútaç &véAovro* 
0101 8° ebyóusvoc uetépn кре(оу "Ayau£uyov- 
“ ж Ze kBiote uéyiore, kelatvepéç, alBépu valov, 
i mplv èn’ ñéÀuov 80усц kal. ènt куёфас̧ &ABetv, 
тїр!» ре karê mpnvéc ВаЛёєцу Mpráporo v 
'alBoAósv, mpfjoa, ёё тторёс ênloıo ca 
“Ектёром 8 yurðva mepl стїбєоо даа. 
Xx poyakéov- noMec 8' aug айту ératpou 
-mpnvées ëv коу(долу 8E \akolaro yatav, > 
05 Épav', odê" lipx mó ol Enexpalawe Kpovav, 
7 Š ye Sêxo kv 1р, môvoy & &utyaprov Bpeev, 
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CHANT H 

répandues, on relève les mufles, on égorge, on 
dépèce ; on découpe les cuisses, des deux cólés on 
les couvre de graisse ; on dispose au-dessus des mor- 
ceaux de chair crue ; aprés quoi, on les brûle sur 
des büches bien sàches. On met la fressure à la 
broche ; on la tient au-dessus du feu. Puis les cuis- 
seaux brûlés, on mange la fressure'. Le reste, on le 
débite en menus morceaux ; on enfile ensuite ceux-ci 
sur des broches. on les rêtil avec grand soin ; on les 
tire enfin tous du feu. L'ouvrage terminé, le banquet 
apprêté, on festoie, et les cœurs n'ont pas à se 
plaindre du repas où tous ont leur part. Quand on a 
satisfait la soif et l'appetit, le vieux meneur de chars, 
Nestor, prend la parole le premier : 

u Très glorieux Atride, Agamemnon, protecteur de 
ton peuple, ne demeurons pas ici à parler. Ne ren- 
voyons pas plus longtemps la tàche que le Ciel nous 
mel en main. Allons! que les hérauls fassent leur office 
et aillent par les nefs assembler le peuple des Achéens 
à la cotie de bronze. Et nous, tous ensemble, ainsi 
que nous sommes, allons par la vaste armée aché- 
enne : il s'agit d'éveiller au plus tt l'ardent Arès. > 

Tl dit; Agamemnon, protecteur de son peuple, n'a 
garde de dire non. Sans retard il donne l'ordre aux 
hérauts à la voix sonore de convoquer à la bataille 
les Achéens chevelus. Et les hérauts vite de convo- 
quer et les autres de s'assembler. Les rois issus de 
Zeus, autour de l'Atride, s'évertuent à les ranger. 
Athéné aux yeux pers s'y emploie avec eux. Elle a 


la victime, avant de l'immoler. Malgré quelques divergences de 
détail, ces peintures de sacrifices à l'époque homérique ne semblent 
pas différer emsentiellement des descriptions de sacrifices que nous 
avons conservées de l'époque classique. 

r. Cf. p. атов. t- 






































I ЈМАДОУ B 
MAbràp net $ eüEavro kal обАоублас̧ пробёоуто 
dépucav uiv трдта kal EgpoEav kal ёвєрау, — 
poç т' Eétayov katé re куст ёк@йшрау у 
XX Toufoavre, ёт «rûv 8" дио8Ётпсау” 
; б^ к ар хло äpóħhowiw катёкацо», 
ТХУ 8° äp’ &pmeipavrec öneipeyov ‘Hpatotouo’ 
Р н. яй Яр” ёк&п xal оттА&үуу” éméaavro 
š m ris Têla kal up” 8BeAoïouv Eneas, , 
pes «ppp, éphaavré тє тута" 
«бо«уто T(óvou тєтйкоутб тє Bara, 
VT’, оф8ё т, Buudc ederto $ахтёс (от i 
P nel nóoog kal èõntóoç ëE, Épov HS 
ips HÜBav йрує ysphviog їттбте Néor: É 
* Arpetên xidiore, val &vêpûv "Ay "d 
séti vOv 818° a38. eyóue8a, unë" asc t : 
m” Фреда Epyov, 8 5h Bebc éyyualiZer- 
Ye, kfpukec pêv "Ауахду xol«oyvrávay 
lady Etats &yexpóvtov kard vfjac, 
8 ё8рбоһ 08е ката атратду еру “kanay 
Eu = "p Жүе(рорєу Edv "Арпа, > 
| Фат", о02' &nlBnoev Kva &vêpêv "Аү«нЁнушу- 
a Fe AuyupBéyyour réleuge | 3 
póccew mróleuov 82 ко 5 
apuwan чей 
ol ê? up” ’Arpelova Btorpepéec Bac i 
BOvov кр(уоутес̧, perk 8è aux "Abi 
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47 CHANT H 2 42 
l'égide vénérée, l'égide que пе touchent ni l'âge ni la oru sov сів» åyhpaov Saves че, 
la mort, et dont les cent franges voltigent au vent, Ag avo. па rXpóoeot fepéBovrat, 
les franges tressées, tout en or, dont chacune vaut dite Аекёєс, Ёкатбывоос̧ 8ë Ёкастос̧ 
iso cent bœufs. L'égide en main, partout présente, elle Bepóvovc* "Dir ф\ёссито Хад» "Ayaiby 40 
va À travers l'armée des Achéens, les poussant tous pty BA «v Êv 82 абёмос дрогу ёкбате 
de l'avant; et, au cœur de chacun, elle fait se lever э «ер ркы qaa ë páyeoðav 
la force nécessaire pour batailler et guerroyer sans 99 най uoc үАокісу үѓуєт" ñë véeoðar 
trêve ; et à tous aussitôt la bataille devient plus douce E. is е Amv ёс тетра yatav, 
que le retour sur les nefs creuses vers les rives de la с e nov éruphéÿer отето» бАлу 55 
рий. eos dv корс, кебез Bê re paiveret abf, 
Quand le feu: destructeur à la cime d'un mont < Хорёуоу via Xako0 t єстєс{ого 
embrase une immense forêt, sa clarté brille au loin. Eo. Fer Š alBépoc oüpavàv tke, 
De méme, quand ils marchent, l'éclat resplendissant i » ÖS т" dpvlBov тетєпубу EBves nohik, 
du bronze innombrable, traversant l'éther, monte jus- Ñ vepávov Ñ кокусу öou\ıXošelpav, 46 


èv Vedi, Каоотріо арфі ребра 
каї EvBa norôvrat äyahóueva rrrepüyecos 
leyrnBóv mpokaBiévrav, auapayet Bé тє еца 
Av Eea тода veûv Emo kal Аав 
medlov npoyéovro Exauávépuov: абхар бт. уйду 
ips ov KováSu,e тоёбу «rûv re kal dv 
tav 8' £v Aevi Exapavbplo évBeuéevre 
plot, Боов тє qua kal vea ytvera pn. 
Ноте uvidov üiwáov avea тода, — 
Ї тє кота отабн$у nougvílov féakououy 
èv поры, re тє үйүос &yyee дебе. 
бото, nl Tpócom. карп коһдаутес "Ayaiol 
lv rele Тотауто Busppatca: рерадтес, 


qu'aux cieux. 
Comme on voit, par troupes nombreuses, des 
4&o oiseaux ailés, oies ou grues ou cygnes au long cou, 
dans la prairie asiate, sur les deux rives du Caÿstre, 
voler en tout sens, battant fiérement des ailes, et, les 
uns devant les antres; se poser avec des cris, dont 
toute la prairie bruit'; ainsi, des nefs et: des baraques, 
des troupes sans nombre se répandent dans la plaine 
du Scamandre; le sol terriblement résonne sous les 
pas et des guerriers et des chevaux. Elles font halte 
dans la prairie fleurie qu'arrose le Scamandre, innom- 
brables comme feuilles et fleurs au printemps. 
Aussi nombreux que des mouches en troupes 
compactes, voletant à travers une étable à brebis, lar. — 447 Shoot à 
dans les jours du printemps, quand le lait remplit les ABLT, na) چو‎ Ras 
4): cort (ke L, Zon: [A] | A81 осор mis 
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vases, les Achéens chevelus s'installent, face aux 4 fè i jede ud гас 
Troyens, dans la plaine, avides de les détruire. i ust., testes, cf. Те quid “үл корой 
1. La précision minulieuse du tableau trahit un souvenir i Li quidem Eust. | 462 Byakuya ae 
А person -], entes) || 483 Менш (lest) 


nel. L'auteur de ces vers est un Ionien, et il décrit évidemment ieli 
un spectacle qui lui est familier. 


not || 468 Gp : Tp: п, 1, in cod. uno, 
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CHANT H 


De méme que des chevriers menant d'amples trou- 
peaux de chèvres n'ont nulle peine à reformer chacun 
le sien, lorsqu'ils se sont mélés en pâturant, de méme 
les chefs rangent leurs hommes, les uns ici, les 
autres là, pour marcher à la mêlée. Le roi Aga- 
memnon s'y emploie avec eux. Pour les yeux et le 
front, il est pareil à Zeus Tonnant, pour la ceinture 

45» à Arès, pour la poitrine à Poseidon. Tel le taureau 
qui prime au milieu du troupeau entre toutes les 
autres bêtes et se détache neltement des vaches autour 
de lui groupées, tel Zeus a fait l'Atride en ce jour-là, 
se détachant et primant entre des milliers de héros. 


4 


Teas рик Et maintenant, dites-moi, Muses, 

habitantes de l'Olympe — car vous 
êtes, vous, des déesses : partout présentes, vous savez 
tout ; nous n'entendons qu'un bruit, nous, el ne 
savons rien — dites-moi quels étaient les guides, 
les chefs des Danaens. La foule, je n’en puis parler, 
je n'y puis meltre des noms, eussé-je dix langues, 
eussé-je dix bouches, une voix que rien ne brise, un 
cœur de bronze en ma poitrine, à moins que les filles 
de Zeus qui tient l'égide, les Muses de l'Olympe, 
ne me nomment alors elles-mêmes ceux qui étaient 


шо 


venus sous llion. Je dirai en revanche les comman- nant codd. multi 

dants des nefs et le total des nefs. dans sis тарб û probabtlitov quite afe повој! 47 

Les Béotiens' ont à leur tête Pénéléós et Léite, — pri УГ ЗЕК М у Лү ee asar etot yalete 
тофтоу; тоз c T ab arr je eu т 


Arcésilas, Prothoénór et Clonios. Ce sont les gens 
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Var. — 475 zaziva” 
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1. C'est d'un port de Béolie, Aulis, que les Grecs sont partis 
pour Troie. Ainsi s'explique peut-être la place de la Béotio en tte 
lle ce Catalogue. L'ordre suivi ensuite dans cette première partie, 
















onsacrée à la Grèce centrale (v. 404-558), semble être um ordre 
Concentrique : le poète prend la Béotie comme centre el tourne itio [A] | зү” бошо) : xe, (testis) 
у (юзу 400 te (lois): xope: pap. tof || 483 aj* 


autour d'elle en suivant une direction O. N. ES. 





CHANT H 

d'Hyrie et d'Aulis la rocheuse, — de Schène, de 
Scôle, de la montueuse Étéone, — de Thespie, de 
Grée, de la vaste Mycalesse, — les gens du pays 
d'Harme, d'Ilésie et d'Érythres; — ceux d'Éléon aussi, 
d'Hylé, de Pétéon, — d'Ocalée et. de Médéon, la 
belle cité, — de Copes, d'Eutrésis, de Thisbé riche 
en colombes; — et cenx de Coronée, de l'herbeuse 
Haliarte; — ceux de Platée encore, et les gens de 
Glisas ; — ceux d'Hypothèbe, aussi, la belle cité, — 
et de la sainte Oncheste, magnifique pourpris voué à 
Poseidon; — ceux d'Arné riche en grappes; ceux de 
Midée enfin, — de Nise la divine et d'Anthédon, tout 
au bout du pays. Ils sont arrivés sur cinquante nefs, 
et, montés à bord de chacune, sont cent vingt jeunes 
Béotiens. 

Les habitants d'Asplédon, comme ceux d'Orcho- 
méne la Minyenne', ont à leur téte Ascalaphe et 
Talmàne, fils d'Aràs. Astyoché les a, au palais d'Actor 
l'Azéide®, enfantés à Arès le Fort. La noble vierge était 
montée à l'étage, et Arès vint, furtif, s'étendre à ses 
côtés. Ceux-là mettent trente nefs creuses en ligne. 

Les Phocidiens ont à leur tête Schédios et Épi- 
strophe, tous deux fils d'Iphite, le Naubolide magna- 
nime. Се sont les gens de Сурагівѕе, et ceux de 


1. Orchomàne, sur les bords du lac Copsis, était la ville princi- 
pale des Minyons, dont la richesse était célèbre. La légende faisait 
Valeurs des Minyens les créateurs d'une civilisation originale et 
brillante. Au vn® siècle av. J.-C., les Minyens furent attaqués et 
soumis par la confédération béotienne qui élait formée sous la 
direction de Thèbes. Leur pays fut dès lors considéré comme une 
lerro béotienne; mais à l'époque où fut composé le Catalogue, il 
était tout à fait distinct de Ia Béotie, comme l'indique nettement le 
texte homérique. 

a. Astyoché est fille d'Actor, roi d'Orchom?ne, qui est lui-mème 
fils d'Azée. Cf. Pausanias, IX, 37, 7- 
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mo Pythà la rocheuse, — de Crisa la divine, de Daulis 


et de Panopée; — ceux aussi du pays d'Anémorée 
et d'Hyampolis; — et les riverains du divin Céphise; 
— et les gens de Lilée au bord des mêmes eaux. 
Leurs chefs ont sous leurs ordres quarante nefs noires. 
Ils s'occupent à ranger les Phocidiens et se forment à 
côté des Béoliens, sur leur gauche. 

Les Loeriens' obéissent au fils d'Oilée, Ajax le Ra- 
pide. Il n'a pas la taille du fils de Télamon ; il est 
moins grand que lui, beaucoup moins grand méme. 
Mais, en dépit de sa petite taille et de sa cuirasse de 


53o lin, pour lancer la javeline, il n'a pas de rival parmi 


les Panhellénes ou les Achéens. Ce sont les gens de 
Cyne, et d'Oponte, et ‘de СаШаге, — ceux de Besse, 
de Scarphe et de l'aimable Augées, — de Tarphe et 
de Thronie sur le Boagrios. Il a sous ses ordres qua- 
rante nefs noires, envoi des Locriens, dont le pays 
fait face à la sainte Eubée. 

Puis viennent ceux d'Eubée, les Abantes?, respirant 
la fureur: gens de Chalcis et d'Érétrie et d'Hestiée 
riche en grappes, — de Gérinthe au bord des flots, 
de la haute cité de Dion; — gens de Caryste aussi, 


si» et habitants de Styres. Ceux-là obéissent à Éléphénor, 


rejeton d’Arès, fils de Chalcodon capitaine des 


ү. T s'agit de la Locride Opontienne (sur l'Euripe). La Locride 
Огойоапе (sur le golfe de Corinthe) n'est pas mentionnée dans le 
Catalogue, pas plus que dans Je reste de l'œuvre d'Homère. 

4. Les Abantes; qui n'ocenpaient primitivement que le centre do 
Tube, c'est-ä-dire la région de Chalcis ot d'Érétrie, avaient ensuite 
tenda leur domination sur l'ile entière. C'était une tribu guerrière, 
qu'Aristote cro originaire de la Thrace. D'autres cependant les 
faisaient venir de l'Argolide et voyaient en eux les descendants do 
lycée el d'I spermestre, Ja seule des cinquante Danaïdes qui edt 
épargné son époux. On trouvait aussi des Abantes dans les villes 
ioniennes d'Asie Mineurc (Hérodote, 1, 146). 
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Abantes magnanimes. П а sous ses ordres les Abantes Xadxoðovniáð ы 
impétueux, à cheveux longs sur la nuque‘, guerriers 20 P au "A 6, Esya0ópov &рудс "AS&vrav: 
ardents à rompre sous le jet de leur javeline les cui- чайкый Bavrec Ёпоуто Bool, Brióev корбаутес, 
rasses dont s'entourent les poitrines de leurs ennemis. Acidi сете Фрактјјолу ша доз 
П a sous ses ordres quarante nefs noires. 10 P Spa v Snlov ёрфі orfBeoa: 
Ensuite ceux d'Athènes, la belle cité, peuple ors са balava vec Ёпоуто, 545 
d'Érechthée au grand cœur, Érechthée, enfant de la tipov’ 'АВђуас̧ «Ту оу, Burrlpevov тттоМаёроу, 
glèbe féconde*, qu'Athéné, fille de Zeus, jadis éleva, Bp bin Xoş usya) fzopoç, Бу mox" "Абул 
puis installa à Athènes dans son riche sanctuaire. KAB 3" èv Buyérnp, тёкє 88 Zalopoc äpoupa, 
550 Aussi les fils des Athéniens lui offrent-ils là taureaux E to «їону, &@ v move vn: 
et agneaux à chaque retour de l'année. Ceux-là un TES kal ápveuotç ЇА&оуто " 
obéissent au fils de Pétéós, Ménesthée, qui n'a point E peu v mapictlopévay Évixyxüv- 
encore trouvé son égal parmi les mortels d'ici-bas P o ve vlàc Петедо Mevscbeúç- 
pour ranger les chars et les hommes d'armes. Nestor, m TIG Bpotoc Enx8óvioc yévez' дуђр 
seul, peut lutter avec lui, parce qu'il est son ainé. Il аны Vii тє kal ávépac; ёотибафтаст 
a sous ses ordres cinquante nefs noires. +8 8 Eux Epilev: 8 үйр npoyzvéorepoc fev: "nh 
De Salamine, Ajax amène douze nefs; il les a Atac è анай bayar vfjec Ётоуто, 
conduites et postées où sont postés déjà les bataillons шайы, Ауған yav оока дека уђас, 
d'Athènes”. |v&tov Тотауто péayyes, 
От”, > 
Puis ceux d'Argos et de Tirynthe aux bons rem- Epp ek Pr S T etyov Tipuvôé тє rayi6eoguv, 
parts, — d'Hermione et d'Asiné, chacune sise aux T, né eme TE, Вау ката kókmov Ёҳобоас 5% 
56» bords de sa rade profonde, — de Trézéne, d'Éiones, pouf ас̧ тє kal дртеЛбсут "Enidavpov, 
d'Épidaure aux bons vignobles, — et les enfants des 
Num. — 546-568 а Pisistrato i 
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Achéens qui tiennent Égine et Masès. Ceux-là obéissent 
à Diomède au puissant cri de guerre, ainsi qu'à Sthé- 
nélos, le fils du fameux Capanée!. En troisième, avec 
eux, marche aussi Euryale, mortel égal aux dieux, 
fils de sire Mécistée, lui-même né de Talaos. Mais le 
chef supréme est Dioméde au puissant cri de guerre. 

Il a sous ses ordres quatre-vingts nefs noires. 
Puis ceux de Mycènes, la belle cité, — de la riche 
570 Corinthe, de la belle Cléones ; — les gens d'Ornées, 


d’Aréthyrée l'Aimable, 


d'abord, Adraste fut roi; — ceux d'Hypérésie, 


— de Sicyone aussi, où, 
de 


la haute Gonoesse ; — ceux de Pellène encore, et les 
gens d'Égion; — et ceux de tout le pays d'Égiale, 
et des alentours de la vaste Hélice. Leurs cent nefs 


ont pour chef le го 


sous ses ordres les guerriers de beaucoup 


i Agamemnon, fils d'Atrée. Па 


les plus nom- 


breux et les plus braves. Lui-même a revêtu le bronze 


éblouissant. ll éclate d'orgueil et se fait remarquer, 
58o entre tous les héros, à la fois comme le plus brave ct 


comme le meneur du 


plus grand nombre d'hommes. 


Puis les gens de Lacédémone et de ses profondes 
vallées, — ceux de Pharis, de Sparte, de Messé riche 
en colombes; — les gens de Brysées, de l'aimable 
Augées ; — ceux d'Amycles et d'Hélos, cité au bord 


justifier, aux dépens de Mégere, les prétontions 47 
mine. 

iomido est fils de Tydée, comme Sthénélos est fils de Caps- 
‘ils font tous deux partie de la génération dos 





née; c'est dire qu 


< Épigones », qui ont mené une guerre 
pères, les Sept 


pour venger leurs 


‘Athènes sur Sala- 


de revanche contre Thèbes, 
Chefs, tombós devant les murs de 


Ditto ville (ef. IV, 605-410). Bien quo Tydée fùt d'origine étolienne, 
son fils Dioméde n’en est pas moins un héros vraiment argion. La 


légende l'apparente à pl 
tides, Pélopides), et sa femme, 
lo roi d'Argos. 


sieurs familles d'Argos (Prætides, Bian- 


Égialée(ef. V, 412) est illo d'Adraste, 
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j 568 а RATES короо Eg eei 
xes xivrpa xroA(uoto add 
P 2 Zen. : ixi bà vio HE Bede à Alai XN [ron ! 
ої x° Ëyov : уйаву т quidam [Strab. 375, Eust.], Hesiod 
puke А Mkr sat go pa vat. Brie 
р eei EA ox . 2, À, 
а v К , testes) : 
Uy ipe: cas (pep. тоё) | 573 °T; 4 риа ТАТ 1 
Т ОЦ ерш: rep a 
Pausanias ҮП, 36, 13 || 579 хёшө 82 Zen., altora 
тй" али (А), uel xal яаа: || 581 жүийнотау: 
Eo, Sirab, 36у et Zl ААТ || 582 
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des flots; — les gens de la région de Laas et d'OEtyle. ot? &p ‘Aubrac elyov “ЕЛос т^, Ёфайоу nroleBpov, 
Ils ont pour chef de leurs soixante nefs le frère тє Akav etyov 48 OtruAov &upevépovro, 585 
d'Agamemnon, Ménélas au puissant cri de guerre, et у ої &5є\фє$с fjpxe, Bov &yaBàc Mev£Aaoc, 
se forment à part. Ménélas marche avec eux, S'assurant "ÉEfkovra veðv: &nátepÜe 8ë Bapfjcaovo- 
en son ardeur et les poussant au combat. Plus que 8 abrèc klev до: npoBuulyar ттєтто\8Фс, 
5go tout autre, au fond du cœur, il désire venger les _`®трбушу nékepov 8#° uéliora ёё teto Buy 
sursauts de révolte et les sanglots d'Hélène‘. "(ооба "EAévrc épufuaté тє crovayác TE. 5go 
Puis les gens de Pylos et de l'aimable Arène. — OT дё Tlóhov т? Évégovro каї "Арђупу Épareiviv 
de Thrye, oà l'on passe V'Alphée, de la ville d'Épy ; kal Opóov, "AAoetoto mópov, kal #бкт‹тоу Atnó, 
— et ceux qui habitent Cyparesséis et Amphigénée, kal Kurrapiochevta kal "Auuyéverav Ёуоцоу, 
— Ptéléos, Hélos, Dorion, où les Muses jadis vinrent Kal Mreheèv kal “ЕЛос̧ kal Aópiov, ÉvBé тє Moðga 
mettre fin au chant de Thamyris le Thrace. Il arrivait _ ävrépevar Oéuupiv rdv Өрўһка подсху kofi, 55 
d'OEchalie*, de chez Euryte d'OEchalie, et, vantard, il OlycAtnBev ута ттар” E9póxov OlyaMfjoc" 
se faisait fort de vaincre dans leurs chants les Muses отє®то үйр exóusvoc уікпоёрку, et тєр Bv aðtal 
elles-mêmes, filles dé Zeus qui tient l'égide. Cour- Мосо: &elôouev, ко0рах Дас̧ atyióyoto* 
roucées, elles firent de lui un infirme; elles lui at 82 yoAoa&guevas rmpèv Bécav, «©тар &oiblyv 
боо ravirent l'art du chant divin, elles lui firent oublier Beomeinv &pédovso kal ёкАё&\абоу kiBapurtóv* бов 
= la cithare. Ceux-là obéissent au vieux meneur de ^&v «$8” fyeuéveue үєрўухос̧ Innéta №отор" 
chars, Nestor. Il met, lui, en ligne quatre-vingt-dix n6 5° ёуєуђкоута yAapupal véec ёстіубоуто. 
ia š Ot è’ Exov ’Apkaëlnv nò KuAMjvns Spoc arr, 
Puis les gens d'Arcadie, au pied du haut Супе, Alrériov тард <6uBov, Tv" &vépec čyxıpayntat, 
près du tombeau d'Épyte, pays des hommes experts 9t Феуєбу т ёуёноуто kal "Opyouevóv moAóunAov oh 
au corps à corps. Ce sont ceux de Phénée, d'Orcho- "Pirtny тє Erparinv тє kal fveuéeooav "Evlonnv, 
mène riche en brebis, — de Rhipé et de Stratié, kal Teyénv etyov kal Mavrivény épareivfv, 
d'Énispé battue des vents; — ceux de Tégée et de Eróppnàóv т etyov kal l'lappacinv Év£govto, 
l'aimable Mantinée; — ceux de Stymphale et ceux rûv дру” "Ayxatoto nég, kpelov "Ayamiivop, 
de Parrhasie. Ils ont pour chef de leurs soixante nefs | éEfjkovra уеду" moAéec 3* £v vnl ékéotn Go 
un roi, fils d'Ancée, Agapénor, et, montés nombreux "ApkáBec &vBpec Ёболуоу, Émiotéuevor noeplőew 
6: à bord de chacune, sont des gens d'Arcadie, instruits 
à la bataille. C'est le protecteur de son peuple, Aga- Num. — 586-587 om. pep. го (cf. åppevipovto.:: бюродо). 
n War. — 585 OfsuAov* (Herodianus [A], Eust.): ol Тоу (Tyrannio 
X. J'udople pour ce vers obscur un des sens donnés par les 592 Hxuzoy Aizó (Ar., Apollodorus, Ptolem, [A]): Ёбкт:тоу 
lies. Une version de la 14 résentait Hélène, non i j Í 
арс О UE LT a 


Arislarque plaçail cette cité en Thessalie, ce qui est le plus sõ» || коАбштАоу : zoAvasuov [sic] pap. 146. 
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«фтёс үйр apu 3àxev Ava, ёудрду "Ayapéuvov 
vfjac ёосоёАроос mepáav ётї оЇуота пбутоу 
?Атре(51с, ёте! oð op. BaA&ocux Épya pepijhet, 

Ot 5 ёра Bovrrpásióv тє kal “HAiða Stav Évatov, — 65 
8ooov ёф” "Yputvr каї Mópouvoç ёсуатбеса 
M méxpr т "Оез xai "ААђохоу ёутс̧ ёёрүк‹, 
<ûv aû тёссарес̧ Apol Ёсау, Séra 8' üvbpl ёкботф 
- vies ёпоуто Boal, nokéec 5° Éu&awov "Ertetot* 
Bv pêv Bp" "Арфішаҳос̧ xal Oákmoc fynoéaënv, $10 
uteg Š uiv Kre&cov, Š 8' čp’ Eüpóxov, "Axvoplave" 
rûv 8 "Apapuyxeinc fipxe kparepèc Atápnc" 
Av 82 reréprov fipxe l'lohEstwoc Beoedifjc, 
vlc "АүаоВёуєос̧ AóynuéŠao Kvaxrog. 

Ot 2' ёк Доу (око "Eywáov 8' tep&ov 635 
уђосу, at valova: népnv &À0ç "HAiBoc Кута, 
«v a08" yeuéveue Méync ёт&аутос̧ “Apni. 
Puleiónc, 8v тікте Au plog nméra @u)eúç, 
Bc поте AovALyiov 8' émevéagaro natpl ҳолобеіс" 
AQ 8° &pa тєсоарбкоута ёа vfjec #поуто. 630 
… Адтар "Oëvoceic fye Kepallivac peyaBóuouc, 
_ et f? "IBáxrv etyov kal Nhpurov elvoclpuMov, 
kal KpoxóAet ёуёџоуто kal AlylÀuma tpnxetav, 
otre ZáxvvBov Éyov 8° ot Eápov aupevépovro, 
ot т тезро» Éyov 48 ёутапёрал" Bvépovro: 635 


GHANT H 
memnon, fils d'Atrée, qui leur a lui-même fait don 
de ces nefs aux bons gaillards, pour traverser la mer 
aux teintes lie de vin; car, pour eux, des besognes 
marines, ils n'avaient cure jusque-là. 

Puis les gens de Bouprasion, et ceux de l'Élide 
divine, — de la région que limitent Hyrminé et 
Myrsine, tout au bout du pays, — la roche Olé- 
mienne ainsi qu'Alésie. Ils ont, oux, quatre chefs ; 
chacun sous ses ordres a dix fines neís, comptant de 
nombreux Épéens à bord. Ceux-là pour capitaines ont 

i et Thalpios, fils, l'un de Ctéate, et 
l'autre d'Euryte, et tous deux petits-fils d'Actor. Les 
autres ont à leur tête Diôrès le Fort, fils d'Amaryncée, 
et, pour le dernier quart, Polyxène, pareil aux dieux, 
fils de sire Agasthène, l'Augéiade. 

Puis ceux de Doulichion', et ceux de ces Йез saintes 
des Échines, qui font face à l'Élide au delà de la 
mer. Ceux-là obéissent à Mégès, émule d'Arés, le 
Phyléide né du bon meneur de chars, Phylée, aimé 
de Zeus, émigré jadis à Doulichion par courroux 
contre son père. ЇЇ a sous ses ordres quarante nefs 
noires. 

Ulysse, lui, conduit les Céphallénes magnanimes, 
— ceux d'Ithaque, du Nérite au mouvant feuillage, 
— les gens de Crocylée, ceux de l'âpre Égilips, — 














ceux de Zante et Samos, — ceux du continent aussi . [A] || 634 obel. A. 
et des rives qui sont en face de ces îles. Ceux-là pour E ру, Тру" Кк 3 340) у (Zen. [an J 


^47 (ef. 'Axacurs Collilz 1167] : " Alsís:ov (А, Eust., testes), uel m 
Ar. [A ap. À i cod. unus, Hesych. || 82. rp: inn Nus 


vraisemblable ; mais les poètes du Cycle la situsient en Eubée {Асу (ч Бшк): 
D'autres enfin la mettaient en Arcadie, sur le site d'Andanie. 1 622 гу S pi Asset Hon s PRERA j^ ALES 
т. Sur l'identification difficile et toujours discutée de ces diffé- ot (Zen. [A]. IER" e » e 633 
rentes fles, on confrontera utilement les opinions de Thomas (Steph. -®лу (Алесі. Rom., Strabo 452) || 





W. Allen, The Homeric Catalog of Ships (Oxford, 1931), p. 8з suiv., 
et de Victor Bérard, Les Navigations d'Ulysse, tome 1: lhaque et la 
Grèce des Achéens (Paris, 1927), p. 209 suiv. 


SU та узды die qula 
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chef ont Ulysse, que sa pensée égale à Zeus. Па 
sous ses ordres douze nefs aux joues vermillonnées. 

Les Étoliens obéissent à Thoas!, le fils d'Andrémon. 
Ce sont ceux de Pleuron, d'Olène, de Pyléné, — de 
Chalcis sur la mer et de Calydon la Rocheusc. Les 
fils du magnanime OEnée ne sont plus, ni OEnée lui- 
méme, et le blond Méléagre est mort. C'est à Thoas 
seul qu'a été remis le pouvoir supréme sur les Éto- 
liens. ll a sous ses ordres quarante nefs noires. 

Les Grétois ont pour chef Idoménée?, l'illustre guer- 
rier. Ce sont les gens de Cnosse, de Gortyne aux 
beaux remparts, — de Lycte, de Milet, de la 
blanche Lycaste, — des bonnes villes de Pheste et 
de Rhytie, — et bien d'autres encore de la Créte aux 
cent villes. Ceux-là obéissent à Idoménée, l'illustre 
guerrier, et à Mérion, qui s'égale à Ényale meurtrier. 
Ils ont sous leurs ordres quatre-vingts nefs noires. 

Tlépoléme?, le noble et grand Héraclide, amène de 
Rhodes neuf nefs de Rhodiens altiers. Ce sont les 
gens de Rhodes, ordonnés en trois groupes : de 
Lindos, d'lélyse, de la blanche Сатіге. Ceux-là 
obéissent à Tlépoléme, l'illustre guerrier, qu'Astyochée 
a mis au monde pour le puissant Héraclés. Héraclés 


1. Ce Thoas — l'Impétueur — est lo petit fils d'OEnéo par sa mère 
Gorgé. Il succède à son grand-père, parce que tous les fils d'OEnce 
sont morts, el, en particulier, le plus brave d'entre cux, Méléagre 
(ef. IX, 529-599). 

2. Idoménée est fils de Deucalion ct petit-fils de Minos. Mérion 
est son neveu : il est né d'un bâtard do Dencalion, du nom de Môle. 
Mérion est encore jeune, tandis qu'Idoménée est déjà un < grison n 
(ef. ХШ, 361). 

3. Cele mère de Tlépolème, nommée ісі Astroché, est appelée 
Astygénée par Phérécyde, et Astydomie par Pindare. Ce dernier fait 
d'elle la fille d’un roi thessalien, Amyntor. La ville d'Éphyre qu'Ho- 
mêro lui donne pour patrie n'est pas Corinthe, comme an ch. VI, 
152. Aristarque plaçait cette Éphyre en Thesprotie et rattachait le 



















IATAAOE B 
ха pêv "OSuccebc fipye Au үт» ёт ауто" 
$ 2' ана vfjec Énovro Suóiexa. puromépqor. 
AltoAüy 3 fyetro Өбас̧ "AvBpatuovoc vlóc, 
Reupäv” Evépovro. kal "Dievov A8 TTuAfjvnv 
(Ba т” ёүу!ойо» KaAuBQv тє mexpfjeacuv- 
үёр ёт Olvfoç peyaftopos utéeç ñoav, 
Bip! Ес abrèc Env, déve 8È Eav8bç MeMaypoc: 
TẸ 3° ёта névr ётётолто &vaccégev Ałtoħotov 
26 8° Aux тєсоарбкоута рё\оуо vfjec Enovro. 
Kpnzxv 8' "IBoueveüc Зоор Auch fyeuéveuev, 
Yt Kvocóv + etyov l'ópruv& те ceuiéeocav, 
Локтоу Mûnrév тє kal &pywéevxa. Лӧкастоу 
Parotév те *Рфт\бу тє, nékeic є vaueraobcac, 
1 t 8' ot Kphrnv ёкатёртоћу aupevépovror 
Av pèv čp’ *|šopevebç Sovpl kAurèç fyeuéveue 
Mnpióvnc © ате аутос̧ "EvveAlo évêpetpévrn 
oto, 8° äp’ 8үӧкоута uawa vfjec ёпоуто, 
| TAnnékeuos 8° "Hpaxlei5nc ñóç тє péyaç тє 
Èk "Pólov ëvvéa vfjaç Kev “Poëlov &yepóyov, 
of *Pé8ov aupevépovro 8.4 тріҳа kocunBéveec, 
Alvõov "Inkvoóv те кой épyivéevra Kéusipov" 
тд» pêv Tnnólepoc Sovpl кАзтёс yeuéveuev, 
Bv céxev "Астобусла Bln “Hpex)ne(n, 
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[-642 damn. Zen, : law; блолтебоас тфу MeMaypov 
pisia: т@у OlvËuç кабу АТД 642 a xa? Tubrds tv Өзба; 
в. САТЫ аф; 'Ауалбу . codex || 644 om. рар. a (cf. <O 

оф 


… Num. — 644. 








7 Var. — 644 ьхта хорос" (lestes) : -topes (pap. 2) || 843 Etétadro® : 
око || 646 Roues (pep. 10d, en Xr dope (Creme, 
Anecd. -— ; &ppvótvta * 

IA Seetoy® -Кёриоу, ом, Каш 


* : мє (A), nescio an recto || vart- 
шов (A) uel шаа (Ar. [А ай Z 415) | 856 
: -беута (testis), cf. б рУ dei 

= haty, 


"Hes 


9) : dura, 
p- 104), ef. 656 || 
да codd. nonn. : 









jast., testis 
б ) li 
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CHANT П 
l'avait ramenée des bords du Selléis, d'Éphyre, après 
avoir détruit plus d'une autre cité de jeunes hommes 
issus des dieux. Mais Tlépolème, en son manoir 
solide, n'était pas plus tót devenu un homme qu'il 
tuait l'oncle de son père, Licymnios, le rejeton 
d'Arés, déjà vieillissant'. Bien vite alors il construisait 
des nefs, puis, rassemblant un fort parti, prenait le 
large et s'exilait, sous les menaces des fils et pelits- 
fils du puissant Héraclès. Sa course errante ainsi le 
mène à Rhodes, à travers bien des peines. Ils s'y 
installent, formés en trois tribus. lls y gagnent 
l'amour de Zeus, qui régne sur les dieux autant que 
sur les hommes ; et le fils de Cronos a épandu sur 
eux ийе merveilleuse opulence”. 

Nirée aussi amène de Symé trois bonnes nefs, 
Nirée, fils d'Aglaió et de sire Charops, Nirée, le plus 
beau de tous les Danaens venus sous llion, aprés le 
Péléide sans reproche. Mais il n'a pas grande puis- 
sance: il a trop peu de monde sous ses ordres. 

Puis viennent ceux de Nisyre, de Crapathe et de 
Case; — ceux de Cos, ville d'Eurypyle, et des iles 
Calydnes. Ceux-là ont pour capitaines Phidippe et 
Antiphe, fils tous deux de sire Thessalos, l'Héraclide. 
Ils mettent, eux, trente nefs creuses en ligne. 


nom du fleuvo Selléis à celui des Selles mentionnés ailleurs (X VIII, 
234) comme habitant le pays de Dodone. 

1. Le meurtre de Licymnios était en général représenté comme 
involontaire : Licymnios s'était maladroitement jeté sous le bâton de 
Tlépolème, alors que celui-ci voulait en frapper un serviteur (Apol- 
lodore, И, 8, э). Pindare au contraire (Ol. VII, 27 saiv.) veut que 

me ait agi sous l'empire de la colère; il aurait ensuite été 
consulter l'oraclo de Delphes, et c'est Apollon lui-même qui l'aurait 
dirigé vers Rhodos. 

2. Pour la richesse do Rhodes, symbolisée par la «pluie d'or» 
que Zeus aurait fait tomber sur l'ile, en l'honneur de sa fille Athéné 
voyez encore Pindare, Ol. VIL, 48-51. 


IAIAAOE B 56 
civ äyer 8E "Ефбрпс morago0 ётё EeMMjevroc, 
mépouc Koxea под Stoxpepéov «блду. 660 
TAnnéheuoc 8? ёте! обу <p&q' Bul ueyápo Évrere, 
абтіка ттатрёс Éoto pov pirpoa катёкта 
ên mpéoxovra Лакднъ‹оу, BLov "Apnoc* 
alpa дё vag EnrEe, тойду 8” 8 ye Хобу yelpac 
Bf peóyov ëm névrov: énelnoav yép ої Ло. ГТА 
vtéec vlovot тє Bing “HpaxAnetnc 
абтар 8 ү ёс *Páñov TEev dAóuevoc, Eyes mácyav- 
тр‹у8а& 82 AknBev rarapuhaëév, 18° éplÀnBev 
ёк Auéç, Bc те Beolor kal ávBpómoicty áv&cort, 
kal opw Beonéorov тћобтоу катёуєоє Kpovlav. djo 
N.pebç a0 ZóunBev &ye тре1с vfjac člaag, 
Nipedc "AyAainc utàc Xapónoió т йуактос, 
Nipeúg, 8 котос ёуђр ӧтә "Тоу fABe 
тд» Коу Aavaðv per &pûpova Mnàetova 
ÀA ähanaðvèç Env, raüpoc 8€ ot тето Aoc. hz 
Ot à' &pa N(cupóv т” etyov Kpártaüóv тє Káoov тє 
kal Кау Edpunühoto тё vñoouç тє Kaħúðvag, 
Av aû QelBırméç тє kal "Avrıpoç fiyno&oBny, 
ӨєоооЛо0 ute óo “Hparheiôao Kvaktoc 


Num. — 669 damn. Ar., cf. schol. A ad 008: oJ үйр уола v Urt 
5ê отшатубилуоу sorobréy tat, xxii ox афтӣ обоите ndau, 
AX p: базлары тас ёрдуј0пазу orê Әу xal où Dufyfiptopav, 
пагу brò sivog ёр сау xi прос нра zov ёк Ads... 673-878 





| (874 — Р 180 ne seribebat quidem) damn. Zen. : той "Оруро ИАот\роо- 
jos di sia ЫЛМЫ sp А Ранен 





podvra raparshaat [A]. 


zv! (Strab, 338, testis) : туйгу Apollodorus ap. 
. 330 Заз || 664 zcig' ivi (Eust., testis): odere! iv, 
mol spé iw (tostis) | 663 3:ov (Eusk, tostis): coz pap. 104, À im 
marg., G corr. || 665 şey (pap. 2 р v. [А], Eust., testes): 
çeye u. 1. sch. pap. à eb sch. À || yá +а[А]): үйр ої [arti. 
culus]. probante Leaf || 667 ade : atya 2 Zen. [АЈ || 871 a5": ê 
аў || a3 Loue (Aristot. 1414 a, testis): 2" Айра, uel 8’ 



























Aleínvrfrs (testis), uel ай |l 5 (Ar. [A, seh. pap. ]) : Фугу 
qu. 3, pap. 148) || 675 22179 pap. 40, рар. toh || 876 
l[gucóv : Мистәрз> pap. 150 || Kdsov*: 6430, || 878 20: 3° ай (lestis). 
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CHANT IL 

Voici encore les gens de l'Argos Pélasgique, — 
ceux d'Ale, d'Alopé, de Tréchis, — ceux de la Phthie 
aussi et de l'Hellade sux belles femmes. On leur 
donne les noms de Myrmidons, Hellénes, Achéens. 
\chille commande à leurs cinquante nefs, Mais ils ne 
songent plus-au combat douloureux. Ils n'ont plus 
personne pour marcher devant leurs lignes. Le divin 
Achille aux pieds infatigables demeure au repos au 
milieu de ses nefs, tout à sa colère pour Briséis, la 
fille aux beaux cheveux qu'il s'était réservée au retour 
«le Lyrnesse, après avoir longtemps peiné pour dé- 
truire et Lyrnesse et les murs de Thèbe', pour abattre 
Mynès et Épistrophe, guerriers aux bonnes lances, fils 
de sire Évène, le Sélépiade. Pour elle il s'afflige et 
ilemeure au repos. Mais l'heure est proche où il se 
lèvera, 

Puis ceux de Phylaque, de Pyrase fleurie, pourpris 
de Déméter, d'Itôn, mère des brebis, d'Antrón au 
bord des flots, de Ptéléon sur son lit d'herbe. Ceux-là 
obéissaient au belliqueux Protésilas, quand il vivait 
encore; mais la terre noire désormais le tient. H ne 
reste plus de lui à Phylaque qu'une épouse aux joues 
déchirées® et un palais inachevé: un Dardanien l'a 
tué, alors qu'il sautait de sa nef, le tout premier des 
Achéens. Ils ne sont pas néanmoins sans chef, quelque 
regret qu'ils aient de celui-là. L'homme qui les a 


т, Ces deux villes étaient probablement situées sur les bords du 
golfe d'Adramyttion. 

2. Gette épouse était fille de Mélésgre et s'appelait Polydora, 
d'après les Chants Crpriens. Protésilas venait à peine de se marier, 
quand il avait dù s'embarquer pour Troie. ll fat lo premier des 
Grecs à y trouver la mort, Un oracle la prédisait on effet au héros 
qui foulerait le premier du pied le sol de la Troade. Protésilas, 
s’élençant le premier à terre, fut aussitôt frappé par la lance 

d'Hector. 
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rot Bb триўкоута Ykaqupal véec évriyémvro. ово 
NOv að cob Scot và Mekaoyixèv "Apyoc Evarov, 
ot т' "Alov ot т °ААётцу ot тє Tpnxtv' évépovro, 
ot — «Луо» ФӘ!» 43 "EMSa коЛАүбуелка, 
Mupyibóvec 8ë коће0уто ral "EXAnvec kal *Ayatot, 
лду aû mevrhkovra veðv fjv ёрудс "AyUAeóc. 685 
*AN ої ү oó ттоАёроо Svenx£oc ёрубоуто" 
об yàp Env 8с «lc офіу Ent отіҳас̧ fffouvro- 
Ketto yàp ëv vijeca. mobépxnç Bioc "AydAeóc, 
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0082 pêv об$° ot &vapyot Ёсау, néBeév ye рё ápyóv 
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uers. Pin та) es роботе Zen. [A], ef. I 
ща [| E a (Еом., testes) : vv айтойс (testis), uel 
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rangés en bataille, c'est Podarcës, le rejeton d'Arés, 
fils d'Iphicle, le Phylacide riche en brebis. Il est le 
propre frère de Protésilas magnanime, son frère cadet: 
Protésilas, le héros belliqueux, était son aîné comme 
son modèle. Mais ses hommes ne manquent pas pour 
cela d'un chef, quelque regret qu'ils gardent du héros. 
П a sous ses ordres quarante nefs noires. 

Puis ceux de Phéres, prés du lac Bœbéis, — de 
Bebé, de Glaphyres, de la belle ville d'Iolque. 
Ceux-là ont pour chef de leurs onze nefs le fils chéri 
d'Admète, Eumèle, que jadis a conçu, dans les bras 
d'Adméte, Alceste, divine entre toutes les femmes, la 
première pour la beauté des filles nées de Pélias. 

Puis les gens de Méthone et de Thaumacie, — et 
ceux de Mélibée et de l'âpre Olizón. Ceux-là, pour 
chef de leurs sept nefs, ont Philoctète expert à l'arc; 
et, montés à bord de chacune, sont cinquante 
rameurs, également experts aux durs combats de l'arc. 
Cependant Philoctète est couché dans son ile en proie 
à de dures souffrances. Il est à Lemnos la divine, où 
l'ont abandonné les fils des Achéens; il y souffre de 
la plaie cruelle qu'il doit à une hydre maudite. Il est 
là, couché, dans l'affliction. Mais l'heure est proche, 
où les Argiens près de leurs nefs vont se ressouvenir 
de sire Philoctète‘. Ils ne demeurent pas néanmoins 
sans chef, quelque regret qu'ils aient de celui-là. 
L'homme qui les a rangés en bataille, c'est Médon, 
le bâtard d'Oilée, que Rhéné a conçu dans les bras 
d'Oilée, le bon preneur de villes. 

Puis les gens de Trikké, ceux d'Ithome l'escarpée, 


1. Le poète du Catalogue n'ignore pas la légende développée plus 
tard dans la Petite Iliade : les Grecs, apprenant d'Hélénos, que l'arc 
d’Héraclès peut, seul, triompher de Troie, vont chercher à Lemnos 
celui à qui Héraclès a légué cet are, Philoctète. 
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Ot ê" elxov Тріккту kai ‘IB6unv кАоракбессау, 


Num. — 724-725 damn, Zen. [A]. 
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7% — ceux d'OEchalie', cité d'Euryte d'OEchalie. Ils ont 
А leur tête deux fils d'Asclépios, les deux bons guéris- 
seurs, Podalire et Machaon. Ils mettent, eux, trente 
nefs creuses en ligne. 
Puis ceux d'Orménion?, de la source Hypérée, — 
ceux d'Astérion aussi, du Titane aux blancs sommets. 
Ils ont à leur tête Eurypyle, le brillant fils d'Evémon. 
ll a sous ses ordres quarante nefs noires. 
Puis ceux d'Argisse et de Gyrtone, — ceux d'Orthé, 
d'Élône, et d'Oloossón, la blanche cité, Ceux-là ont 
74 pour chef un guerrier valeureux, Polypoetés, fils de 
Pirithoos, dont le père est Zeus Immortel. L'illustre 
Hippodamie l’a conçu dans les bras de Pirithoos, le 
jour oü il venait de tirer vengeance des Monstres 
velus?, de les chasser du Pélion, de les pousser vers 
les Éthices. Il n'est pas seul: un autre l'accompagne, 
Léontée, rejeton d'Arès, né du fils de Cénée, le 
bouillant Coróne. Ils ont sous leurs ordres quarante 
nefs noires. 
Puis Gounée, qui amène vingt-deux nefs de Cyphe*. 
lla sous ses ordres, avec les Éniànes, les Perrhèbes, 
75e guerriers valeureux, établis au pays inclément de 
Dodone; — et ceux qui cultivent les terres situées au 
bord du Titarésios charmant, dont l'onde claire va 
se jeter dans le Pénée, sans pour cela se mélanger à 
ses tourbillons d'argent, mais en coulant à sa surface, 
tel un flot d'huile; c'est qu'il est une branche du 
Styx, fleuve terrible du serment. 


1. Cf. p. 53, n. 2. 

з. Beaucoup de noms, dans colle partio du Catalogue, sont pour 
nous énigmatiques, comme ils l'étaient déjà pour les commentateurs 
anciens, C'est le cas d'Orménion. 

3. Cf. p. 13, n. 1. 

d. Le héros Gounée nous est aussi inconnu que sa ville; Cyphe. 
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Num. — 737 obel. pap. а (?) || 750 om. codex (ef. ot... ot x°), 

Var. — 734 "Асхоб codd, omnes: * AaxArióo conice. edd. multi 
Jj, 733 xo Bi (Ar. [A] : vov ĉe pap. 104, pap. 150, cf. 516 || 738 
"Agrisoay (Strab., Eust.): "Agqusav (рар. 2, А), nel "Aoyttay pauci 

ices [Eust.] || 744 àüivazo:: áðávatov Zen. [A] || 744 Айга: 
[ool fires]: Айиёсааа Democrines [A] || 747 zoiz*: тё || 748 sai 
tzon: (Eust , Strab. 44r, testi: z рар. 15, cf. Eurip. Iph. Aul. 












a делва pap. 

749 Alva: R$. . 104): "Evijves* (A), cf. Wackerna 
R UAE E Moon: өртү ПЁ УМ Byz. Ж 
Түтаривтоу (Strabo) : Tizagnzoóv Bentley || 752 e codd., cf. E 880 || 
754 <Ë pev © ye уу Strabo || imppéet (testis): ёлга Strabo. 
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Puis les Magnètes, que commande Prothoos, fils de 
Tenthrédon. Ce sont ceux qui habitent aux rives du 
Pénée, ou sur le Pélion au feuillage mouvant. Ceux- 
là obéissent à l'impétueux Prothoos. П a sous ses 
ordres quarante nefs noires. 

Tels sont les guides et chefs des Danaens. Et main- 
tenant, dites-moi, Muses, quels sont les meilleurs — 
entre tous les hommes et tous les coursiers — de 
ceux qui suivent les Atrides. 

Les coursiers les meilleurs, de beaucoup, ce sont 
ceux du fils de Phérés, ceux que conduit Euméle. Ils 
sont vites comme des oiseaux. Ils ont méme robe, 
méme âge ; leurs deux dos sont strictement de niveau. 
Apollon à l'arc d'argent les a élevés lui-même en 
Piérie. Ce sont deux juments. Elles portent partout 
la déroute guerrière. — Des hommes, en revanche, 
le meilleur, de beaucoup, est Ajax, fils de Télamon, 
aussi longtemps que dure la colére d'Achille : Achille 
est en effet bien au-dessus de lui. Et il en est de 
même des coursiers qui emportent le fils de Pélée 
sans reproche. Mais Achille reste en repos au milieu 
de ses nefs marines, de ses bonnes nefs recourbées. 11 
en veut à l'Atride, à Agamemnon, pasteur d'hommes, 
et il boude. Et ses gens, sur la gréve, s'amusent à 
lancer disques et javelots, ou à tirer de l'arc. Leurs 
chevaux sont là, chacun prés de son char, à paitre 
le lotus ou l'ache des marais, tandis que les chars 
solidement ajustés de leurs maitres sont par terre 
dans les baraques. Et ces maîtres, eux, dans leur 
regret du chef chéri d'Arés, au lieu d’être au combat, 
vont et viennent à travers le camp. 

Ils vont, et l'on dirait que toute la terre est la 
proie du feu. Le sol sourdement gémit, comme jadis, 
sous le courroux de Zeus Tonnant, alors que celui-ci 
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allait cinglant la terre tout autour de Typhée, dans 
ce pays des Arimes', où l'on dit que gîte Typhée. 
Ainsi, sous leurs pas, le sol gémit terriblement, cepen- 
dant qu'ils avancent et qu'à grand hâte ils dévorent 
la plaine. 


Un messager vient alors aux 
Troyens : c'est la rapide Iris, aux 
pieds vites comme les vents. Zeus qui tient l'égide 
l'a chargée d'un triste message. Les Troyens tiennent 
séance devant les portes de Priam, tous réunis en 
assemblée, jeunes et vieux également. Iris aux pieds 
rapides s'approche pour leur parler. Elle s'est donné 
la voix de Politàs, fils de Priam, qui s'est posté, en 
éclaireur des Troyens, confiant en ses pieds agiles, 
au sommet de la tombe du vieil Ésyàte; il épie de 
là le moment où, quittant leurs nefs, les Achéens 
passeront à l'attaque. C'est sous ses traits qu'Iris aux 
pieds rapides s'adresse à Priam et dit: 

« Ah! vieillard, tu n'as donc plaisir qu'aux propos 
sens fin ? Tu te crois au temps de la paix, quand 
s'est levée déjà une lutte acharnée ! Certes j'ai sou- 
vent pris part à des batailles entre guerriers. Mais 
jamais encore je n'ai vu d'armée si forle et si belle. 
On dirait vraiment des feuilles ou des grains de 
sable, à les voir ainsi à travers la plaine marcher au 
combat contre notre ville. Hector, c'est à toi surtout 
que je m'adresse : fais comme je te dis. Les alliés 


A Troie. 


1, Ou peut-être : au milieu des monts Arimes, саг nous ignorons la 
véritable valour de ce nom. Nous ne savons pas davantage à quel 
pays il s'applique, On croyait le plus souvent dans l'antiquité qu'il 
désignait certaines régions volcaniques de la Cilicie, et Eschyle (Pro- 
méthée, 351) place en effet en Cilicie le séjour de Typhée; mais, 
tout comme Pindare (Pyth. 1), il n'en croit pas moins que, depuis 
sa défaite, Typhéo git, écrasé, sous l'Etna. 
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sont nombreux dans la grand ville de Priam. Chacune 
a sa langue à soi parmi les multiples races humaines. 
Que chaque héros donne donc ses ordres aux hommes 
à qui il commande, puis, aprés les avoir rangés, se 
mette à la téte des siens. » 

Elle dit, et Hector ne s'y méprend pas : l'avis 
vient d'une déesse, Sans relard il rompt l'assemblée. 
Aussitôt on court aux armes. Toutes les portes s'ou- 
эгеп! ; l'armée s'élance au dehors, les gens de pied 
comme les chars, Un tumulte immense s'élève. 

Il est devant la ville une haute butte, à l'écart. 
dans la plaine, accessible sur tout son pourtour. Les 
hommes lui donnent le nom de Batiée ; pour les 


Immortels, c'est la « Tombe de la bondissante 
Myrhine ». C'est là que s'organisent les Troyens et 
leurs alliés. 


En lête des Troyens marche le 
grand Hector au casque étincelant, 
le fils de Priam. On voit, à ses côtés, se former pour 
la bataille les guerriers de beaucoup les plus nom- 
breux et les plus braves, ardents à jouer de la 
javeline. 

Les Dardaniens, eux, ont à leur téte le noble fils 
d'Anchise, Énée, concu aux bras d'Anchise par la 
divine Aphrodite, déesse unie à un mortel, dans les 
gorges de l'lda. Il n'est pas seul: On voit, à ses 
côtés, les deux fils d'Anténor, Archéloque, Acamas, 
experts à tous les combats. 

Puis viennent ceux qui habitent Zélée, tout au pied 
de l'Ida, Troyens opulents qui boivent les eaux noires 
de l'Ésèpe. Ceux-là ont à leur tête le glorieux fils de 
Lycaon, Pandare, dont l'arc est un don d'Apollon 
]ui-méme. 


L'armée troyenne. 







































IAIAAOE B 


Arv yàp Фолл Éouócec f| vaudou 
Epxovro neðloro paynaéuevor nporl ото. 
“Ектор, col 8è plie ётитӘЛороа, de дё Eau’ 
mollol үйр xaxd Botu uéya []pukuou énixoupor, 
Bn 8° оу үАдоса rolvorepéov &vBpómov- 
rotouv ёкастос̧ àvi)p onpawėto otol nep йрує‹, 
тд» ê” &EnyetoBo koopnoépevoç moliftag. » 

“Ос Ego", “Ектор 8' об «t Beñc ёпос̧ ñyvotnoev, 
alpa 8° Dc" Ayopiv: Ert teúyea 8 Écobovro- 
naoa 8* д(үуџуто mûlaı, ёк 8° Ёосото авс, 
mekot 0" їттїёс Te’ тоос 8° ёрораүдьс̧ Bpûpet. 
| "Ест Bé ти; nponápoibe él аїпеїа kolóvn, 

èv тєдїф &návevBe, перідророс̧ êva kal Évüa, 

Thv frou Avôpec Вотієлау как\ђакоосіу, 

&B8évaot $ё «e afpa moXvokápüuow Muplvn 
‚ Eva тётє Трдёс тє ё.ёкр:Вєу A8 Értikoupor, 

Tpocl pèv fiyeuóveve рёүас xopuBatoAoc “Ектор 
Праф" ua тф ye тодо тАїсто kal ápiovoc 
«ol борїсооуто pepaéreç éyyelror. 

Acpšavtov ar? fipxev dc mévç "Аүҳісао, 
Alvelac, rdv ön’ "Ayyton réke 50 "Agpoëlen, 
"lnc êv kvnpotor Bek Вротё кбутбеїсє, 
обк olog, &pa тд ye дб "Аутђуорос̧ ule, 
"Apy&oxóc т *Ax&ueç тє, u&ync єй «18те mácnc. 

OT òè Zéleıav Évatov önal nóða уєатоу "lànc, 
peut, mivovrec Bap рау Alatjmow, 

Tpôec, Têv абт pye Avk&ovoc &yAabe vió, 
Fláv&apoc, Ф кої тёЁоу ?АттбААшу adrèç ESoxev. 
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‚ Ас [А], n interl. et lem. in A, 
5 || 804 22у (testes) : 

. 100 31 || 844 Fort 

« рар. 104, cf. Aqua 
(testes) : 2° ай” Gis 
р. 15, cod, unus || 825 А!с- 
Jets : x] nyeuoveule рар. 40, 
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CHANT H 

Puis les gens d’Adrastée et du pays d'Apése, — et 
ceux de Pitye, et ceux de Téréié, la haute montagne. 
Ceux-là ont à leur tête Adraste et Amphios, combat- 
tants à cuirasse de lin, les deux fils de Mérops, de 
Percote. Mérops, mieux que personne, connaissait 
l'art divinatoire ; il ne voulait pas voir ses fils partir 
pour la bataille meurtrière. Mais ils ne l'écoutaient 
раз : les décsses du noir trépas les conduisaient tous 
les deux. 

Puis ceux de la région de Percote et Practie, — 
ceux de Seste et d'Abydos, ceux de la divine Arisbé. 
Ceux-là ont à leur tête Asios, l'Hyrtacide, commandeur 
de guerriers, Asios l'Hyrtacide, que de puissants 
coursiers à la robe de, feu amènent d'Arisbé, des 
bords du Selléis. 

Hippothoos, lui, conduit les tribus des Pélasges 
aux bonnes lances, des Pélasges habitants de la plan- 
tureuse Larisse. Ceux-là ont à leur tête Hippothoos 
et Pylée, rejeton d'Arés, fils tous deux du Pélasge 
Làthe, fils de Teutame. 

Les Thraces! sont conduits par Acamas et le héros 
Piroos, les "Thraces que borne Hellespont aux flots 
puissants. 

Euphème commande aux Cicónes? belliqueux, 
Euphème, fils de Trézène, le Céade issu des dieux. 

Pyræchmès conduit les Péoniens à l'arc recourbé. 
Ils viennent de la lointaine Amydon, sur les rives de 


1. Avant de passer à d'autres peuples d'Asie plus éloignés de 
"Croio (851 suiv.), lo poète énumère les alliés européens de Priam : 
Thraces, Cicónes, Péoniens. On notera que, parmi les Thraces, ne 
figure pas Bhécos. Aussi bien celui-ci, au Chant X, v. 434, est- 
il représenté comme un « nouvel arrivé ». 

з. Les Cicônes ont pour capitale Ismaros, d'après l'Odyssée, IX, 


198 























IAIAAOX R 
Ot #' ‘Aëphoreév <° etyov kal Sfjpov "Атоааоб, 
cal Miróerav Éyov kal Tnpeing ëpoç ater, 
fip" “Аёрпотёс̧ te kal "Анф‹ос MvoBópnE, 
360 Мёротос l'Iepkoctov, 8c пері návtov 
дєє uavrocóvac, од8ё oç natðaç aore 
елу Éc móleuov pliońvopa tò BÉ ol où tı 
meiBéc8nv xfipec yàp Ayo u&Aavoc Daváoio. 
Ot 8' ара Mepkórnv kat Mpéxriov ёрфеуёроуто, 
l Хпотёу kal YA6u8ov Exov кой Stav "AploBny, 
tv. a8" Ypraxtönç px? "Actoc, Bpyauoc &vêpêv, 
"Actos "Ypraxt3nc, 8v "AplaBnBev фёроу trot 
Воуєс̧ peyáAot, rtorapo0 ёт £eAMjevroc. 
"ImmáBooc 8° &ye pMa Посуду Éryecupópov, 
тб» ot Apionv ёр\бфХака veueráackov" 
тд» fp "InméBoóc «e Г1бА\олбс т”, Skog "Apnoc, 
te 862 Л Воо lleAacyo0 Teuraptao, 
Айтар Opfixac fy "Akápac kal Melpooc ђрос̧, 
 Šooouç `ЕЛАйоттоутос àyéppooc Évrèç Bépyei. 
Ебфпрос 8° ёру$с Kuóvav fiv atxuntéov 
ёс Тро, ђуо:о блотрефёос Keábao. 
Айтар flupatXunç Bye l'latovac ёүкоотвЕоыс̧, 
mite» ФЕ ‘Auvëâvos, атг "AEo0 cüpb féovroc, 
"А5100, o кёЛ:отоу dop ÉmxlSvarar atav, 
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"Var. — 828 è' Авст (Strab. 587): 8’ Ko! "ABgiezuav (А) 
8" dpa Арўзтиаи n 1; [бм], wol 2D. jenes E 5 у 
2 vaftov pap. 4o | 829 [lisa Ezov* - Ilion Поу (Strab. 587. 
es) || 834 Iieprosiou*: Flegeobíou, uel Кеєрхөкїә || E ой? oç 
i ‚ A) || 842 90: teo cod, unus || 843 Tev- 
отајид[а pap. 157 || 844 I pos (Eust.) || 849 
5 : "А бо8%уо; quidam ap. Eust., testes. U: xat pap. tof || 
Ei Sr rie АТ ч. гаў, 
nquo Eust. ; ala uel potius Ala [nomen fontis cuiusdam] pap. 104, 
Rom., Eudoxus ap. sch. à 230, cf. Strab. 1. c. Пета, 



















64 CHANT H 
X» l'Axios' au large cours, l'Axios, qui sur la terre 
répand la plus belle des ondes. 

Les Paphlagoniens obéissent à Pyléméne au cœur 
viril. Ils viennent de chez les Énétes, du pays des 
mules sauvages. Ce sont les gens de Cytóre et ceux 
du pays de Sésame, et ceux qui ont leurs illustres 
demeures sur les bords du Parthénios, et ceux de 
Crómne et d'Égiale et de la haute Érythines. 

Les Alizones ont à leur tête Odios et Épistrophe. 
Ils arrivent de la lointaine Alybé, du pays où nait 
l'argent*. 

Les Mysiens, eux, ont à leur téte Chromis et 
Ennome, interprète de présages. Mais les prósages 
n'auront pas su le préserver du noir trépas. Il suc- 
combera sous les coups de l'Éacide aux pieds rapides, 
près du fleuve où Achille abattra bien d'autres 
"Troyens. 

Phorcys conduit les Phrygiens, 
pareil aux dieux. Ils viennent de la lointaine Ascan 
et ils brülent de se battre dans la mêlée. 

Les Méoniens, pour capitaines, ont Mesthlès et 
Antiphe, les fils de Talémène, qu'a enfantés la déesse 
du lac Gygée. Ils conduisent les Méoniens, qui sont 
nés au pied du Tmóle. 


avec  Ascagne 
3 








1, Le Vardar. 

3. Les Alizones nous sont inconnus. Оп a souvent rapproché le 
mom de leur capitale Alybé de celui du peuple des Chalybes, qui 
étaient les grands producteurs du fer en Asie Mineure. Mais, depuis 
les découvertes faites au cours de ces dernières années sur les Hittites, 
un autre rapprochement a été proposé par M. Sayce : Alybé dési- 
gnerait la « région de l'Halys >. Les mines d'argent du Taurus 
avaient été abondamment exploitées par les Hittites. 

3. Ce nom d'Ascanie peut être mis en rapport avec celui du lac 
de Bithynie sur les bords duquel fut plus tard bûtie la ville de 
Nicée. 
































IAIAAOX B 64 
Tlaghayóvov 5' fyetro lloAatu£veoc Mato кїр 
BE "Evex&v, 88ev ñuuóvev yévoç &ypoxepáov, 

фа Котороу yov kal Zfaapov ёрфеуёроуто 

iut тє l'lapféviov rorapdv kAox& Sépar Evarov 
vá т” Alyidóv тє xal бфтћобс "EpuBlyouc. 
Абтёр "Aióvov "Оос ral "Етїотрофос fjpyov 
"tnAé8ev ÈE "АЛо6тс̧, 58v épyüpou éorl yevéBAn. 
Моды гг Xpóuc fipye xat "Evvopoc olavirfc* 
обк olavotaw ёрбоато кўра péħawav, 
“a ëëš&un бт xepol mošóxeoç Аїак(8во 
Фу тотар, 88, nep Трдос xepáize kal BANouG. 
à Феркыс̧ að Фрбүас five kal "Ackávioc Веоє18ўс̧ 
ЛА &E "Aoxavinc* рёрассу 5° борї. péxeodar. 

Мос að MéoBAn те kal "Аътьфос̧ ђупововцу, 

vte Талоциёусос̧, тё Гоүаіт réke Aluvn, 
of kal Mfjovac fjyov ӧтә TuóAo yeyaðtaç. 
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Num. — 855 a b Kaoxóvag 8' айс’ iye lloAuxAitog ulê 

oy Арабо T, “Autos uel nipay Еш)! seat Парму 

айу xura pat’ Evatov add. pap. фо et Callisthenes(ap. Strab. 

) et quidam test. schol. T ad Y 324 et Eust, 1210, 46 || 858-860 (pro 

бо-861 2) obel. pap. з || 860-861 (cf. 874-875) damn. Ar. : r жата 

; Donne Маул» i Spies i vápaxt rérruve qe 

urhe той tiv Yypsudwow Üavdcou; баби; Aévuv [А] a 

Y 385) Треды û Turde "Tons dv BUS m, add. 
luripides (teste Eust. 366, 13) et quidam teste Strab. 626. 


"veris Zen. [A, Apollodorus ap. 
Bua! Dvavov : (oy! ivipavto SI 
бт At vi aov quidam ap. Strab. 545, Steph. Byz. 
Anais, Eust. ; Kem£takov sch. Apoll. Rhod. IL 94a || 856 "Амок 
2 "Араду Ephorus ap. Strab. 550; "Aiatoeov Palaephatus 
vemetrio Sceps, ap. Strab 
bel 'OXteivwew quidam ap. S 
Aérns Ephorus, Palaej 













"AM; 


i Е is 007 "Аша 
‚ Steph. Bye. in | 864 


Aiden || 864 






Misters quidam [Eust.], uel Mean рар, 160 || 885 Taha- 
Iloaseos (Strabo pu 1 Paradis T ud Apu 
avg (A, Cherie, Diodoras [A], u- ap. Eusk 





a] Massal. [Eust.] ` 
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CHANT H 


Nastès marche ã la lêle de ses Cariens au parler 
barbare. Ce sont ceux de Milet, et du mont Phthires 
au feuillage infini, — ceux du fleuve Méandre et du 
Mycale aux hautes cimes. Ceux-là ont pour capitaines 
Amphimaque ct Nastès, Nastès et Amphimaque, les 
brillants fils de Nomion, dont le second marche au 
combat couvert d'or, comme une fille. Le pauvre 
sot | lor n'écartera pas de lai le cruel trépas : il 
tombera près du fleuve sous les coups de l'Éacide 
aux pieds rapides, et c'est le belliqueux Achille qui 
apportera tout cel or. 

Sarpédon, lui, commande aux Lyciens, ainsi que 
Glaucos sans reproche, Ils viennent de loin, de la 
Lyeie et des bords de son Xanthe tourbillonnant. 


IAIAAOX B 65 
Мёатпс að Карду fyhaato Bapbapopóvov, 
ot Minrov Éyov ФВурду т” В8рос xpurépuAlov 
Ма‹&у$ров тє фойс Мока цс T atneiwà képnva' 
+б» pv ар "Арф\науос kal Náornc fynoácBnv, D 
Néornc 'Augiuayóc тє, Noulovoc &yAak тёкуа, 
Bc кої уроаёу Éyov mólepov ê” tev fre kobpn, 
wfmtoc, ok «( ol тё ү Enrjpkece Auypèv čepov, 
WN éBágr önd yepol moBóxeoc AlaxiBao 
èv поташ, xpuobv 8° "Ayiiebc éképuoce Balppov. 875 
Zapnnõòv ê" fipyev Лок(оу kal ГЛа0кос̧ üpópov 
*rAóBev ёк Локітс, ZávBov ётё Bwfevroc. 


Num. — 867 daninasse {бө idem, testo schol. ad Thuc. 1,3,3: 
Bereans Меке: xu vue BeBe UE Қар 
S14 oic А (874 = 860) || 878-876 (pro 874-375 P) obel. pap. 2. 
Var. — 867 Néerns (Eust): Мәе Strab. 601, uel Naúoms 
u, L. (Eust!) || 872 ло» 8' Ту: zóhepov xtv. Anecd. Rom., testis. 











CHANT IIl 


Les armées une fois rangées, 
chaque troupe autour de son chef, 
voici les Troyens qui avancent, avec des cris, des 
appels pareils à ceux des oiseaux. On croirait entendre 
le cri qui s'élève devant le ciel, lorsque les grues, 
fuyant l'hiver et ses averses de déluge, à grands cris 
prennent leur vol vers le cours de l'Océan. Elles vont 
porter aux Pygmées le massacre et le trépas, et leur 
offrir, à l'aube, un combat sans merci’. Les Achéens 
avancent, eux, en silence, respirant la fureur et 
brûlant en leur âme de se prêter mutuel appui, 

Sur les cimes d'un mont, le Notos souvent répand 
un brouillard, odieux aux bergers, au voleur en 
revanche plus favorable que la nuit, et qui ne permet 
pas de voir plus loin que le jet d'une pierre. Tout 
pareil est le flot poudreux qui s'élève, compact, sous 
les pas des guerriers en marche, cependant qu’à grand 
hâte ils dévorent la plaine, 


L'offre de Páris. 


1. C'est l'ipreté avec laquelle certains oiseaux so défendent contre 
leurs agresseurs qui a peut-dtre donné naissance à cette légende des 
grues disputant aux négrilles de l'Afrique orientale les terres où elles 
émigrent Aristote (Hist. des animaur, ҮШ, 597 a 4) prétend qu'il 
ne s'agit pas là d'une légende, mais d'un fait bien observé. La 
légende elle-même ne nous est connue que раг de rares allusions 
d'assez basse époque (Élien, Hist. des animaur, XV, 29; Ruiilius 


































IAIAAOX Г 


_Афтар rel xéaunBev äp’ fyeuéveouv Ékaotor, 
Bec pêv kAayyf] T évonf т Touv, SpviBec ác, 
t тєр кАаүүй yepávov тё oðpavóðt mpó, 
al т” énel ov Xêve фбүоу kal &8офотоу Bupov, 
ral ye nétovtar êrî "Qkeavoto fodav, 5 
où Muyuatouat pévov xal кўра pépougar: 
8" Бра val ye какђу Épiba профёроутаї. 
8° üp’ Touv оү uévea nvelovrec "Ауало!, 
v Bou uepaDrec &ebépev àfAownw. 
Ed peoc kopugfjo Nótoc катёуєоєу šu(xÀnv, w 
iow об m piny, кАётттт| SÉ тє vurtòg áuelvo, 
оду ^ic т” Émebooer 8сом т” ёт\ Aav оцу" 
lipa àv ónd тосо! коуїсайос Ğpvurt” ё Айс 
pévov* páħa 8* дка Buénpnocov medloto. 


Enatos (Eust. 1718, 35, testis) |! 
+ testes) || 8 o392vób: zed” (Seleucus 
Eust., testes): ojpavóliey eê (quidam 
zar sch. B ad E 249 || офор : рота 
Ivmus in sch, шаат I^ ой. Adv. 
itionil Massal. [Didymus 
&usivrov quidam [A |, cf. lem. in Anecd. 
pap 3) || 43 хоуза [uel хоуіаз.] 
ist. (BGLT], uel xovízaÀov u. 1. ap. 
“ha u. 1. in uno cod. 
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Les deux armées marchent l'une sur l'autre et 
entrent en contact. Du côté des Troyens, un cham- 
pion se présente, Alexandre pareil aux dieux. Il a sur 
les épaules une peau de panthère, un arc recourbé, 
une épée; il brandit deux piques à coiffe de bronze‘; 
il défie tous les preux d'Argos: qui veut lui tenir 
tête et lutter avec lui dans l'atroce carnage? 

Ménélas chéri d'Arés l'aperçoit sortant des lignes, 
marchant à grandes enjambées. Aussitôt, on dirait un 
lion plein de joie, qui vient de tomber sur un gros 
cadavre — un cerf ramé, une chèvre sauvage — 
trouvé à l'heure même où il avait faim; à belles 
dents il le dévore, malgré les assauts que lui livrent 
chiens rapides et gars robustes. Telle est la joie de 
Ménélas, lorsque ses yeux aperçoivent Alexandre pareil 
aux dieux. [l pense qu'il va punir le coupable; brus- 
quement, de son char, il saute à terre, en armes. 

Alexandre pareil aux dieux le voit paraître entre 
les champions hors des lignes. Son cœur aussitôt est 
frappé d'effroi; il se replie sur le groupe des siens, 
pour se dérober au trépas. Comme un homme. qui 
voit un serpent, dans les gorges de la montagne, vite 
se redresse et s'écarle; un frisson prend ses membres, 
et il bat en retraite, tandis que la päleur envahit ses 
joues; tout de méme se replonge dans la masse des 
Troyens altiers, saisi de peur devant l'Atride, Alexan- 
dre pareil aux dieux. 

Mais Hector, qui le voit, lors le prend à parti en 
termes infamants : 


Namatianus, I, ag1-92). On voit par ce passage d'Homère qu'elle 
remonte très haut. 

1. L'accoutrement de Pàris indique qu'il défie tous les Grecs, à 
n'importe quelle arme, Sa prompte retraite, dès qu'il voit Ménélas, 
n'en est que plus ridicule. 
































IAIAAOË Г 
Ot #' bre ё} oyeðòv Досу ёт" ANhiorow утес, 15 
Tpaolv pêv прорву еу *ANMEavëpoç Beoeiific, 
-mapbaMnv @pousuv Éyov kal картта téEx 
Бїфос` абтар Š 8о0ре Súa кєкоръ8нёуа xol 
тоу ’Apyelov mpoxcAMLero пбутос̧ &ploxouç 
dyrlêuov науёсаобаз ëv atvfj Bioxfjr. зо 
Tv 8° ác об» événaev épnlpuhoc Mevéluoc 
êpxépevov nponépoisev ёоо parpă биб&уто, 
c тє Mov Éxépn ueyáAo ni обрат, kipoaç, 
(брду Ñ #Аафо» kepabv Ñ ypiov atya 
_ mewáov- páa үйр тє xateoêleı, et пер v айтду > 
“orbovrer tayéec тє kóvec Ba)epol т” ауто! 
ас̧ éxépn Mevéaoc "АЛЕ аудроу Beoeibéa 
s Óq8oÀuotouv Bôv- áo үйр tloeoðar епт 
- tia 2° ФЕ ÖXéov сбу тєбуволу Ато xap&Ze. 
Tàv ê” ác обу événaev "AMEavBpoc Beorii)c за 
Èv mpop&yout фауѓута, катетлђүп plov ўтор, 
By 8° &xápav elc EBvoç ÉxéGero кўр’ &Aeetvov- 
45 8 bre riç тє ёрёкоута (àv ralivopaoc &néorn 
обрғос̧ èv Boon, тб тє трброс Лабе yuta, 
1& 8' &veyópnaev, фурбс тё pw єТАє тарєцёс̧, з 
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т CHANT HI 


« Ah! Рагіѕ de malheur! ah! le bellâtre, coureur 
áo de femmes et suborneur | Pourquoi donc es-tu né? 
pourquoi n'es-tu pas mort avant d'avoir pris femme ? 
Que j'eusse mieux aimé cela! et que cela eüt mieux 
valu que de te voir aujourd'hui notre honte et l'objet 
du mépris de tous ! Ah ! qu'ils doivent rire à cette heure 
tous les Achéens chevelus eux qui se figuraient tel 
champion comme un preux, à voir la beauté sur ses 
membres, alors qu'au fond de lui il n'est force ni 
vaillance. Et c'est toi, ainsi fait, qui t'en vas ras- 
sembler de gentils compagnons, afin de courir le 
large avec eux sur des nefs marines, de lier com- 
merce avec des étrangers et de nous ramener d'une 
terre lointaine une belle épouse, entrée déjà en jeune 
mariée dans une famille guerriére, pour le malheur 
5o de ton pére, de ta cité, de tout ton peuple, pour la 
joie de nos ennemis et pour ton opprobre à toi- 
méme ! Tu ne veux donc pas affronter Ménélas chéri 
d'Aris? Ce serait le moyen de savoir ce qu'il vaut, 
l'homme dont tu détiens la jeune et belle épouse. De 
quoi te serviront et ta cithare et les dons d'Aphrodite 
— tes cheveux, ta beauté — quand tu auras roulé 
dans la poussiére? Ah! les Troyens sont trop timides; 
sans quoi, ils t'eussent déjà passé la tunique de 
pierre‘, pour tout le mal que tu as fait. > 
Alexandre pareil aux dieux répond: 
« Hector, tu as raison de me prendre à parti: c'est 
бо de stricte justice. Ton cœur, à toi, toujours est 
inflexible: on croirait voir la hache qui entre dans le 
bois, quand, aux mains de l'artisan taillant la quille 
d'une nef, elle aide à l'effort de l'homme. Ton cœur 
1. C'est-à-dire: ils l'eussent lapidé. La lapidation est le supplice 
réservé aux grands criminels, à ceux dont le contact risquerait de 
souiller qui les frapperait de trop près. 
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CHANT Щ 


est aussi ferme au fond de ta poitrine. Ne me repro- 
che pas pourtant les dons charmants de l'Aphrodite 
d'or. Il ne faut pas mépriser, tu le sais, les dons 
glorieux du Ciel. C'est lui qui nous les octroie, et 
nous n'avons pas le moyen de faire notre choix nous- 
mêmes. Tu veux en revanche qu'aujourd'hui je me 
donne à la guerre et à la bataille? Eh bien ! fais seoir 
tous les autres, Troyens ou Achéens: après quoi, 
entre les lignes, mettez-nous tous les deux aux prises, 

1° Ménélas chéri d'Arís et moi. Hélène et tous les 
trésors seront l'enjeu de ce combat. Celui qui Pem- 
portera et se montrera le plus fort prendra, comme il 
est juste, pour lemmener chez lui, la femme avec 
tous les trésors. Et vous, ayant conclu un pacte loyal 
de bonne amitié, vous demeurerez dans votre Troade 
fertile, tandis qu'ils reprendront la route de leur 
Argos nourricière de cavales, de l'Achaïe aux belles 
femmes. » 

H dit, et Hector a grand joie à ouir ses paroles. 
Il s'avance entre les lignes, айп de contenir les ba- 
taillons troyens de sa javeline tenue à mi-hampe. 
Tous alors de s'asseoir. Mais les Achéens chevelus 
vers lui déjà tendent leurs arcs, le visent de leurs 

8 flèches, s'apprêtent à lui lancer des pierres, quand 
sire Agamemnon, d'une voix puissante, leur crie : 

« Arrêtez, Argiens! ne tirez pas, ó fils des Achéens! 
Hector au casque étincelant se propose de nous 
parler. » 

H dit; tous arrêtent le combat; brusquement, ils 
sont muets. Et Hector dit aux deux armées : 
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73 CHANT Ш 

g la terre nourricière, afin qu'entre les lignes, Ménélas 
chéri d'Arés combatte avec lui seul à seul. Hélène et 
tous les trésors seront l'enjeu de ce combat. Celui qui 
l'emportera et se montrera le plus fort prendra, 
comme il est juste, pour l'emmener chez lui, la 
femme avec tous les trésors. Nous conclurons, nous, 
un pacte loyal de bonne amitié. » 

Il dit; et tous demeurent silencieux, sans voix. 
Ménélas au puissant cri de guerre alors prend la 
parole : 

« Écoutezmoi maintenant à mon tour, car c'est 
dans mon cœur, à moi, que le chagrin entre le plus à 
fond. J'entends que, sans retard, Argiens et Troyens 
soient départagés. Vous avez souffert trop de maux 

зоо pour ma querelle et pour Alexandre qui l'a com- 
mencée. Quel que soit celui de nous à qui sont 
préparés la mort et le destin, qu'il meure! mais que 
vous soyef, vous du moins, départagés au plus tôt. 
Apportez deux agneaux — agneau blanc et agnelle 
noire — pour la Terre et pour le Soleil. Nous en 
apporterons, nous, un autre pour Zeus. Et amenez 
ici le puissant Priam : il faut qu'il conclue le pacte 
en personne, puisque ses fils sont arrogants et 
déloyaux. Il ne convient pas qu'une extravagance fasse 
tort au pacte de Zeus. L'esprit des jeunes hommes 
toujours flotte à tout vent. Quand un vieillard est 
avec eux, il voit, en rapprochant l'avenir du passé, 

1: comment il est possible d'arranger tout au mieux, à 
la fois pour les deux parties. » 

її dit; Achéens et Troyens sont en joie à l'espoir 
de voir enfin cesser la guerre désastreuse. Ils arrêtent 
leurs chars sur toutes les lignes, et ils en descendent; 
puis ils dépouillent leurs armes, et les déposent sur 
le sol, assez prés les uns des autres: l'espace n'est 
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pas grand qui sépare les fronts. Hector alors vers la 
ville expédie ака hérauts еп hâte, pour en rapporter 
des agneaux, ainsi que pour mander Priam, Le roi 
Agamemnon, de son côté, dépêche Talthybios vers les 
nefs creuses, avec l'ordre d'en rapporter un agneau. 

азо Et Talthybios n'a garde de désobéir au divin Aga- 
memnon. 


Mais Iris, à son tour, vient en 
que erp ЕР messagére trouver Héléne aux bras 
blancs. Elle a pris les traits de sa 
belle-sceur, l'épouse du fils d'Anténor, celle que s'est 
donnée pour femme Hélicaon, le roi fils d'Anténor, 
Laodice, la premiére pour la beauté des filles du roi 
Priam. Et elle trouve Hélène en son palais en train 
de tisser une large pièce, un manteau double de 
pourpre. Elle y trace les épreuves des Troyens 
dompteurs de cavales et des Achéens à cotte de 
bronze, les multiples épreuves qu'ils ont subies pour 
elle sous les coups d'Arès. Iris aux pieds rapides 
s'approche d'elle et dit : 
to « Viens, ma chère, viens voir: l'histoire est 
incroyable | Les Troyens dompteurs de cavales et les 
Achéens à cotte de bronze jusqu'ici, dans la plaine, 
allaient portant les uns contre les autres l'Arés, source 
de pleurs; ils ne songeaient qu'à la guerre exécrable : 
les voilà maintenant assis et muets. La bataille a pris 
fin; ils s'appuient à leurs boucliers ; leurs longues 
javelines, prés d'eux, sont fichées en terre. Alexandre 
et Ménélas chéri d'Arès vont ensemble, pour t'avoir, 
combattre de leurs longues piques, et l'on t'appellera 
la femme de celui qui aura vaincu. » 
Ainsi dit la déesse, et elle met au cœur d'Hélène 
14o le doux désir de son premier époux, de sa ville, de 
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ses parents. Vite, elle se couvre d'un long voile blanc, 
et elle sort de sa chambre en versant de tendres 
pleurs. Elle n'est pas seule : deux suivantes lac- 
compagnent, Éthré', fille de Pitthée, ainsi que Cly- 
mène aux grands yeux. Bientôt elles arrivent où sont 
les portes Scées. 

Or, Priam, Panthoos et Thymoïtès, — Lampos et 
Clytios et Hikétaon, rejeton d'Arès, — Oucalégon et 
Anténor, deux sages, — sont là qui siègent, en 
Conseil des Anciens, prés des portes Scées. L'âge 

ı5o pour eux a mis fin à la guerre. Mais ce sont de 
beaux discoureurs : on dirait des cigales, qui, dans le 
bois, sur un arbre, font entendre leur voix charmante. 
Tels sont les chefs troyens siégeant sur le rempart. 
Ils voient Hélène monter sur le rempart, et, à voix 
basse, ils échangent des mots ailés : 

« Non, il n'y a pas lieu de blàmer les Troyens ni 
les Achéens aux bonnes jambières, si, pour telle 
femme, ils souffrent si longs maux. Elle a terrible- 
ment l'air quand on l'a devant soi, des déesses 
immortelles... Mais, malgré tout, telle qu'elle est, 
qu'elle s'embarque et qu'elle parte! qu'on ne la laisse 
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CHANT Ш 

Tu n'es, pour moi, cause de rien: les dieux seuls 
sont cause de tout: ce sont eux qui ont déchaîné 
cette guerre, source de pleurs, avec les Achéens. — 
Je voudrais, par exemple, connaître le nom de ce 
guerrier prodigieux. Quel Achéen est-ce donc que ce 
héros si noble et grand? Il en est de plus grands, 
sans doute, qui le dépassent de la tête. D'aussi beau 
en revanche, jamais mes yeux n’en ont vu, ni d'aussi 
imposant. Il a tout l'air d'un roi. > 

Et la toute divine, Hélàne, ainsi répond: 

« J'ai devant toi, pére, autant de respect que de 
crainte. Ah ! comme j'aurais dû préférer Је trépas 
cruel, le jour où j'ai suivi ton fils jusqu'ici, aban- 
donnant ma chambre nuptiale, mes proches, ma fille 
si choyée, mes aimables compagnes. H n'en a pas 
été ainsi; et c'est pourquoi je me consume dans les 
pleurs. Mais je te répondrai, puisque tu questionnes et 
enquétes. Cet homme est le fils d'Atrée, le puissant 
prince Agamemnon, noble roi et puissant guerrier tout 
ensemble. Jadis i| était aussi mon beau-frére, à moi, 
la face de chienne — si ce passé a jamais été vrai. » 

Elle dit; de nouveau, le vieillard s'émerveille et 
s'écrie : 

« Ah! heureux Atride, mortel fortuné, favori des 
dieux | ils sont nombreux, je vois, les fils des 
Achéens, que tu as ployés sous ta loi. Une fois déjà, 
venu en Pbrygie, terre de vignobles, j'ai vu là de 

masses de Phrygiens aux coursiers frémis- 
sants, C'étaient les gens d'Otrée, ceux de Mygdon 
égal aux dieux, alors en campagne aux bords du 
Sangarios. Je fus moi-même parmi eux enrólé comme 
allié, le jour où apparurent les mâles Amazones. Mais 
les Phrygiens mêmes étaient moins nombreux qu'ici 
ne le sont les Achéens aux yeux vifs. » 


472 rivés t Deus 3i enia) 
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CHANT Ш 


Puis, voyant Ulysse, le vieillard demande : 

« Mais, dis-moi, celui-ci encore, mon enfant, qui 
estil? П a bien la tête de moins que l'Atride Aga- 
memnon. Mais il est plus large en revanche de la 
poitrine et des épaules. Tandis que ses armes reposent 
sur la terre nourricière, il va, lui, tout comme un 
bélier, parcourant les rangs de ses hommes. ll m'a 
tout l'air du mâle à l'épaisse toison en train de passer 
en revue son grand troupeau de brebis blanches. » 

Et la fille de Zeus, Héléne, lui répond : 

« Celui-là, c'est le fils de Laërle, l'industrieux 
Ulysse. П a grandi dans le pays d'Ithaque et sur 
son sol rocheux. Il est expert en ruses de tout genre 
autant qu'en subtils pensers. » 

Lors le sage Anténor la regarde et lui dit: 

« Ah! femme, qu'il est vrai le mot que tu dis là! 
Un jour déjà il est venu ici, le divin Ulysse. Il 
portait un message qui te concernait ; et Ménélas 
chéri d'Arès l'accompagnait!. C'est moi qui les hé- 
bergeai et qui leur fis accueil en ma maison. Je pus 
juger de leur stature comme de leurs subtils pensers. 
Bientót ils pénétraient dans l'assemblée troyenne. 
Tant qu'ils étaient debout, Ménélas dépassait l'autre 
de toutes ses larges épaules; quand ils s'asseyaient en 
revanche, Ulysse était plus imposant. Mais, l'heure 
venue d'ourdir pour le public les idées et les mots, 
Ménélas sans doute parlait aisément; peu de paroles, 
mais sonnant bien; il n'était ni prolixe certes, ni 
maladroit — il était moins âgé aussi. Mais quand 
lindustrieux Ulysse, à son tour, se dressait, il restait 
là, debout, sans lever les yeux, qu'il gardait fixés à 
terre; il n'agitait le sceptre en avant ni en arrière, il 


т. Sur cette ambassade d'Ulysse et de Ménélas, cf. ХІ, 138-141. 
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CHANT Ш 


le tenait immobile et semblait lui-même ne savoir que 
dire. Tu aurais cru voir un homme qui boude ou, tout 
bonnement, a perdu l'esprit. Mais à peine avait-il laissé 
sa grande voix sortir de sa poitrine, avec des mots 
tombant pareils aux flocons de neige en hiver, aucun 
mortel alors ne pouvait plus lutter avec Ulysse, et 
nous songions moins désormais à admirer sa beauté. » 

A la troisibme fois, apercevant Ajax, le vieillard 
demande : 

« Quel est encore ce guerrier achéen, noble et 
grand, qui dépasse les Аг епз de sa tête et de ses 
larges épaules ? » 

Et la toute divine, Héléne-aux longs voiles, répond : 

« Celui-là est Ajax; le prodigieux Ajax, rempart 
des Achéens. De l'autre côté, comme un dieu, Ido- 
ménée se dresse parmi ses Crétois. Autour de lui 
s'assemblent les chefs de la Créte. C'est bien souvent 
que Ménélas chéri d'Arés l'hébergea dans notre palais, 
quand i| venait de Crète. — Oui, je les vois main- 
tenant, tous, les Achéens aux yeux vifs; tous, je 
pourrais les reconnaître et de tous te dire les noms. 
Tl est cependant deux bons rangeurs de guerriers que 
je n'arrive pas à voir: Castor, le dompteur de 
cavales, Pollux, habile au pugilat, les deux frères que 
ma mère m'avait donnés'. N'ontils donc pas quitté, 
pour suivre l'armée, l’aimable Lacédémone ? Ou, après 
l'avoir suivie jusqu'ici sur ses nefs marines, serait-ce 
qu'ils «se refusent maintenant à s'enfoncer dans la 
mêlée, par peur des mots ignominieux et infamants 
qui sont mon lot désormais? » 


1. Lo texte ne dit rien de leur père: est-ce Zeus? ou Tyndare ? 
En tout cas, l'Iliade (cf. 243-244) ignore manifestement la légende 
d'après laquelle ils partagent tour à tour l'immortalité (Od.. XI, 
303-304). 
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CHANT HI 
Elle dit; mais ceux-là, dès cette heure, c'est la 
glèbe, source de vie, qui les retient dans leur Lacé- 
démone, au sol même de leur patrie. 


Les hérauts cependant portent 
par la ville ce qui doit servir au 
pacte loyal, deux agneaux, et, dans une outre en 
peau de chévre, le vin joyeux, fruit de la terre. Le 
héraut Idée porte, lui, un brillant cratére, ainsi que 
des coupes d'or. S'approchant du vieillard, il le pousse 
à partir en ces termes : 

« Debout ! fils de Laomédon :'les chefs là-bas 
V'appellent, et ceux des Troyens dompteurs de cavales 
et ceux des Achéens à la cotte de bronze ; descends 
donc dans la plaine, pour conclure un pacte loyal. 
Alexandre et Ménélas chéri d'Arés, pour la femme, 
vont lutter de leurs longues piques. Au vainqueur 
1ront la femme et les trésors. Et nous, aprés avoir 
conclu un pacte loyal de bonne amitié, nous resterons 
dans notre Troade fertile, tandis qu’ils reprendront 
la route de leur Argos nourriciére de cavales, de 
l'Achaie aux belles femmes. » 

П dit, et le vieillard s'effraie. Il donne l'ordre aux 
siens de lui atteler un char ; avec zèle ils lui obéis- 
sent. Priam y monte et tire à lui les rénes. Anténor, 
à ses côtés, monte sur le char splendide. Puis tous 
deux, franchissant les portes Scées, dirigent vers la 
plaine leurs chevaux rapides. 

Aussitót arrivés parmi les Troyens et les Achéens, 
ils duscendent de leur char sur la terre nourricière et 
se rangent entre les lignes des Troyens et des 
Achéens. Et, sans retard, se lève Agamemnon, pro- 
tecteur de son peuple ; en méme temps se lève l'in- 
dustrieux Ulysse. Les superbes hérauts rassemblent 


Le pacte. 
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CHANT Ш 
cependant ce qui doit servir au pacte loyal. Ils font 


17» dans le cratère le mélange du vin, et ils versent l'eau 


sur les mains des rois. L'Atride, de ses mains, alors 
tire le coutelas, toujours pendu à cóté du long four- 
reau de son épée, et il coupe les poils sur le front 
des agneaux‘. Les hérauts des Tsoyens et des Achéens 
les répartissent entre les chefs, et P'Atride, à voix 
haute, au nom de tous, ains: prie, mains tendues au 
ciel : 

« Zeus Père, maître de l'Ida, très glorieux, trés 
grand ! et toi, Soleil, toi qui vois tout et entends 
tout | et vous, Fleuves, et toi, Terre, et vous qui, 
sous ce sol, chátiez les morts parjures à un pacte ! 
servez-nous de témoins et veillez au pacte loyal. Si 
c'est Alexandre qui tue Ménélas, qu'il ait, seul, 
Hélène et tous les trésors ; nous nous en irons, nous, 
sur nos nefs marines. Mais, si c'est au contraire le 
blond Ménélas qui tue Alexandre, aux Troyens alors 
у керден ине нандар чинк i um 
aux Argiens une récompense décente, qui te aux 
générations à venir. Et si Priam et les fils de Priam 
se refusent à nous la verser, Alexandre une fois 
tombé, alors c'est moi qui combattrai pour obtenir 


1. Couper quelques poils sur la tàte de la victime est un rite 
mantis dans tont mis: ü iulio que cette victime désormais 
est vouée à la mort (cf. Odyssée, III, 465-446 ; XIV, аа). Еһ 
général, les poils coupés sont jetés dans le fou. Ici, il sont distribués 
aux chefs des deux arméoe C'est qu'il ne s'agit pas cette fois d'un 
sacrifice ordinaire, mais d'un sacrifice accompagnent un serment, 
où le fou n'a aucune place, puisque les victimes, au lieu d'âtre 
brülées sont enterrées (d'après une de nos scholies) ou jetées à la 
mer (comme nous le au ch. ХІХ, 267-268). La Scis 
de ces poils doit avoir ici une signification analogue au partage 
grains d'orge que nous avons signalé plus haut (p. 45, n. 1): 
elle associe plus étroitement au sacrifice tous ceux qui y parti- 


аропі. 
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im. — 283 om. codd. nonnulli (quorum В) ot Plut. Quaest, eonuia. , 
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Корто: opro (quidam 8 Eust.), fortasse recte || 273 4cvàv : аруйшу [sic] 

[A], quidam [BLT], cod. unus ut videtur | 278 хётр "Iorfev 

buy xd; i ore péyioze xeÀatveçlç аер: valuy 
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8 CHANT Ш IAIAAON Г м 
satisfaction et ne quitterai pas la place avant d'avoir 
mené la guerre jusqu'au bout. » 

П dit, et, d'un bronze implacable, il tranche la 
gorge aux agneaux ; puis il les couche à terre, palpi- 
lants et sans vie : le bronze a pris leur force. Alors, 
avec les coupes, ils puisent le vin au cratère, pour 
le répandre d'un seul coup, en faisant leur priére aux 
dieux toujours vivants. Et chacun de dire, Achéen ou 
Troyen : 

« O Zeus très glorieux, très grand ! et vous tous, 
dieux immortels! quel que soit celui des deux peuples 
qui le premier viole ce pacte, tout comme je répands 

Зоо ce vin, que soit répandue à terre la cervelle de tous 
les siens, péres et enfants, tandis que leurs femmes 
subiront un maitre étranger ! » 

Ainsi s'expriment-ils ; mais le fils de Cronos ne se 
dispose pas à accomplir leurs vœux. Priam le Darda- 
nide leur fait alors entendre ce langage : 

« Écoutez-moi, Troyens, Achéens aux bonnes jam 
bières. Je m'en vais regagner Ilion battue des vents : 
je n'aurai vraiment pas le coeur de voir de mes yeu 
mon fils combattre Ménélas chéri d'Arès. Zeus sait, 
seul, avec les autres Immortels, à qui des deux est 
destinée la mort, qui tout achève. » 


гар ëyÓ kal ёпезта pay оона sivera mowfjc - 
gévav, eloc xe тёЛос̧ nolégois kiyelo, » 
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ob pêv katéBnkey ёті xBovèc &cralpovrac, 

0 Sevouévouc: &nà yàp pévoç «ето уоАкдс. 
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мо Ainsi parle ce mortel égal aux ; КУА Ogay тї TENGUTNGEY тє тоу орхоу 
шык ERE 1 А = T 102, elc. ' ç 
Та сол ОНАР, dieux ; puis di met les agneaux sur 7-а RN A Ti y ШШ tzw] та 
et de Ménélas. le char'; lui-même y monte et tire Va; i izi plures [AT] || 295 6 a l 
à lui les rênes : Anténor à ses côtés 9 - ° T] ‚ае (pap. 3. Anecd. p 
4 abus «s ojpm 
monte. sur le char splendide, et, tandis que, tournant. eis): GmAnca:yso cod. unus j| 301 pond аЙ Жул 


Opevor a Û" = 

1. Priam emporta-Lil les restos des victimes pour les garder en I pi epum oen 

garantie du pacte ? ou pour prouver à son peuple la réalité de la Des "Ауа: T]etss xat Дарбамә v erex[oupot pap. do, cf. 456, 

trêve conclue? ou simplement pour les cnterrer en lieu -onvenablo, 3% cl» та ж «атту [0:7 ev ova рана opaedat pap. 4o | 
comme l'entend une scholie ? Nous l'ignorons. B ub» (lestes) : ydp Eust. || +6 ye ° (testos): тбє (pap. 3). 
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bride, ils s'en retournent à Шоп, Hector, fils de Priam, ттар Bé où "Дутђуор nepmadiéa Boero Slppov. 
et le divin Ulysse commencent, eux, par mesurer le ТА uiv &p” čipoppor nport “SV ёпоуёзухо" 
champ ; puis, choisissant des sorts, ils les secouent “Ектор 8ë Прарок тё xal Bic *Ošuoosbç 
dans un casque de bronze, pour savoir qui des deux, Xpov pêv npôtov Steuétpeov, абтар Értevco 35 
le premier, lancera la pique de bronze. Les hommes kAñpouc £v kuvég yalxýpet máMov ÉAévrec, 
alors de, prier, en tendant les mains vers les dieux ; émnérepos 8 npóoðev &pein xéÂkeov Éyyoc: 
et chacun de dire, Achéen ou Troyen : Жао! 8' fphoavro, Beotor 82 yetpac ёуёсуоу, 
3:0 « Zeus Père, maitre de l'Ida, très glorieux, trés Bde dé cic etneoxev "Ayas те Tpóov ce 
grand ! fais que celui des deux qui à nos peuples « Ze0 пбтер, "l8n8ev реёёоу, кбё‹отє uéyiore, 320 
apporta ces soucis meure et entre chez Hadès, tandis ётгпбтерос táðe Épya per &uporéporouv Ene, 
que nous, nous conclurons un pacte loyal de bonne x rèv Be émoplluevov 80ve, Sépov “Auoç elon, 
amitié | > | pv 8' «б qikównxa kal 8рких mork үєоёоВац, » 
Ainsi disent-ils. Le grand Hector au casque étince- “Qç ёр” Epav, теу дё péyaç kopuBalolog "Ектор 
lant secoue donc les sorts, en détournant la tête. p ápóov- lláptoc 8ë Bo&ç ёк к\рос̧ Bpougev 335 
Celui de Paris, prestement, saute au dehors. Les 91 pêv Emma” (Zovzo кат oxíyac, fix: ékéorp 
hommes alors de s'asseoir, en rangs, chacun prés de Anno &epolnoëec kal пока ebys* #кєлто- 
ses coursiers aux pieds prompts, à cóté de ses armes атар 8 ү ёрф' Zporow ё$бокто rebxen Kolk 
qui scintillent à terre. Et aussitôt le divin Alexandre, ос "АЛЕЕ ауёрос̧, “EXévnc néaiç ђокброко, 
époux d'Hélène aux beaux cheveux, autour de ses _ Kvnut8eç pêv mp8<a тері kvhunow ЁӨпкє 330 
330 épaules passe ses belles armes. А ses jambes, d'abord, ko) éG, ápyupéownw émapuplois ápaputac" 
il met ses jambières, où s'adaptent des couvre- Beürepov að Вӧрпка тєрї othðecow EBuvev 
chevilles d'argent. Il vêt ensuite sa poitrine de la oto kaouyvftoto Auk&ovoc: fipuoce 8' adt’ 
cuirasse de son frère Lycaon*, qu'il ajuste à sa mesure. &иф1 ê’ ëp’ бро Bédero Б\фос &pyupónov 
Autour de ses épaules il jette une épée de bronze à XÉAkeov, отар Énevca обкос̧ péya тє orBapóv Te’ 335 
clous d'argent, ensuite un écu grand et fort, Sur sa Краті 8* êr pôle коуёту єбтөктоу Éfnkev 
tête fibre il met un bon casque à crins de cheval, "irmovpu: Betwày 3è Абфос kaBünepBev Evevev- 


dont le panache en l'air oscille, effrayant. Enfin il 


1. Pour des scènes analogues où le mouvement et l'ordre suivi 








jours à i i - — 849 (= 207) om. pap. 49 || 334-385 (= T 372-373) da 
restent toujours à peu près les mêmes, quelles que soient les diffé- E Th 9 2-373) damn. 
ae de PAU dic Partant) eyes XI, дуб SV Serek; ЖШ ar ne laine, арабро] у, [roAUBa:Badov, 
XIX, 369-391. : " 

э. Риф» élit venu sur le champ de bataille avec dos armes très E MI дине: dol ЕТСЕ 
утулуу ү ы биат NS EMI ae qi qu | 8253246299 coa E que eid à 
тешет pour un vrai combat, el s): М Ae m se PAL 
‘doit lui prêter sa cuirasse. Eo: ioo (Ar. [Abu BT aed iso | a tco (ostis) 
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CHANT Ш 
prend sa brave pique, bien adaptée à sa main. — Et, 
de son côté, l'ardent Ménélas, tout de même, passe 
son armure. 

Dès qu'ils se sont armés, chacun de son côté, à 
l'écart de la foule, ils se rangent entie les lignes des 
Troyens el des Achéens. Leur regard est terrible, et 
la stupeur saisit ceux qui les voient, Troyens 
dompteurs de cavales, Achéens aux bonnes jambiéres. 
Ils s'arrêtent l'un prés de l'autre dans le champ 
mesuré, agilant leurs piques et pleins de mutuelle 
raneune. Alexandre, d'abord, lance sa longue javeline 
et atteint l'Atride à son bouclier bien équilibré. Mais 
le bronze ne le fend pas, et la pointe au contraire 
s'en rebrousse sur le puissant bouclier. А son tour 
alors, le bronze à la main, l'Atride Ménélas s'élance, 
en priant Zeus Père : 

« Sire Zeus ! donne-moi de punir celui qui m'a, le 
premier, fait tort, le divin Alexandre, et- domple-le 
sous mon bras. Ainsi chacun désormais, jusque chez 
les hommes à naître, redoutera de faire tort à l'hôte 
qui lui a montré amitié’. > 

Il dit, et, brandissant sa longue javeline, il la lance 
et atteint le fils de Priam à son bouclier bien équi- 
libré. La robuste pique pénètre l'écu éclatant ; elle 
enfonce la cuirasse ouvragée ; droit devant elle, le 

1. Le crime de Paris a offensé particulièromont Zeus, protecteur 
dos hôtes (Zebs Bivos), puisque Piris était l'hôte de Ménélas. C'est 
donc Zeus qui doit être le vengeur de co dernier. Comparez Eschyle, 
Agamemnon, Go suiv. : « Ainsi le puissant Zeus Hospitalier dépêche 
à Alexandre los deux fils d'Atrée ; et bientôt, pour une femme qui 
fut à plus d'un homme, des bras vont. s'engourdir en des luttes sans 
tràve, des genoux toucher la poussière, des lances se briser dès 
l'entrée ви combat, solon le lot que Zeus réserve aux Troyens et aux 
Danaenrà la fois.» Voyez aussi, dans la même pièce, les vers 
367 suiv., et, surtout, 699 suiv, : Pàris doit payer « le mépris > 
qu'il a fait « do la table hospitalièro et de Zeus, gardien du foyer ». 
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CHANT HI 

long du flanc, elle déchire la cotte. Mais le guerrier 
ploie le corps et de la sorte échappe au noir trépas. 
L'Atride tire alors son épée à clous d'argent; il la 
lève, il frappe le cimier du casque. Mais l'épée, tout 
autour de lui, tombe de sa main, brisée en trois, 
quatre tronçons. L'Atride alors gémit, les yeux levés 
au vaste ciel: 

« Ah! Zeus Père ! il n'est pas de dieu plus 
exécrable que toi. Je pensais punir Alexandre de sa 
vilenie, et voici mon épée brisée dans mes mains! et 
c'est pour rien que ma pique s'est envolée de mon 
poing: je ne l'ai pas touché ! » 

H dit, et, d'un bond, saisit Alexandre par son 
casque à l'épaisse crinière, le fait pivoter, puis lâche 
à le tirer vers les Achéens aux bonnes jambières. La 
courroie ouvragée — verrou du casque tendu sous le 
menton — étrangle le cou délicat. Et il l'eht entrainé 
et se fût ainsi acquis une gloire infinie, si la fille de 
Zeus, Aphrodite, ne l’eût vu de son œil perçant. Elle 
rompt la courroie; taillée dans le cuir d'un bœuf 
abattu, si bien qu'un casque vide maintenant se trouve 
seul à suivre la forte main. Le héros alors fait tour- 
noyer ce casque et le jette vers les Achéens aux 
bonnes jambières. Ses gentils compagnons l'emportent, 
tandis que le héros, lui, fait demi-tour et s'élance, 
brülant de tuer son adversaire avec la pique de bronze'. 
Mais Aphrodite alors le lui ravit ; ce n'est qu'un jeu 
pour la déesse : elle le dérobe derrière une épaisse 


1. Les héros homériques partent toujours au combat avec deux 
javelines en main. Mais, pour un combat singulier pareil à celui-ci, 
chacun des deux adversaires n'en a qu'une (cf. 338 et, surtout, 367- 
368). Si los Grecs en avaient apporté une seconde ici à Ménélas, ils 
eussent violé la règle du combat, et le poète l'eüt noté. Il faut donc 
que Ménélas ait ramassé la pique qu'il avait déjà lancée et qui est 
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CHANT HI 
vapeur et le dépose dans sa chambre odorante et 
parfumée, 


Elle ne s'en tient pas là : elle 
Pie er а appeler elle-méme Hélène. Elle 
la rejoint sur le haut rempart ; des Troyennes en 
nombre l'entourent. La main de la déesse saisit et 
secoue un coin de son voile parfumé. Pour parler à 
Hélène, elle a pris l'aspect d'une vieille d'autrefois, 
d'une fileuse qui, lorsqu'elle habitait à Lacédémone, 
exéculait pour elle de beaux ouvrages en laine et 
qu'elle aimait chèrement. Sous ces traits la divine 
Aphrodite lui dit : 

« Viens avec moi: Alexandre t'invite à rentrer chez 
toi. Il est dans sa chambre, sur le lit fait au tour. 
Sa beauté luit autant que sa parure. Tu ne pourrais 
croire qu'il vient de livrer un combat singulier, mais 
plutôt qu'il se rend au bal, ou que, revenu à l'instant 
du bal, il repose. » 

Elle dit et émeut le cœur d'Hélène en sa poitrine. 
Elle a reconnu la gorge merveilleuse de la déesse, sa 
poitrine désirable, ses yeux de lumière, et, saisie de 
stupeur, elle lui parle en l'appelant de tous ses 
noms: 

« Ah ! folle ! pourquoi ce besoin de me séduire ? 
Prétends-tu donc m'emmener plus loin encore, dans 
quelque bonne cité de la Phrygie ou de l'aimable 
Méonie, parce que, là aussi, tu as un favori parmi 
les mortels-? Alors, parce que Ménélas a aujourd'hui 
vaincu le divin Alexandre, et parce qu'il souhaite de 


sans doute tombée à terre, avec le bouclier où elle était enfoncée, au 
moment où Ménélas a brusquement fait pivoter son adversaire et l'a. 
traîné par son casque. 
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CHANT UE 

ramener à son foyer la misérable que je suis, Le voilà 
aujourd'hui encore à mes côtés, pleine de desseins 
perfides ! Mais va donc l'installer chez lui, abandonne 
les routes des dieux; ne permets plus à tes pas de te 
ramener dans l'Olympe, et apprends à te tourmenter 
pour lui, à veiller sur lui sans répit, jusqu'au moment 
où il fera de toi sa femme, voire son esclave ! Non 
je n'irai pas — on trouverait la chose trop mauvaise 
— je n'irai pas là-bas préparer son lit. Les Troyennes 
désormais se railleraient toutes de moi, et j'ai déjà 
au cœur des peines infinies. » 

La divine Aphrodite en courroux lui répond : 

« Ne me provoque pas, insolente, et prends garde 
que je ne me fâche et ne 'abandonne. Je V'aurai alors 
en haine autant qu'aujourd'hui je t'ai en prodigieuse 
affection. Je te susciterai des haines sinistres parmi les 
deux peuples, troyen et danaen, et tu périras d'une 
mort cruelle. » 

Elle dit ; la fille.de Zeus, Hélène, prend peur. Elle 
met sur elle un voile d'un blanc éclatant, et s'en va 
en silence, sans être aperçue d'aucune Troyenne : la 
déesse guide ses pas. 

Dès qu'elles sont arrivées dans le palais splendide 
d'Alexandre, les servantes se remettent promptement 
à leurs travaux, cependant qu'Hélène, la toute divine, 
va dans sa chambre aux hauts lambris. La déesse 
aux sourires, Aphrodite, prend un siège, qu'elle lui 
apporte et place juste en face d'Alexandre‘. Hélène s'y 
assied, fille de Zeus qui tient l'égide, et, tout en 


1. Zénodole abrégesit le passage pour en faire disparaître ce 
détail : il lui semblait < inconvenant s qu'une déesse apportit un 
siège à une mortelle. Mais une scholie lui répond fort judicieusement 
par la citation d'un passage de l'Odyssée (XIX, 34), où Athéné porte 
une lampe pour éclairer Liysse. 
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8] CHANT IH 


détournant les yeux de son époux, le semonce en ces 


termes : 


« Te voilà donc de retour du combat ! Ah ! que 

‘tu aurais donc mieux fait d'y périr sous les coups 
du puissant guerrier qui fut mon premier époux ! Ne 

43o le nie pas: tu te vantais de l'emporter sur Ménélas 


chéri d'Arès par ta force, tes bras, La 


pique ? Allons ! 


provoque donc une seconde fois Ménélas chéri d'Arés 
ettiens-lui donc tête au combat... Moi, je te eee 
de Геп tenir là ; cesse de mener guerre ouverte et de 
te battre étourdiment contre le blond Ménélas, si tu 
ne veux bientôt succomber sous sa lance. » 


Mais Pris ainsi lui répond -: 


« Ne poursuis pas mon cœur, femme, de durs 
outrages. Si aujourd'hui Ménélas a vaincu, c'est grâce 
мо à Athéné ; une autre fois j'aurai mon tour: nous 
aussi, nous avons des dieux pour nous. Allons ! 
couchons-nous et pute le plaisir d'amour. Jamais 
encore le désir n'a à ce point enveloppé mon âme, 
pas méme le jour où, pour Venlever de l'aimable 
Lacédémone, je pris le large avec mes nefs marines 
et, dans l'ilot de Cranaé', je parlageai ton lit et ton 
amour — non, non, jamais autanl que je l'aime à 
celte heure et que me tient le doux désir. » 
Il dit, et se dirige le premier vers le lit ; son 


épouse Гу suit. 


Et cependant 


qu'ils dorment 


La sommation des dans |е lit ajouré, l'Atride va et 


Achéens 


vient à travers la foule, tout pareil 


45o À un fauve : n'arrivera-t-il pas à apercevoir Alexandre 


1. Litt. la Rocheuse, Certains commentateurs anciens croyaient 
qu'il s'agissait de Cythère ; d'autres (cf. Pausanias, Ш, 22, 1) d'un 


ilot en face de Gythion ; d’autres d'une ile v 





e de Аче. 
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88 CHANT 18 

pareil aux dieux ? Mais personne vraiment parmi les 
Troyens ni leurs illustres alliés n'est en mesure de 
montrer Alexandre à Ménélas chéri d'Arés — car, si 
aucun l'eàt vu, il ne Гей! pas caché par amitié pour 
lui: à tous il est odieux autant que le noir trépas ! 
Agamemnon, protecteur de son peuple, alors leur 
parle ainsi : 

« Écoutez-moi, Troyens, Dardaniens, alliés ! La 
victoire appartient sans conteste à Ménélas chéri 
d'Arés. À vous donc de nous rendre Hélène l'Argienne 
et les trésors avec elle, puis de nous donner une 

мо récompense décente, qui profite aux générations à 
venir. » 

Ainsi parle l'Atride, et les Achéens d'approuver. 
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CHANT IV 


Assis aux côtés de Zeus, les 
dieux tiennent assemblée sur le 
parvis d'or. Au milieu d'eux, l'auguste Hébé leur 
verse le nectar; eux, l'un vers l'autre, lèvent leurs 
coupes d'or, en contemplant la cité des Troyens. 
Soudain, le fils de Cronos tâche à piquer Héré avec 
des mots mordants; malicieusement, il dit: 

« Ménélas, pour le défendre, a deux déesses, Héré 
d'Argos et Athéné d’Alelcomènes'. Mais, loin de lui 
assises, elles se plaisent simplement à le contempler. 
L'autre a pour lui la déesse aux sourires, Aphrodite, 
qui toujours vole à son secours et sait de lui écarter 
le trépas. Une fois encore, elle l'a sauvé, à l'heure 
où il pensait périr. Mais, puisque la victoire en tout 
cas appartient à Ménélas chéri d'Arés, à nous de voir 
la facon dont iront les choses. Allons-nous de nou- 
veau susciter la guerre cruelle, l'atroce mêlée? ou 
meltre entre les deux peuples une mutuelle amitié? 
Si c'était là chose qui plût et qui agréât franchement 
à tous, la ville de sire Priam conserverait ses habi- 


Chez les dieux. 


1. Aristarque voulait que l'épithète "AXaixopevris fût tirée direc- 
tement du verbe ¿aktiv et signifiàt la Préservatrice, Ge n’est pas 
impossible. Mais la terminaison de l'adjectif indique plutôt qu'Ho- 
mère l'entendait au sens de : la déesse d'Alalcom?nes (ville de Béotie, 
où Athéné avait un temple célèbre). 
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92 CHANT IV 
tants, tandis que Ménélas ramènerait Hélène TAr- 
ie. » 

s». Il dit; Athéné et Héré murmurent. Assises à ses 
côtés, elles méditent le malheur des Troyens. Mais 
Athéné reste muette, sans mot dire, quel que soit 
son dépit à l'égard de Zeus Père et le courroux 
féroce qui déjà la saisit. Héré, ele, ne peut en sa 
poitrine contenir sa colàre, et elle parle ainsi : 

« Terrible Cronide, quels mots as-tu dits là? Se 
peut-il qu'ainsi tu veuilles rendre mon labeur vain et 
sans effet, et la sueur que j'ai à grand ahan suée, et 
la fatigue qu'ont connue mes cavales, quand j'assem- 
blai l'armée destinée au malheur de Priam et de ses 
enfants? A ta guise! mais nous, les autres dieux, 
nous ne sommes pas tous d'accord pour l'approu- 
ver. » 

s»  L'assembleur de nuées, Zeus, alors violemment 
s'irrite et dit: 

« Pauvre folle! en quoi donc Priam et les fils de 
Priam te font-ils tant de mal, que tu l'obstines avec 
fureur à détruire la belle cité d'Ilion ? Eh quoi! 
franchir les portes, les hauts murs d'Ilion, puis 
dévorer vivants et Priam et les fils de Priam et tous 
les Troyens, il ne te faut pas moins pour guérir ton 
courroux! Fais comme il te plait: je ne veux pas 
que ce débat entre nous deux plus tard devienne un 
sujet de grave discord. Mais j'ai encore quelque 
chose à te dire: mets-le toi bien en tête. Quand 

4o j'éprouverai à mon tour l'envie de détruire une wille 
où tu auras des protégés, ne avise pas alors de 

retenir ma colère; laisse-lui libre cours, puisque je 
t'aurai ici exaucée — volontairement, sinon volon- 
tiers. Entre toutes les villes qui sont, sous le soleil 
et le ciel étoilé, habitées des mortels sur terre, il 
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93 CHANT iV 
n'en était point de plus prisée de moi que la sainte 
Шоп, avec Priam et le peuple de Priam à la bonne 
pique. Jamais mon autel n'y manqua d'un repas oü 
tous ont leur part, des libations ni du fumet de 
graisse qui sont notre apanage à nous. » 

5o — L'auguste Héré aux grands yeux lui répond : 

« Trois villes, à moi, me sont chéres entre toutes, 
Argos et Sparte et la vaste Mycènes : détruis-les, le 
jour méme où ton cœur les aura prises en haine. Je 
ne me mets pas entre elles et toi, je ne te les dis- 
pute pas. Aussi bien, que je m'y refuse et fasse 
obstacle à leur ruine, mon refus est sans portée, 
puisque tu es cent fois plus fort que moi. Mais mon 
labeur, à moi, il ne faut pas non plus le rendre sans 
effet. Moi aussi, je suis déesse, et je sors d’où tu 
sors; Cronos le Fourbe m'engendra, auguste entre 

6o toutes à la fois par ma naissance et par le nom que 
j'ai de ton épouse, à toi qui règnes sur tous les. 
Immortels. Allons | cédons-nous ici l'un à l'autre, toi 
à moi, comme moi à toi; les autres Immortels sui- 
vront. Donne donc promptement l'ordre à Athéné 
d'aller vers l'atroce mêlée des Troyens et des 
Achéens : elle essaiera de faire en sorte que les 
Troyens portent un mauvais coup aux Achéens 
superbes et commencent ainsi à violer le pacte les 
premiers. » 

Elle dit; le Pàre des dieux et des hommes n'a 
garde de dire non. Aussitót à Athéné il adresse ces 
mots ailés: 

то € Vite, va donc dans leurs lignes trouver Troyens 
et Achéens: tu essaieras de faire en sorte que les 
Troyens portent un mauvais coup aux Achéens 
superbes et commencent ainsi à violer le pacte les 
premiers. » 
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CHANT 1V 

Il dit et avive l'ardeur déjà brà- 

lante d'Athéné. D'un bond elle 
descend des cimes de l'Olympe. Tel um astre que le 
fils de Cronos le Fourbe envoie en présage ou à des 
marins ou aux combattants d'une vaste armée, astre 
éclatant d’où jaillissent des étincelles par milliers. 
Toute pareille, sur la terre, s'élance Pallas Athéné, 
et elle vient, en fin de course, s'abattre entre les 
lignes; et la stupeur saisit ceux qui la voient, 
Troyens dompteurs de cavales, Achéens aux bonnes 
jambières; et chacun alors de dire en regardant son 
voisin : 
« Est-ce là encore la guerre cruelle, l'atroce 
mêlée ? Ou Zeus entre nos deux peuples voudrait-il 
établir une bonne amitié, Zeus, seul arbitre de tous 
les combats humains? » 

Ainsi parle chacun, Achéen ou Troyen. Cependant 
la déesse, ayant pris forme d'homme, plonge dans la 
masse troyenne. Sous les traits du fils d'Anténor, 
Laodoque, puissant guerrier, elle part en quête de 
Pandare égal aux dieux — où le trouver? — et elle 
trouve le fils de Lycaon, puissant et sans reproche, 
debout, ayant autour de lui les puissantes files des 
guerriers en armes venus à sa suite des bords de 
l'Ésèpe. Elle s'approche et lui dit ces mots ailés : 

< Voudrais-tu m'en croire, brave fils de Lycaon‘? 
Oserais-tu à Ménélas décocher un trait rapide, et 
acquérir ainsi la faveur et la gloire auprès: des 
Troyens, et, avant tout autre, du roi Alexandre ? 
C'est de lui, d'abord, que tu obtiendras splendides 
présents, le jour où il verra Ménélas, le preux fils 
d’Atrée, dompté par ta flèche et monté au bücher 


Le pacte violé. 


1. Roi Iycien, distinct du fils de Prism mentionné IH, 333. 
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CHANT IV 

funèbre. Allons ! va, tire done sur l'illustre Ménélas, 
et, en même temps, à l'Archer glorieux, Apollon 
Lycien, fais vœu d'immoler une insigne hécatombe 
d'agneaux premier-nés, une fois de retour chez toi, à 

Zélée, la ville sainte. > 
Ainsi parle Athéné; le pauvre sot l'en croit! Vite, 
il saisit son arc poli. L'arc vient d'un isard sauvage, 
qu'i a naguére atteint d'en dessous, au poitrail. La 
bête quittait un rocher; lui, à l'affût, épiait. Frappée 
au cœur, elle a chu à la renverse sur le roc. Les 
cornes de son front mesuraient seize palmes. Un arti- 
ито san, un polisseur de cornes, les a travaillées, puis 
ajustées ensemble'. Une fois le tout bien lissé, il y a 
monté un bec d'or. Pandare tend l'arc, en le ployant 
contre le sol, puis avec soin le pose à terre. Devant 
lui, ses vaillants compagnons tiennent leurs bou- 
cliers: il ne faut pas que les preux fils des Achéens 
passent à l'attaque, avant que le coup ait atteint 
Ménélas, le preux fils d'Atrée. Il saisit alors le cou- 
vercle du carquois; il fait choix d'une flèche ailée, 
jamais lancée encore et lourde de noires douleurs. 
Vite, sur la corde, il dispose le trait amer; à 
lArcher glorieux, Apollon Lycien, il fait vœu d'im- 
rao moler une insigne hécatombe d'agneaux premier-nés, 
une fois de retour chez lui, à Zélée, la ville sainte. Il 
saisit ensemble l'encoche de la fléche et la corde en 
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boyau de bœuf, les tire à lui et améne la corde Num. — 447 да x 

jusqu'à sa poitrine, le fer jusqu'à l'arc. Le grand arc EM ipeo sal airo [Жук a Lo уу 
tendu prend forme de cercle. Soudain il crise, la UY ipe bodas уң TES at à 
T yàp xa" "t 

bens xai кер, où бита: Bi Bova ah vd бл, [AT | 428 post 






1. Larc ost formé de deux cornes assemblées. par leur base. Le 9 poast Zon: 
«hoc d'or » dont parle le poète est un crochet placé à l'extrémité 
d'une des deux согпев. La corde est attachée solidement à l'extrémité in PENA 
de l'autre, et on la enroulée autour de l'arc, tant qu'on n'a plot и as" : iy- || 444 азайа”: &r- (рар. ) { 
pas à se servir de celui-ci. Mais, lorsqu'on veut bander l'arc, il faut 447 әлиф» (A, sie [X : ж are leis An. Rom J 

atexóopst" : -ши. 
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CHANT IV. 


corde sonne bruyamment, et la flèche aiguë s'élance, 
ardente à voler vers la masse. 

Mais toi aussi, Ménélas, les Immortels bienheureux 
sont loin de t'avoir oublié, et d'abord, la fille de 
Zeus, la Ramasseuse de butin: elle se dresse devant 
toi et écarte le trait aigu. Elle l'éloigne de ton corps 
— 'tout comme une mére éloigne une mouche d'un 
fils qui s'étend pour un doux sommeil — et elle le 
dirige à l'endroit oà se rejoignent les fermoirs d'or 
du ceinturon et où s'offre au coup une double cui- 
rasse. La flèche amère vient s'abattre sur le ceintu- 
ron ajusté; elle traverse le ceinturon travaillé; elle 
enfonce la cuirasse биугарбе, voire le couvre-ventre* 
qu'on porte sur la peau afin de la défendre et d'en 
écarter les traits — suprême défense, qu'elle fran- 
chit encore. Elle égratigne enfin légèrement la peau 
même de l'homme. Le sang noir aussitôt coule de la 
blessure. Comme on voit une femme, de Méonie ou 
de Carie, teindre de pourpre un ivoire, qui doit 
devenir bossette de mors pour une cavale — pièce 
en résbrve au magasin, que plus d'un cavalier appelle 
de ses vœux, mais qui est le joyau réservé pour le 
roi, parce qu'en méme temps qu'il pare un coursier, 
il fait l'orgueil de celui qui le mène — ainsi, Méné- 
las, se teignent de sang tes nobles cuisses, et tes 
jambes, et, plus bas encore, tes belles chevilles. 


le ployer fortement de façon à mener jusqu'au crochet la boucle qui 
termine la corde. Pour cela, on l'appuie contre le sol, comme le fait 
ici Pandare, ou l'on y appuie le genou, comme on le voit daos divers 
monuments figurés. 

1. IL s'agit d'une large ceinture, d'étoffe ou de cuir, souvent renfor- 
cée d'une plaque de bronze (cf. plus bas, v. 216). On la porte directe- 
"ment sur la peau, et elle est destinée à couvrir le bas-ventre. Ménélas 
est atteint à l'endroit où son corps est lo mieux protégé, puisqu'il l'est à 
la fois par le ceintaron, le bas de la cuirasse et lo haut du couvre-ventre. 
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CHANT IV 


Un frisson prend Agamemnon, protecteur de son 
peuple, à la vue du sang noir coulant de la blessure. 
ı5o Mêmê frisson prend aussi Ménélas chéri d'Arès. Mais, 

quand il voit que l'attache* et les barbes sont demeu- 
rées hors de la plaie, le courage lui revient et se 
reforme en sa poitrine. Alors, avec de lourds san- 
glots, le roi Agamemnon se met à parler. Il tient la 
main de Ménélas, et ses compagnons répondent à ses 
sanglots par leurs sanglots. 

« Mon bon frère! c'est donc pour ta mort que j'ai 
conclu ce pacte et t'ai placé tout seul devant les 
Achéens, pour lutter en leur nom contre les 
Troyens: les Troyens ont tiré sur toi et foulé aux 
pieds le pacte loyal! Non, le pacte juré n'est pas 

encore réduit à rien, pas plus que le sang des 
agneaux, le vin pur des libations, les mains qui se 
sont serrées, tout ce en quoi nous avions foi! 
1e L'Olympien certes peut me pas agir sur l'heure: 
il agit toujours, si longtemps qu'il ait tardé, et les 
coupables paient leur dette -— avec un gros intérêt 
— de leur propre vie, de la vie de leurs femmes et 
de leurs enfants. Sans doute, je le sais en mon âme 
et en mon cœur: un jour viendra où elle périra, la 
sainte Шоп, et Priam, et le peuple de Priam à la 
bonne pique, et où Zeus, fils de Cronos, là-haut 
assis, dans sa demeure éthérée, saura se charger 
d'agiter sur tous son égide noire, dans sa colère de 
telle félonie. Rien de tout cela qui ne doive s'accom- 
plir. Mais moi, quel triste chagrin tu me laisseras, 
wp Ménélas, si tu meurs, si tu achèves la vie que t'a 
accordée le desün! Je rentrerai la honte au front 
dans l'Argolide altérée. Les Achéens vont aussitót se 

ү. Le cordon serrant le bout de Ia hampe où la pointe est em- 

manchée. 2, 
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" CHANT IV 
rappeler la terre de la patrie; et nous allons laisser 
à Priam, aux Troyens, comme un signe de leur 
triomphe, Héléne l'Argienne, tandis que tes os pour- 
riront dans la terre et que fu resteras gisant en 
Troade sur ta tâche inachevée! Et, parmi les 
Troyens orgueilleux, tel ou tel dira en sautant sur la 
tombe du glorieux Ménélas!: « Ah! puisse donc 
« Agamemnon toujours décharger son courroux de la 
« même manière qu'il a mené ici l'armée des 

зво a Achéens — pour rien! Le voilà qui rentre chez 
« lui, aux rives de sa patrie, avec ses nefs vides, et 
« abandonne ici le vaillant Ménélas! » C'est là ce 
que chacun dira. Ah! que pour moi alors s'ouvre la 
vaste terre! x 

Mais le blond Ménélas le rassure et lui dit: 

« N'aie crainte et ne va pas si vite effrayer l'ar- 
mée achéenne. Le trait aigu n'est pas entré au bon 
endroit. Il s’est heurté d'abord au ceinturon étince- 
lant, puis, en dessous, à la ceinture, au couvre- 
ventre * ouvré par de bons forgerons. > 

Le roi Agamemnon lui réplique en disant : 

« Puisses-tu dire vrai, cher Ménélas! Mais un 

190 médecin va palper ta plaie et y appliquer des 
remèdes qui sachent mettre fin à tes noires dou- 
leurs. » 

П dit et s'adresse à Talthybios, le héraut divin : 

« Talthybios, en toute háte, appelle Machaon, le 
fils d'Asclépios, guérisseur sans reproche: qu'il 


1. Pour outrager le mort. Cf. Euripide, Électre, 327. 

2. La pièce d'armure que le poète appelait plus baut (cf. p. 06, 
n. r) d'un seul mot, prem, semble ici décomposóe en ses deux 
parties, la ceinture de cuir ou d'étoffe (бра) et la plaquo-de bronze 
qui y est appliquée (ften). 
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vienne voir Ménélas, le preux fils d'Atrée. Quelqu'un 
l'a blessé d'une flèche, un guerrier expert à l'arc, un 
Troyen ou un Lycien, pour sa gloire, à lui, pour 
notre deuil, à nous. » 

H dit; le héraut l'entend et n'a garde de dire 
non. Il s'en va par l'armée des Achéens à la cotte 
de bronze; ses yeux anxieusement cherchent le héros 
Machaon. Et il l'apergoit, debout, ayant autour de 
lui les puissántes files des guerriers en armes venus à 
sa suite de Trikké, nourricière de cavales. Il s'ap- 
proche et lui dit ces mots ailés : 

« Or sus! fils d'Asclépios, le roi Agamemnon 
l'appelle: viens voir Ménélas, le preux chef des 
Achéens. Quelqu'un l'a blessé d'une flèche, un guer- 
rier expert à l'arc, un Troyen ou un Lycien, pour 
sa gloire, à lui, pour notre deuil, à nous. » 

H dit et lui émeut le cœur dans la poitrine. Ils se 
mettent donc en route, à travers la masse, par la 
vaste armée achéenne, et ils arrivent à l'endroit où 
se trouve le blond Ménélas blessé. Autour de lui, les 
chefs assemblés font cercle. Le mortel égal aux dieux 
au milieu d'eux s'arrête, En hâte, il tire la flèche du 
ceinturon ajusté; et, tandis qu'il la retire, les barbes 
pointues se brisent. Il dénoue le ceinturon. étincelant, 
puis, en dessous, la ceinture et le couvre-ventre 
ouvré par de bons forgerons. Dés qu'il voit la plaie, 
À l'endroit même où a frappé la flèche amère, il 
suce le sang; puis, savamment, il verse dessus des 
poudres calmantes que Chiron, en sa bonté, a jadis 
données à son pére. 

Mais cependant qu'ils s'empressent autour de 
Ménélas au puissant cri de guerre, la ligne des 
guerriers troyens est en marche. Ils revétent donc de 
nouveau leurs armes et ils songent au combat. 
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CHANT IV 

Vous ne verriez pas alors dormir 
le divin Agamemnon, encore 
moins se terrer de peur ou se 
refuser au combat. Il s'empresse au contraire vers la 
bataille, où l'homme acquiert la gloire. Il laisse là ses 
cavales, avec son char de bronze scintillant. Son 
écuyer les retient à l'écart, haletantes. C'est Eurymé- 
don, fils de Ptolémée, petit-fils de Piras. Avec ins- 
tance Agamemnon lui donne l'ordre de les tenir à sa 
portée, pour l'heure où il sentira la fatigue envahir 
ses membres, à se montrer en chef à travers tant de 
troupes. C'est à pied qu'il parcourt les rangs de ses 
guerriers. Et tous ceux qu'il voit s'empresser, parmi 
les Danaens aux prompts coursiers, il s'approche 
d'eux, il les encourage en ces termes: 

* Argiens, пе laissez pas mollir votre valeur 
ardente. Ce m'est pas à la félonie que Zeus Père үа 
préter secours. Ce sont eux qui les premiers ont violé 
le pacte par un mauvais coup: eh bien! les vautours 
dévoreront leurs tendres corps, et nous, sur nos nef: 
nous emménerons leurs épouses, leurs jeunes enfants, 
lorsque nous aurons emporté leur ville. » 

Ceux qu'il voit en revanche mollir au féroce 
combat, il les prend vertement à parti en termes 
courroucés : 

« Argiens criards, infámes! n'avez-vous donc pas 
de respect humain? Pourquoi rester là, stupides? On 
croirait voir des biches qui se sont lassées à courir 
par la vaste plaine et qui, quand elles s'arrétent, 
n'ont plus aucune force au cœur. Voilà de quoi vous 
avez l'air, lorsque vous restez là, stupides, sans 
combattre! Attendez-vous que les Troyens atteignent 
la rive oà ont été halées nos nefs aux bonnes poupes 
sur la gréve de la blanche mer, pour le seul plaisir 


La revue 
d'Agamemnon. 
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Ils s'apprêtent au combat: une nuée de gens de, pied 
les suit. Ainsi, du haut de sa guette, un chevrier 
voit un nuage qui s'en vient sur la mer, poussé par 
le Zéphyr'. De loin, il lui apparait aussi noir que de 
la poix, cependant qu'il avance sur la mer et amène 
avec lui une immense tourmente. À le voir, il frémit 
et pousse ses ouailles à l'abri d'une grotte. Ainsi, 

18» avec les deux Ajax, s'ébranlent au féroce combat des 
bataillons de jeunes hommes issus de Zeus, masses 
sombres, où frissonnent piques et écus. Le roi Aga- 
memnon à les voir a grand joie, et, prenant la 
parole, il dit ces mots ailés : 

« A vous, les deux Ajax, guides des Achéens à la 
cotte de bronze, je ne donne point d'ordre. Il serail 
malséant, vous, de vous presser. Vous n'avez pare 
de persohne pour inviter votre monde à se battre en 
franc combat. Ah! Zeus Père! Athéné! Apollon ! 
ah! si pareil courage pouvait se rencontrer dans 

ago toutes les poitrines ! Elle ploierait vite le front, la 
ville de sire Priam, prise et détruite par nos bras. » 

Il dit, et les laisse, pour passer à d'autres. ll ren- 
contre alors Nestor, l'orateur sonore de Pylos, qui 
ordonne les siens et les presse au combat. Ils sont 
groupés autour du grand Pélagon, d'Alastor, et de 
Chromios, — du roi Hémon, et de Bias, le pasteur 
d'hommes. En têle il a placé ses meneurs de chars, 
avec leurs chevaux et leurs chars; en arrière, ses 
gens de pied, braves el nombreux : pour lui, ils 
doivent être le rempart du combat. Il a poussé les 

зоо pleutres au centre, айп que, même À contre-cceur, 
chacun soit forcé de se battre. C'est aux meneurs de 
chars que d’abord il donne ses ordres ; il les invite 


1. En Troado, c'est le vent d'Ouest qui amène le.plus de grains. 
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à tenir leurs chevaux, à ne pas provoquer de bous- 
culade dans la masse : 

« Que nul ne càde à l'envie, parce qu'il se sait un 
bon conducteur et un brave, d'aller seul, en avant des 
autres, se battre avec les Troyens — pas plus que de 
reculer. Vous en seriez moins forts. En revanche, si 
lun de vous peut, de son char, atteindre un char 
ennemi, qu'il tende sa lance. Cela vaudra cent fois 
mieux. C'est ainsi que nos ancêtres abattaient villes 
et remparts, c'est avec tel vouloir, tel cœur en leur 
poitrine. » 

Voilà comment, depuis longtemps, le 
expert aux combats va pressant les siens. Le sun 
memnon, à le voir, а grand joie, et, prenant la 
parole, il dit ces mots ailés: 

< Ah! que n'as-tu, vieillard, des jarrets qui puissent 
obéir au cœur qu'enferme ta poitrine, et une vigueur 
intacte! Mais sur toi l'âge pèse, qui n'épargne per- 
sonne. Ah! que n'est-il le lot d'un autre, tandis que 
tu resterais, toi, dans les rangs de nos jeunes 
hommes! » 

Le vieux meneur de chars, Nestor, lui répond : 

« Atride, moi aussi, certes je voudrais bien étre 
encore le même qu'aux jours où je tuai le divin 
Ereuthalion. Mais les dieux aux hommes n'octroient 
pas tout à la fois. Si j'étais jeune alors, je sens main- 
tenant l'atteinte de l'âge. Je n'en compte pas moins 
rester dans les rangs des meneurs de chars afin de 
les guider de mon conseil et de ma voix. C'est le 
privilège des vieux. Les jeunes joueront de la jave- 
veline, puisqu'ils sont plus aptes à se battre et 
s'assurent en leurs propres forces. » 

H dit; le fils d'Atrée passe le cœur joyeux. n 
trouve ensuite le fils de Pétéós, Ménesthée, toucheur 
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CHANT IV 

de cavales. Il esf là au milieu de ses Athéniens, 
maîtres de bataille. Non loin de lui est l'ingénieux 
Ulysse, et, prés d'Ulysse, en rangs solides, se tiennent 
arrêtés ses Céphalléniens'. Ces troupes-là n'ont pas 
encore ошї le signal du combat. Leurs bataillons 
commencent seulement à se mettre en branle pour se 
rassembler, aussi bien du côté des Troyens dompteurs 
de cavales que de celui des Achéens. Ils sont là à 
attendre qu'une autre colonne achéenne parte à 
l'attaque des Troyens et qu'ainsi s'ouvre le combat. 
Agamemnon, protecteur de son peuple, à cette vue, 
se met à les quereller, et, prenant la parole, il ait 
ces mots ailés : 

« O fils de Pétéós, roi issu de Zeus V et toi aussi, 
maître en ruses méchantes, cœur ayide de gain! 
pourquoi vous terrer ainsi à l'écart? pourquoi attendre 
les autres? C'est à vous qu'il revient de prendre 

à la première ligne pour affronter le combat 
dévorant! N'étes-vous donc pas les premiers à écouter 
mon appel au festin, quand nos Achéens préparent 
un festin poor leurs Anciens? Vous avez plaisir alors 
à manger des viandes rôties et à vider des coupes de 
vin délicieux, tout autant que vous en voulez: et 
maintenant vous verriez volontiers dix colonnes aché- 
ennes passer devant vous, pour aller se battré, le 
bronze implacable à la main! » 

L'ingénieux Ulysse sur lui lève un œil sombre et 
dit : 
« Atride, quel mot s'est échappé de l'enclos de tes 
dents? Comment peux-tu donc prétendre que nous 


1. Ce nom no désigne pas, dans: Iliade, les seuls habitants do 
llo que les modernes appellent Cóphalonie, mais ceux de toutes les 
Îles qui composent le royaume d'Ulysse (cf. П, 631-035) et dont 
plusieurs sont, pour nous, difficiles à identifier. 
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CHANT IV 
mollissons au combat, quand nos Achéens, contre les 
Troyens dompteurs de cavales,. éveillent l'ardent Arès? 
Tu pourras voir, si tu le veux et si la chose t'inté- 
resse, le père de Télémaque aux prises devant les 
lignes avec les champions des Troyens dompteurs de 
cavales. Tu ne dis là que des mots vains. » 

Le roi Agamemnon sourit en répliquant. Il voit 
Ulysse en colère, et il retire son propos : 

« Divin fils de Laërte, industrieux Ulysse, je ne 
veux te chercher querelle indûment ni te donner 
d'ordre. Je sais qu'en ta poitrine ton cœur ne connait 
rien que pensers débonnaires; car tes sentiments spnt 
les miens. Allons! nous règlerons plus tard l'affaire à 
l'amiable, si quelque mot fâcheux a été prononcé, 
Mais, bien plutôt, fassent les dieux que tout cela s'en 
aille au vent! » 

H dit, et les quitte pour passer à d'autres. Et il 
trouve alors le fils de Tydée, le bouillant Diomède, 
debout, derriére ses cavales, sur son char solide. Prés 
de lui se tient Sthénélos, fils de Capanée. Dès qu'il 
voit: Diomède, le roi Agamemnon se met à le que- 
reller et, prenant la parole, lui dit ces mots ailés : 

< Hélas! fils de Tydée, le brave dompteur de 
cavales, qu’as-tu à te terrer, les yeux braqués sur le 
champ du combat? Tydée n'aimait guére à se terrer, 
lui, mais bien à se battre avec l'ennemi, loin en avant 
des-camarades. Ainsi disait du moins qui l'avait vu à 
l'œuvre : moi, je ne l'ai ni rencontré ni уп; mais on 
assure qu'il était sans pareil. C'est lui qui un jour 
entra dans Mycènes, non point après un combat, 
mais en hôte, accompagnant Polynice semblable aux 
dieux, en quête d'une armée‘. Ils faisaient campagne 


1. Quand Polynice organisait son expédition contre Thèbes. 
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contre les murs sacrés de Thèbes, et vivement ils sup- 
pliaient qu'on leur fournit quelques illustres alliés. 

зво Les autres étaient prêts à les leur fournir et à ré- 
pondre à leur prière : Zeus les еп détourna, en mani- 
festant des signes funestes. L'expédition pourtant se 
mit en route. Elle avait fait déjà un long bout de 
chemin et atteint l'Asope, ses joncs touffus et son 
lit d'herbe épaisse, quand les Achéens une fois encore 
envoyèrent en mission Tydée. Il partit et trouva les 
Cadméens en nombre, banquetant au palais du puis- 
sant Étéocle. Mais, méme alors, simple étranger, 
Tydée, le bon meneur de chars, demeurait, sans 
trembler, seul, au milieu de lant de Cadméens. Il 
les défiait à la lutte et de tous aisément triomphait 

3go — tant Athéné lui prêtait d'aide! Alors, pleins de 
courroux, les Cadméens, bons piqueurs de cavales, 
sur sa route de retour, disposaient un habile aguet 
avec cinquante jeunes hommes. Deux chefs les gui- 
daient, Méon, le fils d'Hémon, pareil aux Immortels, 
et le fils d'Autophone, le valeureux Polyphonte. Tydée 
leur décocha un destin outrageux ; tous, il les tua. 
A un seul il permit de revenir chez lui. Ce fut Méon 
qu'il renvoya ainsi, en s'assurant aux présages des 
dieux. Voilà ce qu'était Tydée l'Étolien. Mais le fils 

4oo qu'il a engendré vaut bien moins que lui au combat, 
s'il est meilleur à l'assemblée! » 

Il dit; Diomède le Fort ne réplique rien ; il reçoit 
avec respect la semonce du roi respecté. Le fils du 
noble Capanée, en revanche, lui répond : 

« Atride, ne mens pas, quand tu en sais assez 
pour parler vrai. Nous nous flations, nous, de valoir 
bien mieux que nos péres. C'est nous qui avons pris 
Thébes, la ville aux sepl portes. Pourtant nous ame- 
nions une armée moins nombreuse devant des murs 
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108 CHANT IV 
voit, innombrables, dans l'enclos d'un homme opulent, 
nd on trait leur lait blanc et que sans répit elles 
bélent à l'appel de leurs agneaux. Pareille est la cla- 
meur qui monte de la vaste armée des Troyens. Tous 
n'ont pas méme accent ni semblable parler: les 
langues sont mélangées; ce sont gens venus de tant de 
pays! Des deux armées, l'une est poussée par Arès, 
l'autre par Athéné, la déesse aux yeux pers, par 
шо Crainte et Déroute, par Lutte aux fureurs sans mesure, 
la sœur et compagne d’Arès meurtrier, qui se dresse, 
petite d'abord, puis bientôt de son front s'en va 
heurter le ciel, tandis que ses pieds toujours foulent 
le sol. Une fois de plus, elle vient jeter au milieu de 
tous l'esprit de querelle, qui n’épargne personne, 
allant et venant à travers la foule, partout faisant 
grandir la plainte humaine, 

Bientôt ils se rencontrent, et les voilà aux prises, 
heurtant leurs boucliers, leurs piques, leurs fureurs de 
guerriers à l'armure: de bronze. Les écus bombés 
entrent en contact ; un tumulte immense s'élève. Gé- 

45e missement et clameur de triomphe montent à la fois: 
les uns tuent, les autres sont tués. Des flots de sang 
couvrent la terre. Tels des torrents, dévalant du haut 
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des montagnes, au confluent de deux vallées, réu- 
nissent leurs eaux puissantes, jaillies de sources 
copieuses dans le fond d'un ravin creux — et le 
berger dans la montagne en perçoit le fracas au loin. 
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traverse los: l'ombre couvre ses yeux. 11 croul = 
comme un mur dans la mélée brutale. 

П est à peine à terre que le roi Éléphénor le saisi 
par les pieds, Éléphénor, fils de Chalcodon, capitain 
des Abantes magnanimes. Il cherche à le tirer de 
dessous les traits, avide de le dépouiller au plus vite 
de ses armes. Mais son élan est bref. Le magnanime 
Agénor;‘le voyant tirer le cadavre et, en se courbant, 
découvrir son flanc hors du bouclier, le frappe là de 
sa pique de bronze et lui rompt les membres. La vie 
le quitte, et, sur son corps, un dur combat s'engage 
entre Troyens et Achéens. Comme des loups, ils se 
ruent les uns sur les autres, et chaque homme abat 
son homme. 

Alors Ajax, le fils de Télamon, frappe le fils d'An- 
thémion, jeune guerrier en pleine force, Simoisios 
que sa mère, descendue de Ida, а naguère conçu 
aux bords du Simois. Elle était venue là, avec ses 
parents, veiller sur des troupeaux, et c'est pourquoi 
on l'ppelait, lui, Simoïsios. Il n'aura pas à ses 
parents payé le prix de leurs soins: sa vie aura été 
brève ; le magnanime Ajax l'a dompté sous sa lance. 
Il marchait le premier à l'attaque, lorsqu'Ajax le 
frappe en pleine poitrine, prés de la mamelle droite. 
La lance de bronze suit sa route, tout droit, à travers 
l'épaule, et l'homme choit au sol dans la poussière. 
Il semble un peuplier poussé au sol herbeux d'un 
vaste marécage: si son fût est lisse, sa cime porte 
des rameaux; et, dans son bois, le charron a taillé 
avec un fer luisant de quoi faire, en le cintrant, la 
jante d'un char magnifique; et il git là, se dessé- 
chant, aux bords du fleuve. Tel est maintenant 
Simoïsios, fils d'Anthémion, tué par le divin Ajax. 
Mais sur Ajax à son tour, Antiphe, fils de Priam, à 
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А СНАХТ IV 


4go la cuirasse étincelante, .lance à travers la masse sa 
javeline aiguë. Il le manque, et, en revanche, il 
atteint Leucos, le vaillant compagnon d'Ulysse, qu'il 
blesse à l'aine, au moment méme où il cherche à 
tirer le corps de l'autre cóté. Leucos s'écroule sur le 
mort, qui lui glisse des bras. 

Ulysse, à le voir tué, a le cœur en courroux. Il 
s'en va à travers les champions hors des lignes, 
casqué de bronze éclatant. Il vient se placer prés du 
mort et lance sa pique éclatante, aprés un regard 
prudent autour de lui. Les Troyens se dérobent, 
tandis que l'homme tire. Mais le trait n'aura pas été 
lancé pour rien. Il frappe un bâtard de Priam, Dé- 

боо mocoon, qui lui vient d'Abydos, où il gardait les 
cavales rapides. Ulysse, que courrouce la mort d'un 
on, avec sa javeline l’atteint à une tempe, et 
la pointe de bronze, s'enfonçant, sort par l'autre : 
l'ombre couvre ses yeux. Il tombe avec fracas, et ses 
armes sonnent sur lui. Les champions hors des lignes 
reculent et, avec eux, l'illustre Hector. Les Argiens 
alors poussent un grand ori et tirent leurs morts; 
puis ils font un large bond en avant. Apollon en est 
indigné, qui le voit du haut de Pergame. En criant, 

il lance un appel aux Troyens : 
« Or sus! Troyens, dompteurs de cavales. Ne, cédez 
во rien de la bataille aux Argiens. Leur peau n'est pas 
de pierre ni de fer, pour résister au bronze qui en- 
taille la chair, quand ils sont touchés. Et puis Achille, 
fils de Thétis aux beaux cheveux, Achille ne combat 
pas. Il reste prés de ses nefs à cuver un cruel dépit. » 

Ainsi, du haut de l'Acropole, parle le dieu terrible. 
Mais les Achéens pour les exciter, ont la fille de Zeus, 
la glorieuse Tritogénie, qui va et vient à travers la 
mêlée, partout où elle voit un guerrier mollir. 
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CHANT V 


Alors, c’est à Diomède, au fils 
de Tydée, que Pallas Athéné donne 
cette fois la fougue et l'audace. Elle 
veut qu'il se distingue entre tous les Argiens et 
remporte une noble gloire. Sur son casque et son 
bouclier elle allume un feu vivace. On dirait l'astre 
de l'arriére-saison, qui resplendit d'un éclat sans rival, 
quand il sort de son bain dans les eaux d'Océan. 
"Tout pareil est le feu que Pallas lui allume sur le 
chef et sur les épaules. Elle le lance ensuite au cœur 
de la bataille, au point où les gens sont le plus 
nombreux à se bousculer. 

Il est chez les Troyens un prêtre d’Héphæstos, 
Darés, opulent, sans reproche. Il a deux fils, Phégée, 
Idée, bien instruits à tous les combats. lls se déta- 
chent des lignes el s'élancent à la rencontre du héros. 
Ils attaquent, eux, sur leur char; lui, sur le sol, à 
pied. Ils marchent ainsi les uns contre les autres et 
entrent en contact. Le premier, Phégée lance sa longue 
javeline. Mais la pointe de l'arme, filant par-dessus 
son épaule gauche, n'atteint pas le fils de Tydée, 
qui, à son tour, attaque, bronze au poing; et cé m'est 
pas un vain trait qui lors s'échappe de sa main: il 
atteint Phégée en pleine poitrine, entre les mamelles, 
зо et le renverse de son char. Idée, d'un bond, est 
À terre, laissant là le char magnifique; mais ensuite il 


Exploits, de 
Diomède. 
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n'a pas le cœur de monter la garde autour du corps 
de son frère. Aussi bien n'eütil pas lui-même 
échappé au noir trépas, sans Héphæstos, qui, à ce 
moment, lui sauva la vie, en l'enveloppant de ténèbres, 
et voulut épargner un deuil total au vieux. Le fils de 
Tydée magnanime pousse alors l'attelage hors de ses 
traits et le donne à ses camarades, pour qu'ils l'em- 
mènent aux nefs creuses. 

Dès que les Troyens magnanimes voient les deux 
fils de Darès, l'un, il est vrai, hors de danger, mais 
l'autre tué près de son char, leur cœur, à tous, 
s'émeut. Lors Athéné aux yeux pers prend la main 
de l'ardent Arés et lui adresse ces mots: 

« Arès, Arès, fléau des hommes, buveur de sang, 
assailleur de remparts ! ne pourrions-nous laisser 
Troyens et Achéens combattre à qui Zeus Pére offrira 
la gloire, tandis que, nous deux, nous nous éloigne- 
rions et éviterions le courroux de Zeus ? » 

Elle dit, et, emmenant l'ardent Arès loin du combat, 
elle le fait asseoir sur les bords herbeux du Scamandre. 
Les Troyens aussitôt plient sous les Danaens. Chacun 
des chefs fait sa proie d’un guerrier. Le tout premier, 
Agamemnon, protecteur de son peuple, jette à bas de 
son char le grand Odios, le chef des Alizones, le 
premier aussi qui ait tourné bride. Il lui plante sa 
pique au dos, entrè les épaules, et lui transperce la 
poitrine. L'homme tombe avec fracas, et ses armes 
sonnent sur lui. 

Idoménée abat Pheste, fils de Bôre le Méonien. Il 
est venu de Tarne au sol fertile. L'illustre guerrier, 
Idoménée, de sa longue lance, le pique à l'épaule 
droite, au moment méme où il s'apprête à escalader 
son char. L'homme croule de son char, et l'ombre 


horrible le saisit. 
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Et, tandis que les écuyers d'Idoménée ,s'occupent Tèv piv &p' "IBouevfjoc &cólevov Üepánovcec* 
à le dépouiller, le fils de Strophios si habile à la Уу дё Erpoploro Exayávipiov, alos Bfipris, 
5o chasse, Scamandrios, devient la proie de l'Atride Arpelênç Mevélaoc EX Eyyet Euóeveu, 5o 
Ménélas et de sa javeline aiguë. C'est un vaillant Есу Bnpnrfjpa: BlbaEe yàp "Артєшас̧ «фт 
chasseur, qu'Artémis elle-même а instruit à frapper Bew Бурла т&уте vá те трёфе, oðpeowy fn 
les multiples gibiers que la forét nourrit sur les ФМ où of тбтє ye ypatay "Aprepic toxéaupa, 
montagnes. Mais Artémis la Sagittaire ne lui sert de 9002 ëxnêoltat, flow тъ трі» ү ёкёкасто- 
rien aujourd'hui, pas plus que l'art du lancer, auquel 504 piv ’Axpetône Soupl kkerrèç Mevélaoç 55 
il excellait naguère. L'Atride Ménélas, l’illustre guer- mpócBev lev pebyovra ueréppevov obras Boupl 
rier, alors qu'il fuit devant lui, le frappe de sa pique, &yov uecanyóc, 8:& 82 oxfñBeoquv асосу" 
au dos, entre les épaules, et lui transperce la poitrine. Åpne ёё трпуйс̧, ёрёбпок 8ё reye’ êr «ûrê. 
L'homme croule, front en avant, et ses armes sonnent Mnpuévnç 8ё ФЕрекћоу ёуўрато, Тёктоуос̧ ulàv 
sur lui. "Арроу8ео, Sc xepolv ётістато Balboa távra во 
Mérion abat Phérècle, fils де Тесќоп, lui-même fils veéxew' #Боуа yáp ш» plato Make "АВђуц" 
во d'Harmon', dont les mains savaient faire des chefs- Bc каї "АЛебёудрф rekrhvaro vja Elauc 
d'œuvre de toute espèce : Pallas Athéné l'avait entre &pyexáxouc, at пдох kaxbv Трфесо yévovro 
tous pris en affection. C'est lui qui justement avail, ot © абтф, ёпєї oð та Веду ёк Вёофата Nan 
pour Alexandre, construit les bonnes nefs, cause de сту pêv Mnpiévng, Sce 8i kexépaprrre Buskov, 05 
tant de, maux, fléau pour tous les Troyens — fléau BeBñrer yAourbv кота 8є&бу' ñ 8ë дий mpb 
pour lui-même, qui пе savait rien des décrets des &утукрд келй xûotw бт” ёотёоу {АшВ' áxcoxt 
dieux ! Mérion, qui le poursuivait, le rejoint et le 955 8" Ёрат? otuóEac, Bévarog Bé шу upekéAuie, 
frappe à la fesse droite. La pointe se fraie un chemin Mhôaiov 8 äp” Enepve Méync, "Аутіуорос̧ ulév, 
tout droit, par la vessie, sous l'os’. L'homme croule, Scie vóBoç uv Env, múka 8" Ётрефе 87а Ocavd 7 
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gémissant, sur les genoux, et la mort l'enveloppe. 
Mégès tue Pédée, le fils d'Anténor. Ce n'est qu'un 

bátard, mais que Théanó la divine a élevé avec grand 

soin, tout comme ses enfants, pour plaire à son 
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époux. Le fils de Phylée, illustre guerrier, s'approche 





1. lei, comme en maint autre passage (cf. p. 153, п. 1), l'aide 
forgo à ses héros des noms qui correspondent à leur métier. Tecton 
signifie le Charpentier, et Harmon l'Ajusteur. 

2. Le coup est porté de bas en haut. La lance a traversé « le 
grand trou sciatique, la vossie, l'arcade да pubis », pour employer 
Jes termos d'un chirurgien du xix* siècle (Malgaigne, Etudes sur 
l'anatomie et la physiologie d'Homère, р. 17). 
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CHANT V 
et, de sa lance aiguë, le frappe à la tête, du côté de 
la nuque. Le bronze passe droit à travers les dents 
et coupe la racine de la langue. L'homme croule dans 
la poussière, et ses dents se ferment sur le bronze 
froid. 

Eurypyle, fils d'Évémon, tue le divin Hypsénor, 
fils du bouillant Dolopion, jadis prêtre du Scamandre, 
et par le peuple honoré comme un dieu. Comme il 
fuit devant lui, Eurypyle, le glorieux fils d'Évémon, 
s'élance à sa poursuite et, de sa courte épée, le frap- 
pant à l'épaule, tranche le bras pesant. Le bras tombe 
À terre, sanglant, et dans les yeux de l'homme 
entrent en maîtres la mort rouge et l'impérieux 
destin. 

C'est ainsi qu'on besogne dans la mélée brutale; 
et, du fils de Tydée, vous ne pourriez savoir dans 
lequel des deux camps est sa place, s'il a partie liée 
avec les Troyens ou les Achéens. Il va, furieux, par 
la plaine, pareil au fleuve débordé, grossi des pluies 
d'orage, dont les eaux ont tôt fait de renverser toute 
levée de terre. Les levées formant digue ne l'arrétent 
pas plus que les clôtures des vergers florissants, quand 
il arrive tout à coup, aux jours où la pluie de Zeus 
s'abat lourdement sur la terre. Partout, sous lui, 
s'écroule le bon travail des gars. Ainsi sont bousculés, 
sous le choc du fils de Tydée, les bataillons compacts 
des Troyens, et, pour nombreux qu'ils soient, devant 
lui ils ne tiennent pas. 

Mais l'illustre fils de Lycaon l'a vu, allant, furieux, 
ainsi par la plaine, et devant lui bousculant les 
bataillons. Contre le fils de Tydée, vite, il tend son 
arc recourbé, et il le frappe, en plein élan, à l'épaule 
droite, au plastron de sa cuirasse. La fléche amére 
poursuit son vol au travers, se frayant tout droit sa 
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11g CHANT V 

хоо route ; la cuirasse est toute aspergée de sang. Sur 
quoi, à grande voix, le glorieux fils de Lycaon 
s'exclame : 

« Or, sus ! Troyens miagnanimes, piqueurs de 
cavales. Il est touché, le plus brave des Achéens, et 
je prétends, moi, qu'il ne tiendra pas bien longtemps 
sous mon trait puissant, si c'est vraiment le seigneur 
fils de Zeus qui m'a mis en route, le jour où je suis 
parti de Lycie. » 

H dit, triomphant; mais le trait rapide n'a pas 
maîtrisé Diomède : il recule et fait halte devant ses 
chevaux et son char, pour dire à Sthénélos, le fils de 
Capanée : 

« Sus donc! descends du char, doux fils de 

иө Capanée : il s'agit de me tirer un trait amer de 
l'épaule. » 

H dit, et Sthénélos saute du char à terre; il s'ap- 
proche et, de l'épaule, il lui tire le trait rapide, dans 
le sens où il est entré ; le sang gicle à travers la 
souple tunique. Et Diomiède au puissant cri de guerre 
alors prie en ces termes : 

« Entends-moi, fille de Zeus qui tient l'égide, 
Infatigable ! si jamais, clémente à mon père, tu Pas- 
sistas au combat meurtrier, aujourd’hui, à mon tour, 
aime-moi, Athéné ! Accorde-moi de tuer cet homme 
et, pour ce, fais qu'il vienne sous le jet de ma lance, 
lui qui m'a touché le premier, qui en triomphe et 

13o qui prétend que је ne dois plus longtemps voir le 
brillant éclat du soleil. » 

Tl dit ; Pallas Athéné entend sa prière. Elle assouplit 
ses membres, ses jambes d'abord, puis, plus haut, ses 
bras ; aprés quoi, elle s'approche et lui dit ces mots 
ailés : 

« Maintenant combats sans crainte les Troyens, 
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CHANT V 

Diomède ; je mets en ta poitrine la fougue de ton 
père, cette fougue intrépide qu'en brandissant son 
bouclier montrait Tydée, le bon. meneur de chars. 
J'écarte aussi de tes yeux le nuage qui jusqu'ici les 
recouvrait. Tu sauras de la sorte distinguer un dieu 
d'un homme. Si quelque dieu dès lors te vient ici 
tâter, garde-toi de combattre en face les divinités 
immortelles — sauf une : si la fille de Zeus, si 
Aphrodite entre dans la bataille, elle, frappe-la de ton 
bronze aigu. » 

Ainsi dit — puis s'en va — Athéné aux yeux 
pers ; et le fils de Tydée retourne se méler aux 
champions hors des lignes. Son ardeur était déjà 
grande à lutter contre les Troyens ; mais, de cette 
heure, une fougue trois fois égale a pris possession de 
lui. On dirait un. lion qu'un berger, aux champs, 
veillant sur des brebis laineuses, a blessé, à l'instant 
même où il sautait dans l'enclos. Au lieu de le 
maîtriser, le berger n'a fait qu'exciter sa force. n 
renonce alors à la lutte ; il plonge dans sa cabane, 
et ses bêtes abandonnées fuient. Elles sont là, qui se 
serrent, épandues par las, sur le sol, tandis que le 
fauve en fureur bondit hors de l'enclos profond. C'est 
avec une fureur pareille que Diomède le Fort va’ se 
méler aux Troyens. 

Alors il fait sa proie d'Astynoos et d'Hypeiron, 
pasteur d'hommes. Il touche le premier de sa lance 
de bronze, au-dessus de la mamelle, l'autre de sa 
grande épée, tout près de l'épaule, à la clavicule, et 
le coup sépare l'épaule de la nuque et du dos. Puis 
il les laisse là et part sur la piste d'Abas et Polyidos, 
les fils d'Eurydamas, le vieil interprète des songes. 
Mais, le jour où ils sont partis, le vieux n'a pas pour 
eux interprété les songes : Diomède le Fort les lui 
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tue tous les deux. H marche ensuite sur Xanthe ct AX opeaç 
sur Thôon, les fils de Phénops, tendrement choyés En se ا‎ Auufèn éEevépiEe, 
tous les deux. La triste vieillesse l'accable; il n'a арфе mnis dope né 
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sur ses biens. Et voici que Diomède les lui tue. Me Dee orto 
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gens de celle terre, et, en Lycie, personne qui se 
flatte de l'emporter sur toi. Va, tends les mains vers 
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CHANT V 
contre les Troyens, qui leur en veut d'un sacrifice 
omis. Lourd à porter est le courroux d'un dieu. » 
Le glorieux fils de Lycaon réplique : 

189 — « Énée, bon conseiller des Troyens à cotte de 
bronze, tout ce que je vois là me laisse reconnaître 
le brave fils de Tydée : je le retrouve à son écu, à 
son casque, qu'orne un long cimier‘, aux coursiers 
que voient mes yeux. Et, malgré tout, je ne suis pas 
bien sûr qu'il ne s'agisse pas d'un dieu... En tout cas, 
s'il est l'homme que jé pense, le brave fils de Tydée, 
ce n'est pas sans l'aide d'un dieu qu'il montre ici 
telle fureur. Un Immortel doit être mb côtés, les 

vêtues d'un nuage, et c'est lui qui aura 
Fwd mon trait rapide, à l'instant qu'il "ime le 
but. Mon trait était parti : je l'avais atteint à l'épaule 
droite, bien en face, à travers le plastron de sa cui- 

190 rasse : je croyais le jeter en pâture à Найда — et je 
ne l'ai pas abattu ! Il (йш qu'un dieu m'en veuille. 
Me voici là, sans chevaux, sans char où monter. Et, 
cependant, dans le palais de Lycaon, j'ai onze beaux 
chars, frais bâtis, tout neufs, avec de larges housses 
déployées sur eux. Chacun a р Фф Шар 
de cavales paissant l'orge blanche et 1 'épeautre. Avec 
quelle insistance, en son manoir solide, Lycaon, le 
vieux guerrier, me le recommandait à l'heure du 
départ : que je fusse toujours monté sur un char 

зоо muni de bons chevaux, pour guider les Troyens dans 
les mélées brutales ! Et je ne l'ai pas cru : comme 
cela eût mieux valu pourtant! Mais je voulais épargner 
mes chevaux; j'ai eu peur qu'ils n'aient à souffrir de 
la faim, dans une ville soumise à un blocus, habitués 

expressi est inconnu. On peut. 
mn 
le panache, dans certains types de casque. Cependant rien n'est moins 
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CHANT V 


qu'ils étaient à manger largement: Je les ai laissés là, 
je suis venu à Ilion en fantassin ; en mon arc seul 
j'ai mis ma confiance. H ne devait guère me servir, 
je le vois. J'ai déjà décoché mon trait sur deux héros, 
le fils de Tydée et le fils d'Atrée ; ma flèche a, de 
tous deux, fait jaillir de vrai sang — et je n'ai su 
que les exciter davantage ! Point de doute, c'est pour 
mon malheur que j'ai de son clou détaché cet arc 
1: recourbé, le jour où j'ai pris la route de l'aimable 
Шоп, А la tête de mes Troyens, pour plaire au divin 
Hector. Ah ! que seulement je rentre un jour chez 
moi, que, de mes yeux, je revoie ma patrie, mon 
épouse, ma vaste et haute demeure, et je veux que, 
ce même jour, un autre me tranche la tête, si, cet 
arc-là, je ne le jette pas au feu flamboyant, après 
l'avoir brisé de mes propres mains, puisqu'il me suit 
partout, sans m'étre bon à rien. » 
Énée, chef des Troyens, le regarde et lui dit : 
« Ne parle pas ainsi А tout cela il n'est qu'un 
seul remède : marcher tous deux ouvertement contre 
эзо cet homme, avec mon char et mes chevaux, et le tâter 
les armes à la main. Allons 1 monte sur mon char. 
Tu verras ce que valent les chevaux de Trôs' et 
comme ils savent par la plaine, en tout sens et vite, 
poursuivre aussi bien que fuir. Ils sauront aussi nous 
ramener tous les deux vers la ville, si Zeus octroie 
encore la gloire à Diomède, fils de Tydée. Allons ! 
sans tarder, prends de moi le fouet, les rênes bril- 
lantes, et je descendrai du char pour combattre. Ou 
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sûr. Des lexicographes anciens l'entendent, non de la forme du 
cimier, mais de celle de la visière du casque — ce qui n'est ni 
démontré ni aisé à imaginer, 

т. Bur ces chovaur divins donnés par Zeus à Теба, voyer plus 
loin, v. 265 suiv. 
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128 CHANT V 
bien reçois le choc de l'homme, tandis que moi, je 
m'occuperai des chevaux. » 
Le glorieux fils de Lycaon réplique : 


sio « Énée, prends les rênes toi-même et conduis tes pov Sp” fut elaBére картбћоу арра 
chevaux : ils ecouteront mieux leur guide habituel, au oloexov, et nep v are феббреВа TuS£oc vtáv- 
moment d'emporter le char recourbé, s'il nous faut ki тё pêv Beloavre parhoetov; o08' 20é\n'rov 
une fois de plus fuir devant le fils de Tydée. Je ёкферёрау rtokégoto, rdv ф86үүоў moBéovre, 
crains, sans cela, qu'ils ne prennent peur et ne nous Уб. 8 émat£ac peyoBôuou Tu3éoc vlàc 4 „© 
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servent à rien, parce qu'ils se refuseront à nous 
porter hors du combat, attendant en vain le son de 
ta voix, et qu'alors le fils de Tydée magnanime, 
fondant sur nous, ne nous massacre tous les deux et 
n'emmène nos chevaux aux sabots massifs. Conduis 
plutôt toi-même ton char et tes chevaux: je recevrai, 
moi, l'attaque de l'homme avec ma javeline aiguë. > 

Ces mots dits, ils montent sur le char scintillant 

з1о et, pleins d'ardeur, vers le fils de Tydée dirigent leurs 
chevaux rapides. Le glorieux fils de Capanée, Sthé- 
nélos, les voit, et au fils de Tydée, vite, il dit ces 
mots ailés : 

« Fils de Tydée, Dioméde cher à mon cœur, je 
vois deux forts guerriers, avides de lulter contre toi. 
Leur force est sans limites. L'un est expert à l'arc: 
c'est Pandare, qui se flatte aussi d’être le fils de 
Lycaon. L'autre, Énée, se flatte à la fois d'étre né 
d'Anchise, héros sans reproche, et d'avoir pour mére 
Aphrodite. Crois-moi, reculons sur notre char, et ne 

350 te lance pas ainsi en furieux parmi les champions 
hors des lignes, si tu ne veux perdre la vie. » 

Dioméde le Fort sur lui lève un œil sombre et 
dit : 

« Ne parle pas de fuir : aussi bien j'imagine que 
je ne técouterai pas. Il n'est pas de топ sang de 
combattre en se dérobant, encore moins de se terrer ; 


Num. — 249-250 damnasse uidetur Zen. [A]. 

Var. — 228 1686 * : 56 ° ayak: 06 quoi (Eust 
testis) || 231 Stir Ar for mad] un ПЛ ei бым 
_ (pap. 57, Anecd. Roman.) || 284 жобёоуте : zes (pap. 16, Anced. Нотал.); 
irumque Eust | 236 аер”: -seu | 280 фоиза”: -st отат); 
ec || 245 zyoveac* (testis): -te || 24 07 || ad ápŠnovos (| 
Оша жайа жесе ыда wai 

^ T. um scimi jap’ " 
l 352a" Cm) nisa s aê“: pe (testis) || 253 шах оит: -ta 























125 


ago 


CHANT V 

ma fougue est toujours intacte. Mais je répugne à 
monter sur un char. Non, non, j'irai à eux ainsi, 
comme je suis: Pallas Athéné m'interdit la peur. Et ce 
ne sont pas eux que leurs chevaux rapides ramèneront 
tous les deux à l'arrière, hors de notre alteinte, en 
admettant même qu'un d'eux arrive à fuir. — Mais 
j'ai encore quelque chose à te dire : mets-le toi bien 
en tête. Si la vigilante Athéné m'octroie la gloire de 
les tuer tous les deux, toi, retiens en place nos 
chevaux rapides, en accrochant les rénes à la rampe 
du siège; mais n'oublie pas ensuite de sauter sur 
ceux d'Énée, ni de les pousser, bien loin des Troyens, 
vers les Achéens aux bonnes jambières. Leur race est 
celle dont Zeus, le dieu à la grande voix, donna 
jadis les rejetons à Trós en rancon de son Ganymède', 
parce que c'était celle des meilleurs coursiers qui 
soient sous l'aube et le soleil. De ce sang-là, Anchise, 
protecteur de son peuple, а su dérober un реп: à 
l'insu de Laomédon, il а fait saillir ses juments par 
eux. Six poulains lui en sont nés dans son manoir : 
il en garde pour lui quatre, qu'il a nourris à la 
crèche ; il a donné à Énée les deux autres ; ce sont 
des maîtres de déroute. S'en emparer serait pour nous 
conquérir une noble gloire. » 

Tels sont les propos qu'ils échangent. Les autres 
cependant s'approchent, pressant leurs chevaux rapides ; 
et, le premier, le glorieux fils de Lycaon prend la 
parole en ces lermes : 

« Brave au cœur brutal, fils de l'illustre Tydée ! 
mon trait rapide, flèche amère, ne t'a donc pas 
abattu ? Eh bien ! cette fois, je te lâterai de ma 
pique; nous verrons si je te touche. » 


1. Ravi par l'aigle de Zeus et devenu échanson des dieux. 
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CHANT V 

Il dit, et, brandissant sa longue javeline, il la lance 
contre le fils de Tydée et l’atteint à son bouclier. La 
pointe de bronze, en son vol, le traverse ét vient tout 
près de la cuirasse. Sur quoi, à grande voix, le 
glorieux fils de Lycaon s'exclame : 

« Tu es blessé au flanc de part en part. J'imagine 
que tu ne tiendras pas longtemps désormais ; et tu 
m'auras donné une immense gloire. » 

Diomède le Fort, sans frémir, répond : 

« Tu m'as manqué, au lieu de me toucher. J'ima- 
gine, moi, que vous n'en resterez pas là, sans que 
l'un de vous aille à terre et rassasie de son sang Arès, 
l'endurant guerrier. » 

Il dit et lance son trait : Athéné le dirige vers le 
nez, à côté de l'œil. П passe les dents blanches : le 
bronze impitoyable tranche la base de la langue, et 
la pointe en ressort au plus bas du menton. ЇЇ croule 
de son char, et ses armes sonnent sur lui — étince- 
lantes, resplendissantes. Ses cavales rapides font un 
écart d'effroi ; il reste, lui, sur place, sa vie, sa 

fougue brisées. 
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Énée saute à terre, avec sa 
et PN, longue pique et son bouclier. La 
terreur le prend que les Achéens ne lui viennent 
tirer le cadavre, et il se place à ses côtés, pour le 
défendre. On dirait un lion qui s'assure en sa force. 

Зоо П tient sa lance en avant ainsi que son écu bien 
équilibré, avide de tuer qui marchera sur lui et 
poussant des cris effroyables. Alors le fils de Tydée, 
dans sa main, prend une pierre. L'exploit est mer- 
veilleux : deux hommes, deux hommes d'aujourd'hui, 
ne la porteraient pas. Il la brandit, lui, seul, et sans 
effort. Il en frappe Énée à la hanche, à l'endroit où 
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la cuisse tourne dans la һапсһе et qu'on nomme 
« cotyle ». Il lui broie le cotyle et lui brise les deux 
tendons ; la pierre rugueuse déchire la peau; et le 
héros est là, écroulé, à genoux, s'appuyant au sol de 
31 sa forte main; une nuit sombre enveloppe ses yeux. 
Il eût péri alors, Énée, protecteur de son peuple, 
si la fille de Zeus ne l'eüt vu de son œil perçant, 
Aphrodite, sa mère, qui jadis l'avait conçu aux bras 
du bouvier Anchise. Autour de son fils elle épand ses 
bras blancs; devant lui, elle déploie un pan de sa 
robe éclatante, pour le préserver des traits : elle 
redoute tant qu'un Danaen aux prompts coursiers ne 
lui vienne enfoncer le bronze en la poitrine et lui 
ravir la viel 
Mais, cependant qu'elle cherche à soustraire son 
fils au combat, le fils de Capanée n'a garde d'oublier 
3:0 l'ordre qu'il a reçu de Diomède au puissant cri de 
guerre : il retient loin du tumulte ses chevaux aux 
sabots massifs, il accroche les rênes à la rampe du 
sibge, il saute sur les chevaux aux belles criniéres 
d'Énée; il les pousse des rangs des Troyens vers les 
Achéens aux bonnes jambières et les remet à Déipyle, 
l'ami qu'il prise le plus parmi tous ceux de son âge, 
cela parce que son cœur ne connaît qu'honnétes pen- 
sers : à celui-ci de les pousser vers les nefs creuses. 
Pour lui, il monte sur le char, il prend les rénes 
brillantes, et vite lance ses coursiers aux sabots mas- 
sifs sur les pas de Dioméde, plein d'ardeur. Mais 
330 Diomède, lui, poursuit (Cypris d'un bronze impi- 
toyable. Il la sait déesse 'sarfs force; elle n'est pas de 
ces divinités qui président aux combats humains ; elle 
n'est ni Athéné, ni Ényô dévastatrice; et, au moment 
méme oü, en la suivant à travers la foule innom- 
brable, il arrive à la rejoindre, le fils de Tydée 
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CHANT V 


magnanime brusquement se fend et, dans un bond, 
accompagnant sa javeline aiguë, il la touche à l'extré- 
mité du bras délicat. L'arme aussitôt va pénétrant la 
peau à travers la robe divine, ouvrée des Grâces 
elles-mêmes, et, au-dessus du poignet de la déesse, 

34o jaillit son sang. immortel : c'est P < ichór s, tel qu'il 
coule aux veines des divinités bienheureuses: ne man- 
geant pas le pain, ne buvant pas le vin aux sombres 
feux, elles n'ont point de sang et sont appelées im- 
mortelles. Alors, dans un grand cri, elle laisse choir 
son fils de ses bras. Phosbos Apollon le prend dans 
les siens et lui donne l'abri d'une vapeur sombre, 
dans la crainte qu'un Danaen aux prompts coursiers, 
en le frappant du bronze à la poitrine, ne lui vienne 
ravir la vie. Sur quoi, Dioméde au puissant cri de 
guerre, à grande voix, s'exclame : 

« Arrière ! fille de Zeus; laisse là combat et car- 
nage. Ne te suffitil pas de suborner de faibles 
femmes? Prétends-tu encore courir les combats ? 

зво J'imagine, moi, que tu frémiras désormais devant 
tout combat, méme à le savoir livré loin de toi. » 

H dit; elle part, éperdue. Sa peine est terrible. 
lris aux pieds vites comme les vents la prend et 
l'emméne hors de la foule. Elle souffre mille dou- 
leurs, et sa belle peau noircit. Elle trouve enfin 
l'ardent Arès, au repos, à la gauche du combat; sa 
javeline et son char rapide reposent contre une nuée. 
Elle croule sur les genoux; instamment elle implore 
son frère et lui demande ses coursiers au frontal 
d'or : 

« Mon bon frére, viens à mon aide et donne-moi 
36» tes coursiers, pour que je regagne l'Olympe, où 
séjournent les Immortels. Je souffre trop du coup 
qu'un mortel vient de me porter. C'est le fils de 
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129 CHANT У 
Tydée : à cette heure il combattrait Zeus Père 
même! > 

Elle dit; Arès lui donne ses coursiers au frontal 
d'or. Elle monte sur le char, le cœur affligé. Iris 
monte à ses côtés, et, prenant les rênes en mains, 
d'un coup de fouet enléve les chevaux; ceux-ci, 
pleins d'ardeur, s'envolent. Ils ont vite atteint le 
séjour des dieux, l'Olympe escarpé. Là, la rapide Iris 
aux pieds viles comme les vents arrête les chevaux, 
les dételle du char et place devant eux leur céleste 

370 pâture. La divine Aphrodite est cependant tombée aux 
genoux de sa mère. Dioné serre sa fille dans ses 
bras, elle la flatte de la main, elle lui parle, en Pap- 
pelant de tous ses noms: 

« Qui des fils de Ciel, mon enfant, t'a ainsi 
traitée, sans raison, comme pour te punir d'un méfait 
notoire? » 

Et Aphrodite qui aime les sourires répond : 

« C'est le fils de Tydée, le bouillant Diomàde, qui 
vient de me frapper, parce que je voulais soustraire 
à la bataille Énée, mon fils, qui m'est cher entre 
tous. Ce n'est plus désormais entre Troyens et 

38» Achéens qu'a lieu l'atroce mélée : les Danaens main- 
tenant font la guerre aux Immortels | > 

Dioné, la toute divine, alors lui répond: 

« Subis l'épreuve, enfant; résigne-toi, quoi qu'il 
t'en coûte. Ils sont nombreux chez nous, les maîtres 
de l'Olympe, ceux qui, pour des hommes, ont sup- 
porté des épreuves semblables et se sont les uns aux 
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autres infligé de durs chagrins. Arès a subi la sienne, 
le jour qu'Otos et Éphialte le Fort, les fils d'Aloeus, 
le lièrent d'un lien brutal. Treize mois enfermé dans 
une jarre en bronze, il y eût bel et bien péri, Arès, 
le dieu insatiable de guerre, si leur marâtre, la toute 
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130 CHANT V 
3o» belle Ééribée, n'eût avisé Hermès. Quand celui-ci 
leur déroba Arès, il était à bout de forces : ses 
cruelles chaînes avaient eu raison de lui. — Héré a 
subi la sienne, le jour où le rude enfant d'Amphi- 
tryon la blessa au sein droit d'un trait à trois arêtes : 
une incurable douleur la saisit aussi ce jour-là. — 
Et le dieu monstrueux, Hadès, comme d'autres а 
subi la sienne, sous la forme d’un trait rapide, quand 
le méme homme, le fils de Zeus qui tient l'égide, à 
Pylos, au milieu des morts, le vint frapper et livrer 
aux souffrances. Il s'en fut alors vers le palais de 
Zeus, sur le haut Olympe, le cœur en peine, tout 
доо transpercé par les douleurs : la flèche avait pénétré 
dans son épaule robuste, et elle inquiétait son cœur. 
Péon sur lui répandit des poudres calmantes, et il put 
le guérir, parce qu'il n'était pas né mortel. Le. misé- 
rable! le brutal! que les méfaits n'effrayaient guère 
et qui pouvait, avec son arc, inquiéter les dieux, 
maîtres de l'Olympe. — Sur toi, c'est Athéné, la 
déesse aux yeux pers, qui a déchainé l'homme que 
tu dis. Le pauvre sol! il ne sait pas, ce beau fils de 
Tydée, il ne sait pas en son cœur qu'il ne vit pas 
longtemps, l'homme qui fait la guerre aux dieux 
immortels. Ses enfants n'embrassent pas ses genoux, 
en l'appelant tendrement « pére », quand il revient 
de la bataille et de l'atroce carnage. Ainsi, que le fils 
de Tydée, pour fort qu'il soit, prenne bien garde, 
s'il ne veut pas qu'un plus vaillant que toi vienne 
à le combattre, et qu'Égialée, la sage fille d'Adraste, 
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« Prends garde à toi, fils de Tydée : arrière! et n 
prétends pas égaler Les desseins aux dieux : ce seronl 
toujours deux races distinctes que celle des dieux im. 
mortels et celle des humains qui marchent sur la terr: 

Il dit, et le fils de Tydée rompt un peu en arri 
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évitant la colère de l'archer Apollon. Apollon dépose 
donc Énée, à l'écart de la foule, dans la sainte Per- 
game, où est bâti son temple; et, tandis que Létô et 
Artémis la Sagittaire, dans le grand sanctuaire, lui 
rendent force et gloire, Apollon à l'arc d'argent fa- 

¿o brique un fantôme semblable à Énée, aux armes 
pareilles, et, autour de ce fantôme, les Troyens 
comme les divins Achéens mutuellement déchirent, 
autour de leurs poitrines, boucliers de cuir ronds et 
rondaches légères. Lors Phoebos Apollon ainsi parle 
à l'ardent Arès : 

« Arès, Arès, fléau des hommes, buveur de sang, 
assailleur de remparts, voudrais-tu pas aller écarter du 
combat l’homme que tu vois, le fils de Tydée? A 
cette heure il combattrait Zeus Père même. Il а 
d'abord approché et blessé Cypris au poignet, puis 
s'est jeté sur moi, pareil à un dieu. » 

460 IL dit, et s'assied, lui, au sommet de Pergame, 
tandis que le funeste Arès part exciter les rangs troyens, 
sous les traits d'Acamas, impétueux chef des Thraces. 
Aux Priamides issus de Zeus ensuite il ordonne : 

« Fils de Priam, le roi issu de Zeus, jusques 
quand laisserez-vous les Achéens tuer votre monde 
Attendez-vous donc qu'ils combattent autour de v 
portes solides ? Voici à terre le guerrier que 
honorions à l'égal du divin Hector, Énée, le fils 
magnanime Anchise. Allons! sauvons de la bag 
notre brave compagnon. » 

о H dit, et stimule la fougue et l'ardeur de tous. 
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ot ê? епосу kal ёуаут1о‹ Éoxav "Ayaiüv: 
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pas? tenir la ville, sans armée, sans alliés, seul, avec 
tes frères et beaux-frères. De ceux-ci, pour l'instant, 
je n'arrive à voir ni à entrevoir aucun : tous se ter- 
rent, comme chiens autour du lion. Et c’est nous qui 
noës baltons, nous qui ne sommes parmi vous que 
des alliés, Je puis bien le dire : je suis un allié venu 
d'assez loin. Elle est loin, la Lycie', et les bords de 

48» son Xanthe tourbillonnant. J'ai laissé là ma femme 
et mon fils tout enfant, et mes trésors sans nombre 
dont rêve l'indigent. Je n'en stimule pas moins la 
foule de mes Lyciens, et je brûle moi-même de me 
battre en combat singulier. Et pourtant ai-je ici rien 
à moi, que les Achéens puissent emporter, emmener? 
tandis que toi, tu restes là, sans savoir même donner 
À tous les tiens l'ordre de tenir bon pour défendre 
leurs femmes! Ah! j'ai peur que vous ne tombiez 
aux mailles d'un filet qui ramasse tout et ne deveniez 
la proie, le butin de l'ennemi, Je le vois bientót sac- 

фо cageant votre belle ville. Mais tout cela, C'est à toi 
d'y songer, nuit et jour, de supplier les chefs de tes. 
illustres alliés, pour qu'ils tiennent sans défaillance, et 
de te décharger ainsi d'un dur reproche. » 

Ainsi dit Sarpédon. Ces mots mordent Hector au 
cœur. Brusquement, de son char, il saute à terre, en 
armes. Brandissant ses piques aiguës, il va par 
l'armée en tous sens, stimulant chacun au combat, 
et réveille ainsi l'atroce mélée. Les voici qui se re- 
tournent et qui font face aux Achéens. Les Argien 
résistent à leur tour et, loin de fuir, font bl 
Comme on voit, sur les aires saintes, le vent em 
porter la balle du blé, les jours où vannent 


sa (BSE) : xét || 475 say": < || о (етт Ту: dy 
УАЗ. © өй | Palla (An [BLT, рш): ipo сайа, 
ой coniecerat Ludwich || 478 fo oodd. omnes; sed ubi 
us, quod et hio restituerunt multi edd. || 484 Gcr 
ЕВ жи: обо... ойе dili шир: enim 
(рар. 182, testis): ¿(voto (testis), uel Lvov ze e 
vate || 489 nrépaoo : oe" | рут: buty 
лб» | 492 «persan (Бан, testis) : pix (а), 
















1. La Lycie de Surpédon (à l'extrémité S.-O. de l'Asie Mino 
n'est pas la Lycie de Pandare (у. 105), qui fait partie de la Troa 
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hommes et où la blonde Déméter se sert du souflle 
vif des brises pour trier le grain de la balle: les tas 
de paille alors peu à peu deviennent tout blancs; de 
même les Achéens apparaissent le haut du corps tout 
blanc, sous le tourbillon de poussière qu'au milieu 
d'eux les pieds de leurs chevaux, en frappant le sol, 
soulàvent vers le ciel de bronze, cependant que la 
mélée recommence et que les cochers tournent bride. 
Les combattants alors portent droit devant eux l'élan 
de leurs bras. L'ardent Arés enveloppe la bataille 
d'une nuit soudaine, afin d'aider les Troyens. Il va 
et vient de tous côtés, exécutant les ordres de Phæbos 
Apollon, le dieu à l'épée d'or, qui lui enjoint de 
réveiller le courage des Troyens, depuis qu'il a vu 
s'éloigner Pallas Athéné, protectrice des Danaens, et 
qui, de son côté, fait sortir Énée de son riche 
sanctuaire et met aussi la fougue au cœur du pasteur 
d'hommes. Énée revient parmi les siens. Tous ont 
grand joie à le voir s'avancer vivant et intact, plein 
de noble ardeur. Mais ils ne posent aucune question. 
Une autre tâche l'interdit, le combat qu'ont éveillé et 
le dieu à l'arc d'argent, et Arés, fléau des mortels, 
et Lutte aux fureurs sans mesure. 

Cependant les deux Ajax, Ulysse et Diomède sti- 
mulent les Danaens au combat. Mais ceux-ci déjà, 
par eux-mémes, ne creignent ni les violences ni les 
poursuites des Troyens. Ils restent là, pareils à ces 
nuées que le fils de Cronos a, un jour de grand 
calme, supendues au-dessus de quelque sommet mon- 
tagneux, et qui demeurent immobiles, tant que dort 
l'élan de Borée et des autres vents violents, dont les 
souffles sonores toujours, quand ils se lèvent, disper- 
sent les nuées ombreuses. Tout de méme, les Da- 
naens, loin de fuir, attendent de pied ferme les 
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Troyens. L'Atride va et vient à travers la foule et 
multiplie les encouragements : 

« Amis, soyez des hommes; prenez un cœur vail- 

53e lant. Faites-vous mutuellement honte dans le cours 
des mêlées brutales. Quand les guerriers ont le sens 
de la honte, il est parmi eux bien plus de sauvés 
que de tués. S'ils fuient au contraire, point de gloire 
pour eux, point de secours non plus. » 

Il dit, et, vivement, lance sa javeline ; et il touche 
un champion ennemi, un camarade du magnanime 
Énée, Déicoon, fils de Pergase, que les Troyens 
honorent à l'égal des fils de Priam, parce qu'il est 
toujours prompt à se battre au premier rang. Le roi 
Agamemnon le touche de sa pique à son bouclier. 
Celui-ci n'arréte pas l'arme: le bronze passe à tra- 
vers ; il déchire le ceinturon et pénètre dans le bas- 

54o ventre. L'homme tombe avec fracas, et ses armes 
sonnent sur lui. 

Énée, de son côté, fait sa proie de deux braves 
parmi les Danaens, les fils de Dioclès, Créthon et 
Orsiloque. Leur pére habitait la belle cité de Phères ‘ 
et y vivait dans l'opulence, Il remontait au fleuve 
Alphée, dont le vaste flot traverse tout le pays de 
Pylos. Alphée avait donné le jour à. Ortiloque, 
seigneur d'un peuple nombreux. Ortiloque fut père à 
son tour, du magnanime Dioclès. De Dioclés deux 
jumeaux étaient nés, Créthon et Orsiloque, experts à 

55o tous les ‘combats. A peine arrivés à l'adolescence, ils 
ont, sur les nefs noires, suivi les Argiens vers Ilion 
aux bons coursiers, afin d'obtenir une récompense 
aux deux fils d'Atrée, Ménélas et Agamemnon. La 
mort, qui tout achève, les enveloppe là, sur place. On. 


1. Phères en Messénie (IX, 151), et non Phères en Thessalie. 


IAIAAOE Е 138 
"Axpeibnc 2° àv' udov ёфоіта mok kelebov: 
< *Q Фол, &vépec Ёстє kal кароу {тор eos, 
ФЛ оос̧ т? аї8=108= катй кратерӣс̧ oplvaç E 
«18орёуоу &v8p8v rüovec обо fé qovta" 
peuyévrov ê” обт йр кАёос Bpvvtar oðté тас Gf. » 
Н, xal ёкбутісє Soupl Boðg, Béke 8ë прёроу &vêpa, 
Alvelo ётароу ueyaBóuov, Дтікёсута 
Mepyaoiônv, 8v Tpôec SuGc l'Ipiágoto тёкєсоь 535 
“ov, ёте! Bobc Écke petà mpórrowt páyeoðar 
tóv fa кат” &cnida Soupl BáAe kpelav "Ayupépvov- 
fj 8' ойк Éyyoc Ёрото, дий тр 8& etoato yoAkóc, 
veialpr 8 ëv үаотр1 ià Locxfjpog Basa: 
Soürmoev дё mecóv, ёрёвпоє 82 rebye ёт aci. мө 
"Ev8" ar Alvelaç Aavaðv Eev ёуёрас̧ &plorouç, 
vte Aıo\foç, КрӯВоуќ тє "Opoloxév тє, 
«Ov фа тотђр pêv Evawv êurrıpévy ëvl Prefi, 
афув ӧс Biéxoto, yévog 8 fjv ёк потароїо 
"ANGELO, Sc T єр fée. Пош» Suk yalnc, Ms 
8с тёкет "Opxüloyov поћёєас" lKvbpecow Ävarta 
*Op*Üoxoç 8° üp’ Ёт\ктє Auox)fja peyáBuuov, 
ёк dè AuoxÀfjoç Bévuéove mixte YevéoBnv, 
KpñBav "OpsiÀoyéc тє, бутс sô el8óve néons. 
Tò pêv čp’ fôfonvre pelawéov Ent удду Sho 
"IAcov elc cönohov &p' ’Apyelounv ÉnécBnv, 
Var. — 528 Kolk : рахра u. l. [Eust.], cf. Aristoph ў 
11 530 ns in fine uersus tantum Ае, pap, Vn per 
tentauerunt, seu х:бас0е107)6 am cf. О 328, seu хата xpatepnç 
зато et wh Tad N 383| БИ айрыш (Ar, sk sch A ad 565): 
уш» 8'* (a) || 534 Alvetw : Alvalew", uel Afveíao || 538 уаАхб; (a, 
: xal sie”, cf. À 138 || 540 добтпоги 2 reoubv* : Яріле menve, cf. 
| 542 Онд (Ar. probab., Arist., Š т::бүоу tà тоб т, ё Kats 
ёа то a [LT, Etym. Flor. 228]): "05:0.0у,60 Zen. teste sch, ad ү 489; 
Pausanias IV, 30, 2; disc lia inter nomen aui el nepotis seruaui- 
mus quamuis ualde dubitantes; "OgzÜ.oyov priscam scripturam utro- 
nominum esso uidetur, Wackornagel, Sprachl. Unters. p. 236 || 


La B 0 
Bunu O e a TE de 


Луб : 'Огт®оу% Zen: cf. ad 542, cod. 





136 CHANT V IAIAAOE E 136 


dirait deux lions qu'au sommet des montagnes leur "piv *A<ps(8nç, "Ayau£uvovi кої Meveléo, 
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rier, qui le trouve dressé devant lui, le frappe de sa 
58 pique et l'atteint à la clavicule. Antiloque, de son 


Num. — post 579 [yet ofuoev[ (= E 50?) habet рар, 295 (in ultima 
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plein coude. Les rênes luisantes d'ivoire tombent de ses 
mains sur le sol, dans la poussière. Antiloque alors 
bondit, l'épée au poing, et le frappe à la tempe. n 
tombe, rálant, du char ouvragé, tête en avant, dans 
la poussière, sur le sommet du crâne et les épaules ; 
et il reste ainsi, tout droit, assez longtemps — car il 
a rencontré un sable profond — jusqu'au moment oü 
ses chevaux le heurtent et l'abattent sur le sol, dans 
la poussière. D'un coup de fouet, Antiloque les chasse 
vers l'armée des Achéens. 

Mais Hector.les voit à travers les rangs et court 
sus À eux en criant. Les Troyens marchent à sa suite 
en solides bataillons. A leur tête sont Arès et la 
puissante Ényó. Ényà porte avec elle le tumulte 
impudent du carnage, tandis qu'Arès, dont les mains 
agitent une pique gigantesque, va et vient, tantòt 
devant, tantôt derrière Hector. 

Diomède au puissant cri de guerre à cette vue 
frissonne. Tel un homme qui va à travers une vaste 
plaine soudain s'arrête, impuissant, devant un fleuve 
impétueux, qui se précipite à la mer; dès qu'il le voit 
écumer en grondant, à toutes jambes, il rebrousse 
chemin. Tel le fils de Tydée recule et dit à ses gens : 

« Amis, que nous sommes simples d'admirer le 
divin Hector ainsi qu'un combattant, un guerrier 
intrépide! A ses côtés toujours un dieu est là, écar- 
tant de lui le malheur... Aujourd'hui, c'est Arès qui 
se montre à ses côtés, là-bas, sous l'aspect d'un 
mortel. Allons! restons face aux Troyens, mais en 
reculant peu à peu, et gardez-vous, dans votre ardeur, 
d'entrer en lutte franche avec les dieux. » 

П dit; les Troyens déjà sont tout près. Hector à 
ce moment tue deux hommes experts au combat, 
tous les deux montés sur un méme char, Ménesthe 
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gro et Anchiale. Leur chute émeut de pitié le grand 
Ajax, fils de Télamon; il vient se placer près des 
morts et lance sa pique éclatante; et il frappe Am- 
phios, le fils de Sélague, qui habite Pèse et est 
aussi riche d'argent que de blé. Il a fallu que le 
Destin l'ait conduit comme allié à Priam et à ses 
fils! Ajax, fils de Télamon, le frappe au ceinturon, et 
la longue javeline va se planter dans le bas ventre. 
L'homme tombe avec fracas. L'illustre Ajax accourt ; 
ille veut dépouiller de ses armes. Mais les Troyens 
sur lui déversent leurs piques aiguës, resplendis- 
santes; son bouclier les reçoit par centaines. Néan- 

6: moins, il s'avance, met le pied sur le corps, en 
retire sa pique de bronze. Il ne peut faire davantage 
et enlever les belles armes des épaules : les traits le 
pressent trop. ЇЇ craint autour du corps une vigou- 
reuse défense de la part des Troyens altiers, qui, 
nombreux et braves, se dressent devant lui, lance au 
poing, et, quelque grand et fier et superbe qu'il soit, 
le repoussent. Ébranlé, il recule. 


C'est ainsi qu'on besogne dans la 
rr ца mélée brutale. Mais soudain, c'est 
Tlépolème, le noble et grand Héra- 
clide, que l'impérieux destin fait se dresser juste en 

озо face de Sarpédon égal aux dieux. Ils marchent l'un 
sur l'autre et entrent en contact, fils et petit-fils de 
Zeus assembleur des nuées. Et le premier, Tlépo- 
mène, s'adresse à l'autre en ces termes : 

« Sarpédon, bon conseiller des Lyciens, quel sort 
te contraint donc à te terrer ici, comme un homme 
qui ne sait rien du combat? On ment, quand on te 
dit descendant de Zeus porte-égide. Tu es trop 
au-dessous de ces fameux héros qui naquirent de Zeus 
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au temps des anciens hommes. Ils étaient, eux, 
pareils à ce qu'était, dit-on, mon père à moi, le 
puissant Héraclés, aux desseins hardis, au cœur de 

в lion. Ce fut lui qui vint ici jadis chercher les chevaux 
de Laomédon et, avec six nefs seulement et un petit 
nombre d'hommes, sut ravager la ville d'Ilion et 
vider d'hommes ses rues. Mais toi, ton cœur est 
lâche, et ton monde périt. J'imagine que tu ne seras 
pas venu de Lycie, pour être d'un secours quelconque 
aux Troyens, si fort que tu sois, et qu'au contraire 
tu vas, dompté par moi, passer les portes d'Hadés. » 

Sarpédon, chef des Lyciens, alors le regarde et dit: 

« Tlépoléme, si celui dont tu parles a ruiné la 
sainte Troie, ce fut pour la folie d'un homme, du 

во superbe Laomédon, qui à son bienfaiteur fit de mé- 
chants reproches et lui refusa les chevaux pour les- 
quels il était venu de si loin. Je prétends, moi, 
qu'ici-même et par moi, la mort, le noir trépas te 
sont préparés, et que, dompté sous ma lance, lu me 
vas donner la gloire, en même temps que ton âme à 
Hadés aux illustres coursiers. » 

Ainsi dit Sarpédon, et Tlépoléme aussitôt lève sa 
pique de frêne. Les longues javelines jaillissent à la 
fois de leurs mains à tous deux. L'un, Sarpédon, 
atteint l'autre en plein col, et la pointe s'enfonce de 
part en part, douloureuse, tandis qu'une nuit sombre 

вво enveloppe ses yeux. Tlépoléme, lui, а frappé Sarpé- 
don, de sa longue pique, à la cuisse gauche: la pointe 
a passé, furieuse, au travers et s'est enfoncée dans 
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qui songe ni qui pense à tirer de sa cuisse la pique 
de frêne, afin qu'il puisse mettre le pied à terre. Ils 
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cœur : se lancera-til plus loin à la poursuite du fils 
de Zeus Retentissant? ou arrachers-til la vie à de 
plus nombreux Lyciens? Mais il n'est pas dans le 
destin d'Ulysse magnanime de tuer le fier enfant de 
Zeus avec le bronze aigu. C'est pourquoi Athéné 
tourne son courage vers la foule des Lyciens. Il fait 
donc sa proie de Cœrane, Alastor, Chromios, — et 
d'Alcandre, Halios, Noémon, Prytanis. Et il eût 
encore, le divin Ulysse, tué bien d'autres Lyciens, si 
вво le grand Hector au casque étincelant ne l'eüt vu de 
son "œil pergant. Il s'en vient à travers les champions 
hors des lignes, casqué du bronze flamboyant et por- 
tant la terreur parmi les Dansens. A son approche, 
en revanche, Sarpédon, fils de Zeus, a grandjoie et 
lui dit ces mots pitoyables : 
« Ah! fils de Priam, ne me laisse pas à terre, 
proie offerte aux Danaens ; viens à mon secours. Je 
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Le fier Pélagon lui extrait de la cuisse la pique de 
fréne, Pélagon, son bon camarade. Le souffle l'aban- 
donne; un brouillard. s’épand sur ses yeux. Puis il re- 
prend haleine; le souffle de Borée vient sur lui, T'en- 
veloppe et ranime son cœur, qui tristement défaille. 

Cependant les Argiens, sous la poussée d’Arès et 

тоо d'Hector au casque de bronze, ni ne tournent le dos 
pour rejoindre les nefs noires, ni ne se portent en 
avant pour combatire; ils rompent sans arrét, depuis 
qu'ils savent Arès au milieu des Troyens. 

Quel est alors le premier, quel est le dernier 
qu'ebattent Hector, fils de Priam, et Arès de bronze? 
C'est Teuthras, égal aux dieux, puis Oreste, aiguil- 
lonneur de cavales, puis Tréchos, bon guerrier 
d'Étolie, et OEnomaos; puis Hélénos, le fils d'OEnops, 
Oresbios, au couvre-ventre scintillant, qui vit à Hylé, 
tout au soin de sa fortune. Riverain du lac Céphise, 

то il а là pour voisins d'autres Béotiens, vivant aussi sur 
ce sol plantureux. 


Mais Héré, la déesse aux bras 

ce moment les aperçoit 

les Argiens au cours de 
la mélée brutale. Aussitôt, à Athéné, elle adresse ces 
mots ailés : 

« Eh quoi! fille de Zeus qui tient l'égide, Enfati- 
gable ! nous aurons à Ménélas fait une promesse 
vaine, en loi affirmant qu'il ne s'en retournerait 
qu'une fois détraite Ilion aux bonnes murailles, si 
nous permettons au funeste Arès de donner ainsi libre 
couts à sa fureur. Allons ! souvemons-nous, toutes deux 
aussi, de notre valeur ardente. » 

Elle dit; Athéné, la déesse aux yeux pers, n'a garde 

4» de dire non. Héré examine et équipe ses coursiers 


Intervention blancs. 
d'Héré et Athéné. у à 
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frontal d'or, Héré, l'auguste déesse, la fille du grand 
Cronos. De chacun des côtés du char, Hébé vivement 
met les roues recourbées, les roues de bronze à huit 
rayons, aux deux bouts de l'essieu de fer. La jante 
est d'or, inaltérable, mais par-dessus s'adaptent des 
cercles de bronze — une merveille à voir. Des 
moyeux ronds d'argent se voient des deux côtés. La 
caisse est tendue de lanières d'or et d'argent; une 
double rampe l'entoure. Un timon d'argent en sort. 
A l'extrémité, Hébé attache le beau joug d'or, sur 
lequel elle place de belles courroies d'or. Puis "нее 
amène sous le joug ses chevaux aux pieds rapides. 
Elle est avide de querelle et de huée. 

Athéné, cependant, fille de Zeus porte-égide, laisse 
couler: sur le sol de son père la robe souple et 
brodée qu'elle a faite et ouvrée de ses mains. Puis, 
enfilant la tunique de Zeus, assembleur de nuées, elle 
revét son armure pour le combat, source de pleurs. 
Autour de ses épaules, elle jette l'égide frangée, 
redoutable, où s'étalent en couronne Déroute, Que- 
relle, Vaillance, Poursuite qui glace les cœurs, et la 
tàte de Gorgó, l'effroyable monstre, terrible, affreuse, 
signe de Zeus porte-égide. Sur son front elle pose un 
casque à deux cimiers, à quatre bossetles, casque 
d'or, qui s'orne des fantassins de cent cités', Elle 
monte enfin sur le char de flamme et saisit sa pique 
— la lourde, longue et forte pique sous laquelle elle 
abat les rangs des héros contre qui va sa colère de 
fille du Tout Puissant. Alors Héré, vivement, touche 
du fouet les chevaux. D'elles-mémes, les portes gé- 
missent, ces portes que gardent les Heures, à qui 
75e l'entrée est commise de l'Olympe et du vaste ciel, 
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avec le soin d'écarter ou de replacer tour à tour une 
très épaisse nuée. C'est par bà qu'elles font passer 
l'attelage excité par l'aiguillon. Elles trouvent le fils 
de Cronos assis à l'écart, loin des autres, sur le plus 
haut sommet de l'Olympe aux cimes sans nombre. 
La déesse aux bras blancs, Héré, alors arrête ses 
chevaux, et, s'adressant à Zeus supréme, fils de 
Cronos, lui demande : 

« Zeus Père! n'es-tu donc pas indigné contre Arès 
de toutes ces horrenrs? Quelle nombreuse et belle 
troupe il a détreite aux Achéens! — à tort et à 
travers : tout lui est bom. J'en souffre, moi, cependant 
que Cypris et Apollon à l'arc d'argent jouissent bien 
tranquillement da spectacle de ce fou qu'ils ont 
déchainé et qui né соппай point de loi. Zeus Père 1 
te fâcherastu, si je frappe Arès un peu rudement, 
pour le chasser du combat? » 

L'assembleur de nuées, Zeus, ainsi lui réplique: 

« Eh bien! lance donc sur lui Athéné, la Ramas- 
seuse de butin. Plus qu'une autre, elle est habituée à 
le mettre en contact avec les cruelles douleurs. » 

Il dit, et Héré, la déesse aux bras blancs, n'a garde 
de dire non. Elle fouette ses chevaux, et cenx-ci, 
pleins d'ardeur, s'envolent dans l'étendue qui sépare 
la terre du ciel étoilé. Autant d'espace brumeux se 
laisse embrasser du regard par l'homme assis sur une 
guette qui surveille une mer aux teintes lie de vin, 
autant d'espace est vite dévoré par les coursiers hen- 
nissants des déesses. Ils sont bientôt dans la plaine de 
Troie, où coulent deux fleuves, à l'endroit où confluent 
les eaux du Simoïs et du Scamandre. La déesse aux 
bras blancs, Héré, arrète ses chevaux, les dételle du char 
et répand autour d'eux une épaisse vapeur. Le Simoïs, 
pour leur páture, fait alors pousser une herbe divine. 
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Les deux déesses vont ensuite, d'une allure joute 
pareille à celle des timides colombes, désireuses de 
тко porter aide aux Argiens. Elles arrivent où sont les 
combattants les plus nombreux et les plus braves. Ils 
sont groupés autour du puissant Diomède, dompteur 
de cavales. On dirait des lions carnassiers, ou bien 
des sangliers, dont rien n'abat la force. La déesse aux 
bras blancs, Héré, alors s'arrête et pousse un cri; 
ele a commencé par prendre l'aspect de Stentor au 
grand cœur, à la voix de bronze, aussi forle que 
celle de cinquante autres réunis: 

« Honte à vous, Argiens! Ah | les lâches infâmes, 
sous leur magnifique apparence! Aussi longtemps que 
le divin Achille hantait les combats, les Troyens ne 
se montraient même pas devant les portes Darda- 
niennes, tant ils redoutaient sa puissante lance. Et, 
aujourd'hui, les voilà qui combattent loin de leur 
cité, devant nos nefs creuses! » 

Elle dit et stimule la fougue et l'ardeur de tous. 
Cependant Athéné, la déesse aux yeux pers, se lance 
à la recherche du fils de Tydée. Et elle trouve le 
héros prés de son char et de son attelage, éventant la 
blessure que lui a infligée la flèche de Pandare. La 
sueur l'épuise, sous le large baudrier qui soutient. son 
écu rond : ainsi épuisé, il sent son bras las; il sou- 
làve le baudrier, pour essuyer son sang noir. Lors la 
déesse met la main sur le joug de son char et dit: 

« Ah! il rappelle peu son père, le fils qu'a 
engendré Tydée. Tydée, de taille, était petit, mais 
c'était un guerrier. Un jour, je lui défendais de se 
battre et de faire éclater sa furie. C'était le jour où, 
quittant les Achéens, il était arrivé en messager à 
Thèbes. Il avait autour de lui des milliers de Cad- 
méens ; je l'engageais à festoyer tranquillement dans 
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145 CHANT V 
le palais. Mais il avait le cœur brutal, comme tou- 
jours ; il défiait les jeunes Cadméens et de tous aisé- 
ment triomphait! — tant, moi, je- lui prétais d'aide. 
Toi, au contraire, je suis à tes côtés, je veille sur 

во toi, je t'invite franchement à combattre les Troyens : 
est-ce donc la fatigue du combat bondissant qui 
pénètre tes membres? ou est-ce une terreur làche qui 
te retient? Alors tu n'es pas fils du brave fils 
d'OEnée ", tu n'es pas fils de Tydée! > 

Dioméde le Fort en réponse lui dit: 

« Je te reconnais, déesse, fille de Zeus qui tient 
l'égide. Je te parlerai donc franchement, sans te rien 
cacher. Non, ce n'est pas une terreur lâche qui me 
retient, ce n'est pas une hésitation. Je me rappelle 
seulement les avis que tu m'as donnés. Tu m'as 
défendu de combattre en face les divinités immor- 

зо telles — sauf une : si Ja fille de Zeus, si Aphrodite 
entrait dans la bataille, elle, je devais la frapper de 
mon bronze aigu. Et c'est pourquoi, maintenant, je 
recule, c'est pourquoi j'ai donné l'ordre à tous les 
autres Argiens de se rallier ici: je reconnais Arès 
allant en maître à travers le combat. » 

La déesse aux yeux pers, Athéné, lui répond: 

« Fils de Tydée, Diomède cher à mon cœur, ne 
crains pas d Arès qu'aucun autre Immortel: tant 
je puis, moi, te préter d'aide. Bien au contraire, 
mène d'abord droit sur Arès tes coursiers aux sabots 

83o massifs, frappe-le à bout portant; n'aie point de 
respect pour l'ardent Arès : c'est un furieux, le mal 
incarné, une tête à l'évent! Il nous assurait naguère 
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en propres termes, à Héré et à moi, qu'il combattrait 
les Troyens, qu'il aiderait les Argiens; et le voilà au 
milieu des Troyens: les autres, il les & oubliés! » 

Elle dit, et, de la main, tirant Sthénélos en arrière, 
elle lui fait vider le char. ЇЇ saute à terre prestement, 
et la déesse, impatiente, monte sur le siège, à côté 
du divin Diomède. Haut et fort, sous son poids, crie 
l'essieu de chène ; il porte une si terrible déesse et un 
tel héros! Pallas Athéné prend en mains le fouet et 
les rênes, et, d'abord, sans retard, mène sur Arès les 
coursiers aux sabots massifs. Arès cependant s'emploie 
à dépouiller l'énorme Périphas, de beancoup le plus 
brave de tous les Étoliens, l'illustre fils d'Ochésios. 
Et, tendis qu'ainsi s'emploie Arès meurtrier, Athéné 
se coiffe du casque d'Hadés': il ne faut pas que le 
puissant Arès la voie. 


Arie йы Mais Arès, le fléau des hommes, 
voit tout à coup le divin Diomède: 


H laisse aussitôt là l'énorme Périphas, étendu à 
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contact. Arès, le premier, зе fend, par-dessus le joug 
et les rênes de l'attelage, avec sa pique de bronze. Il 
brûle de prendre la vie du héros. Mais Athéné, la 
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rend ausit invisible qui le pose sur son front. Ce casque, on ite: (A, pap. 1): 204 - (AD V Sis ien. 1. [A], But): 
*: aM. з 


Grèce, est appelé « casque d'Hadès », parce que les Grecs interpré- 
== 
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la main. Et Pallas Athéné l'appuie contre le bas- 
ventre d’Arès, à l'endroit même où il boucle son 
couvre-ventre. C'est là que Diomède l'atteint et le 
blesse; il déchire la belle peau, puis ramène l'arme. 
Arès de bronze alors pousse un cri, pareil à celui que 

вво lancent au combat neuf ou dix mille hommes engagés 
dans la lutte guerrière. Et un frisson saisit Troyens 
et Achéens, pris de peur: tant a crié Arés insatiable 
de guerre ! 

Ainsi que des nuages sort une vapeur ténébreuse, 
quand, appelé par la chaleur, se lève un vent de 
tempête, ainsi sous les yeux de Diomède, fils de 
Tydée, Arès de bronze monte avec les nuées vers le 
vaste ciel. Vite il atteint le séjour des dieux, l'Olympe 
escarpé, et va s'asseoir auprès de Zeus, fils de Cronos, 

87 le cœur plein de chagrin. Il lui montre le sang divin 
qui coule de sa blessure et, d'un ton gémissant, lui 
dit ces mots ailés : 

« Zeus Père, n'es-tu donc pas indigné, quand tu 
vois toutes ces horreurs? Sans cesse les dieux que 
nous sommes. subissent les pires tourments, cela les 
uns par les autres, pour plaire aux mortels. Nous 
sommes tous révoltés contre toi ; tu às donné le jour 
à une folle exécrable, qui ne rêve que méfaits. Tous 
les autres dieux qui sont dans l'Olympe t'écoutent ; 
chacun de nous test soumis. Mais à elle tu n'adresses 

88o jamais mot ni geste de blâme; tu lui lâches la bride, 
parce que tu lui as tout seul donné le jour, à cette 
fille destructrice, qui vient de déchainer encore le fils 
de Tydée, le bouillant Dioméde, en pleine fureur, 


taient le nom d'Hadès comme signifiant l'Invisible (à, (йу). Мате 
le regard d'un. dieu, comme Arès, ne peut percer les ténèbres dont. 
со casque enveloppe celui qui en est coiffé. — Cf. [Hésiode], Bou- 
elier, 226-327. 
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Eyxet xoAxeto- nipewe 56 ГПайАйс "Абул 
velatov ёс кєуєдус, 89, Доуубокето ulxpnv- 
тў #& pw обта tuyóv, Buk 3ê урба kañdv Ёвашеу, 
ёк 82 Bópu arácev «бт ê 8" роҳ XéAkeoç "Артс, 
Socév т? žvveáyor čnlayov f] Becky Ao вво 
&vépec Ev тоЛёро Epiôa Euváyovtec "Apnoc* 
тойс̧ ê” р" önd трброс̧ elev "Ayatoüc тє Трдйс тє 
Beloavrac тбооу Ebpay" "Арс Ватос mols. 
Oto 2° ёк vepéov épsBevvi) фФабукто ёђр 
xuóuaoc ЁБ дуёџою Bvca£oc épuugévoto, 865 
тоїос Tubelën Avopñëet yáňkeoç “Apne 
qa(ve8' 5uo0 уєфёєоолу lòv elc opavèv eðpúv. 
KapnaAuoc 5° {kave Beûv Bloc, аїтӧу "ОЛоытоу. 
тар 52 Ац Kpovlavı raBébero бору &yeüov, 
aty &' &uBporov alpa karapptov tE, xs ñc. Во 
xat $" &hopupáuevoc Enea mrrepéevra троотудёа” 
< Z«0 пётєр, од veuecll;n 5püv váBr картерё pya; 
alel то Ё(үхота Bol тєтА\лбтєс eluèv 
Флоу tórnti, xépiv &vëogoo, фёроутєс. 
Eol пбутес̧ paxépeoBa où yàp тёкєс̧ üppova коору, — M5 
оддорёупу, fj т atèv éfouka Epya péunhev: 
Bot uiv yàp névrec, боох Beol eto" ¿v "OMS. 
ool T érunelBovtar kal õeduhpeaba Ékaoroc: 
таў» 8 ov? net прот Леа, обчё t kep, 
Ф? ávleic, érel adrèç éyelvao nat” &länhov: #80 
f] vOv Tuëéoc ulóv, бтёрВороу Awuńðea, 
Num. — 863 om. codex. 
Var. — 857 Yuwviourto : отг00.іокіто in quil iis 
АРТ) ns (рар. т, Horodianus [B], Еш, pes pene rts 
) || 858 - Eust. || 860 z": 2' T et Arist. ad Š 148 || 
gl j (ot * : aor... «edo (u. 1. -]), ef. 3 148 
E 5 codd. duo || 883 : šazoç An. Нот.: toç cett. codd. 













864 clo; 8’ ix меру lotfevvüv. palvezet dig u. |. in 

bo en М x cod. || 
жарт: Y^ 38да (sch. LT), cf. 874 » (Eust. : 
PR agre Lc зөт | B чар ин): аө 


' | 880 vie 
cad: plerique] p ie “uolgares [ALT]) : érspglañov Ar. [ALT], 
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contre les dieux immortels. ЇЇ a d'abord approché et lAIAAOS К 148 
blessé Cypris au poignet. Ensuite il s'est jeté sur gapyalvecy &vénkev ёт” &Bavérouar Beotor 
moi, pareil à un dieu. Mes pieds rapides m'ont Kénpiba. pêv mpGcov cyebàv обтаає yelp’ él кортф, 
soustrait à lui ; sans quoi, je serais là encore à афтар meurt aðr poi ётёссото Batyovi Тоос" 
souffrir longtemps mille maux, au milien d'horribles AANA pî Orrfveıkav tayéec пбдєс fj тё Ke Bnpàv 885 
cadavres, ou, vivant, je me fusse pámé aux coups атой nýpat Eraoyov £v alvfjaw veráðeoow, 
du bronze. » 1 кє bç auevnvèc Ex yoAkoto tunfjor, > 

L'assembleur de nuées, Zeus, sur lui lève un œil Тг» 8° &p° ónóBpa dv прооёфп vepelnyepéra Zeb: 
sombre et dit: < Mñ «t got, &Alonpécade, nape%ópevog рубрик’ 

« Ne viens pas, tête à l'évent, gémir ici à mes ExBiorog ôt pol oo Bev ot "ОЛортоу Éyovcw* 79 

во pieds. Tu m'es le plus odieux de tous les Immortels atel yáp tor Épic тє pn перо! te páyar Te’ 

qui habitent l'Olympe. Ton plaisir toujours, c'est la untpée Tou pévoç ёст\» &ácyexov, одк émueuxtév, 
querelle, la guerre, et les combats. Ah! tu as bien "Hen: thv pëv Éyà omou8fj š&uvnu" néeoo* 
l'empôrtement intolérable, sans rémission, de ta mère, Tû c' bla kelunç táðe m&cyew ëvveo[nouv. 
de cette Héré que j'ai lant de peine à dompter avec "AAN ob páv а” Ez. Bnpbv àvéEouat &Aye Eyovta' 895 
des mots. Aussi, je crois, si tu pâlis, que tu le dois Ex yàp Éye0 yévoc ёсо(, ёно1 Bé oe yelvaro ufemp 
à ses conseils. Je ne veux pas pourtant te laisser et 8é veu ÈE Лоу ye Өєд» yéveu 28° &BnAoc, 
souffrir davantage : tu es né de moi, c'est pour moi kal. xev 8 пох ђода ёуёртерос̧ Obpavióvov. » 
que ta mére t'a mis au monde. Mais, si tu étais né “Ос pére, kal Пао" avéyeiv thoaoðar 
de quelque autre dieu, destructeur comme tu l'es, il TẸ 8 rl Naav ё$оуйфе«та pépuaxe mágaav pou 
у а longtemps que tu serais dans un séjour situé plus fréar”- об pêv yép т. катаЎуттёс ү ётётокто? 
bas encore que celui des fils de Ciel. » ûç #' BT êrèç үбә Aeukbv Eneiyóuevoc ouvém)Eev 

H dit, et il commande à Péon de le guérir; et бүрӧу ёбу, реа 8° дка nepirpéperar кокбоут\, 

go Péon sur lui répand des poudres calmantes, et il le Bc dpa картаћшос̧ осто Во0роу “Apna. 4 

guérit, parce qu'il n'est pas né mortel. Comme le suc Tov ê’ “Hên Аобоку, xaplevra 8ë eluate Face" 005 
de figuier * fait, quand оп l'agite, cailler le lait blanc тар 8ë Au Kpovlovı kaBéZero kóSet yalov. 
ét fluide, qui, vite, prend, sous les yeux de celui qui 
le tourne, de méme, vile, Péon guérit l'ardent Arès. Après Num. — 904 (= 102) om. codd. nonnulli (quorum B et T!), cf, 
quoi, НА le baigne et le revêt d'élégants vêtements. Qe Ach Pie deti sine ire | ӨГ A lon dime 






ll va s'asseoir alors à côté de Zeus le Cronide, dans. #толоу ixi тф жй! yaupeav то» бло бутто dicen pévov [A]. 
^ i ire. Var. — 883 пр@тоу*: -та; uel -тл, " * т 
l'orgueil de sa gloire Bun | вв 887 Жел T Je Е nes is 
1. Pour faire cailler le lait, on ве servait fréquemment du suc que ge: [AT], uel у'отгзос (Аг. [GLT]) || 899 аушүиу : dvuysv (Eust.), uel 
l'on obtient en incisant l'écorce du figuier, et, de préférence, du erde Ө 822 N кенч (ш): réasey (A, sch. T), uide Numer. || 
fguier sauvage. (lestis) | 903 edes бутто || 902 Ereryéuevos (Eust. testis) : -pevoy 
тфитрїрєта (Herodianus [Eust.], testes) : леротрёрета:е 








(A) || 905 узута 22* (Eusl.): yagitvzs zt. 
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Au méme moment les déesses rentrent au palais de 
Zeus, Héré d'Argos et Athéné d'Alalcoménes '. Elles 
ont mis fin aux tueries d'Arés, fléau des mortels. 


1. Cf. p. gr, n. r. 


1AIAAOS Е 14g 
AU 8 atre npèç Sapa Auc ueyálow véovro, 
"Hen + "Apyetn kat "АЛакоркупіс "ABfvn, 
maóc«cat fpoxoAotyàv "Арт" &vbpoxtaciáov. 


— 909 (A ms ` 
a) p Rae eds E A Dl Ae 





CHANT VI 


L'atroce mélée entre les Troyens 
et les Achéens est donc laissée à 
elle-même; et la bataille alors de 
pousser des pointes en toul sens, par-ci, par-là, 
dans la plaine, tous, les uns contre les autres, poin- 
tant leurs piques de bronze, entre le Simois et le 
cours du Scamandre. 

Le premier, Ajax, fils de Télamon, rempart des 
Achéens, enfonce un bataillon troyen et fait luire aux 
siens le salut, en frappant un guerrier, le plus brave 
des Thraces, le fils d'Eussore', le noble et grand 
Acamas. Le premier, il l'atteint au cimier de son 
casque à crins de cheval; il lui plante son arme au 
front; la pointe de bronze s'enfonce et traverse l'os ; 
l'ombre couvre ses yeux. 

Diomède, au puissant cri de guerre, frappe, lui, 
Axyle, le fils de Teuthras, qui habite sa bonne ville 
d’Arisbé. Il y vit dans l'opulence; mais les gens 
l'aiment, parce que sa demeure est au bord de la 
route, et qu'à tous il fait aimable accueil. Personne 
cependant ne vient s'offrir aux coups, pour écarter de 
lui le triste trépas. Diomède prend les deux vies du 
maitre et de l'écuyer, Calésios, qui en ce jour 


La bataille 
continue. 





1. Ici encore (cf. р. 117, n. 1), le poète forge pour ses héros des 


IAIAAOX Z 


Tpéav è oló8n kal "Ayaiv plore айу 
тоа 8° ёр? Eva kal Év8' Buce páyn nedloro 
АХАУ lBuvopévov yalcfjpea So0pa, 
peconyóc Ztpéevroc là EávBot Bo&ov. 
Atag 8k трдтос Telauóvioc, Épkoc "Аҳолбу, 5 
Théo AEE Naya, фбос #' Étépououv EOnxev, 
&ivàpa: боАфу 8ç &pıotoç vl @pfikeoo, тётокто, 
vlàv "Evccópou, "Акёраут fjóv тє uéyav +e" 
тву $’ EBake mpüroc kópuBoc qáXov Immobacetnc, 
ëv 82 peróne mfEe, népnor 8° Bp’ Bax£ov etoo о 
atyuij ҳакер «bv 8è окбтос̧ Booe кбХофєу, 
*AEvhov 8' &p' Enegve Вођу áyaBóc Auouhänc 
Теу8рау(8ту, 8c Évauv Eurrıpévy ëv "AptoBn 
ёфуєс̧ Biótow, фос & fjv &vBpémouo 
mávtac yàp ф:Лёєскєу 880 ëm otkrila valov’ 15 
AANA ol об тас̧ xv ye tót’ ўркесе Auypbv BAeBpov 
mpéaBev бпаутивас, åN? Eupo орду érmópa, 
avv kal Вербтоута Kahńorov, 8с da. x68 тоб 


Titulus. — "Exxopoc xai "Аудрор бул; niis E 
kix Eust. бат, 15. At Hero- 
dotas (IL, 116) uersus 189-292 legobat tv А торбос &prarely, qui 


Variae lectiones. — 3 + бутш» || 4 Ei 
бо Бобон (Ar. posterius ABER] : лотароїо brin n phia 


huj 
: ) 
Эрэл Ar. prius et in commentariis [A BLT], uel котарото S 
ийчи Choris [BLT] | 6 уа s Timid. "ones. ны 
mo: perio vis Bui, [BLE] || 18 £e 60": 84 ot Aneod. Ronan, 
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154 CHANT VI orev óonvloyoc: «à 8° šupa yatav #ё8бттуу. 
conduit son char. Tous deux descendent sous la Apfoov 8' Едрбодос̧ kal "Opékriov éEevépiEe: 30 
BA 82 шєт” Atonnov xal l'IHBacov, oç more vpn 


vnlg "Абарбарёп тёк” &pópovi BovkoMavi 

Bouxkoltav 8° fjv ис &yauo0 Auopédovrocç 

треоббтатос yevef, окбтоу BÉ ë yelvato pimp" 

mouatvov 8 èn” Beco plyn kém. кай eivfj, 
ñ 8° 6nokuoepévn д\бон&оує yelvato natðe: 

xal pêv Têv Öréluoe pévoç kal palôqua үоїа 
Mnktornidênç kat ёт? pov тєбє” Bola. 

"Астбайоу & šp’ Ёпєфує ueventólepoc; Molumolrng: 
Tl6<nv ê? "Oëvordc Mepréoiov &Eevápiev 3o 
Éyyet yolkelo, Тє0крос̧ 8” "Aperáova stov: 

"Аутоҳос̧ 8' “ABAnpov ёуђрото Bovpl QaewQ 

Neoxopibnc, "ЕЛатоу 8ё lva£ &vëp8v "Ayapépvov 

vale B& Хатубєутос̧ ёоррєітао ттар” БуВас̧ 

MAbaoov alnewhv' ФОЛакоу 8 є Afjctoc {рос 35 
pebyovr” EüpóriuAoc 8& Mel&vBtov &EcvápiEev. 

"Абрпотоу 8° äp’ Emeuta Вођу áyaBóc MevéAaoc 
Боду ©? {rma yép ol ётобошёзо neôloio, 

BL Ev. BlapBtvre pupuctvg, Вукбоу ppa 

BEuvr Ev прото fou «ûrê pêv ёбђтпу to 
mphc пе, {| тер ol Bor érubépevor фоВёоуто, 

афтдс 8 ёк lpporo тара троуду ёБєкъ\їс®т 


>  Euryale abat Drèse, ainsi qu'Opheltios. Il marche 
ensuite sur Ésèpe et Pédase, qu'Abarbarée, nymphe 
des eaux, a jadis enfantés à Boucolion sans reproche. 
Boucolion était fils du fameux Laomédon', fils aîné, 
mais mis au monde en cachetle par sa mére. Alors 
qu'il paissait ses ouailles, il avait partagé le lit et 
l'amour de la nymphe ; et elle avait concu de lui et 
mis au monde deux jumeaux. Le fils de Mécistée 
brise leur fougue et leurs membres brillants ; aprés 
quoi, de leurs épaules, il leur enléve léurs armes. 

Le valeureux Polypætès, lui, tue Astyale, tandis 

зь qu'Ulysse abat Pidytès de Percole sous sa pique de 
bronze, et Teucros le divin Arétaon. Antiloque, le 
fils de Nestor, frappe Ablére de sa pique éclatante, 
et Agamemnon, protecteur de son peuple, Élate, qui, 
sur les bords du Satnioís aux belles eaux, habite la 
haute Pédase. Le héros Léite fait sa proie de 
Phylaque qui cherche à s'enfuir; Eurypyle tue 
Mélanthe. 

Ménélas au puissant cri de guerre prend Adraste 
vivant. Ses chevaux affolés, en courant par la plaine, 
ont soudainement buté sur la branche d'un tamaris; 

4o alors, brisant le char courbe à l'extrémité du timon, 
ils le laissent là et partent vers la ville, où les au 
déjà s'enfuient, affolés, tandis que l'homme, lui, 


Num. — 38-85 а quibusdam uel omissos uel damnatos fuisse coniici 
Nine 1 o tos fuisse coniicit 
e r Боје, уланма de iade, p. 1x1) proper lectionem G 

Var. — 94 П{$асоу: Пре оу oi zepl "А отарџоу [В]; uel 
dez Det inset [LT] | BL OE а AU, 
ast J) || 32 "AGI! (tests): Айла» | 34 vate 87 0 ) = e 
vei fon ve? et. ad N vro] Zon. [А] (Ганта A 
rab. боб | фи: bns Sirah. | 35 Фан): уну Hero- 
nus =. pov, M. 18, 6, cf. O 515 |37 блата: Гари б et сой. aller 
«ef. Numer. || 38 ікло... drutondvu* (Eust. 623, 34): immm … dut guvot 
Ар. Soph. 46, аз, uel isror... 2 never (But. 696. то); inia 
need. Roman. | 30 ене аЛа || 40 šav: iv: Жазу Anecd. 





noms qui évoquent les fonctions ou les qualités qu'il leur pra, 
< Eussore э signifie l'Opulent, littéralement: celui qui possède 
tas de blé (зр). De même, plus bas (v. 18), l'écuyer 
l'accueillant Axyle s'appelle « Calésios », c'est-à-dire celui qui invi 
les hôtes à entrer. Callimaque reste tout à fait fidèle à la traditi 
homérique, quand il donne à l'hospitaliére bonne vieille de за peti 
pée, Héeali, un nom formé sur le même verbe (Ë жайчу). 
1, C'est donc un frère de Priam. 
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roule à bas de son char, à ôté d'une roue, tête en meni) ёу kovinaw énl oxópa" mp 8ё ot ёотп 
avant, dans la poussiére, sur la bouche. Et voici que "Axpeine Mevélaoc, Ёхсу Bokoyóaktoy Éyyoc 
de loi s'approche Ménélas, le fils d'Atrée, sa longue "Alpnotoc 8° čp’ Emevra AaBàv Élooexo yoóvov- 45 
javeline au poing. Adraste lui saisit les genoux et € Zéyper, ?Атрёос vié, où 8” KEux éE rova’ 
supplie : mok ё' ëv puero) natpòg кесича ketrar, 
« Ah! prends-moi vivant, fils d'Atrée, agrée une Xalkéç тє Xpucóç тє noXókunxóc te с(8рос̧, 
honnête rançon. Mon père est riche; il a chez lui тау x£v tot Xaplaauro потђр &nepeloi &rowa, 
maints trésors en réserve, bronze et or et fer tra- El xev êkê abv menóBoir Ent vnuolv "Ayaxdv, » во 
vaillé. Il en tirerait, pour te satisfaire, une immense "Qç фато, тф 8' ара борду ëvl oxflBeoouv Ётк\бє' 
5o rançon, s'il me savait en vie prés des nefs xal öh шу таҳ? Еше Bokç rl vfjac "Аудааду 
achéennes. » асту $ Верётоуті kaxaEéuev* AA "Ayau£pvov 
П dit et touche le cœur de Ménélas en sa poi- vrtlog fjABe 8Éov, kal SuoxMjsac тос nào 
trine. Déjà il s'apprête à le mettre aux mains de son « *Q nénov, & Mevélaz, ті Ñ 8ë où kfôear обтос 55 
écuyer, pour qu'il l'emmène aux nefs des Achéens, &vpGv; fj col &ріста nerolntai ката otkov 
quand Agamemnon en courant vient à lui et, d'un phe Tpóov; «Bv uf ты; Ümekpéyos «inv Б\еВроу 
ton grondeur, lui dit: Хе1р&с 8' fuetépac, unë’ čv Twa үаотёрь php 
« Ah! pauvre ami! ah! Ménélas! pourquoi tant коброу ёбута фёро‹, unë’ Bc фбүо‹, AA Eux návteç 
d'égards pour ces hommes? As-tu donc eu si fort à “ou #БаттоАобжт” &xfôeoror kal Äpavtor. » 6o 
te louer des Troyens à ton foyer? Non, qu'aucun “Ос elnèv Ezpeipev &5е1фехоо ppkvaç fipoc, 
d'eux n'échappe au gouffre de la mori, à nos bras, аїсціа napenév: Š 8 md Éüev боато yeipl 
pas méme le garcon au ventre de sa mére, pas fipa’ "Aëpnotov: «bv 8ё kpatov "Ayapéuvov 
méme le fuyard! Que tous ceux d'llion ensemble обта ката Aomápnv- 6 8° &vexpániex', "Axpelbnc Bk 
во disparaissent, sans laisser de deuil ni de trace! > ЛАБ ëv стібка, Bác ёЕёотаса pellivoy Éyyoc. 65 
Ainsi dit le héros; le cœur de son frère se laisse ,Néaxap 8° *Apystououv ёкёкєто parpòv &üouc" > 
convaincre: l'avis est sage. De la main il repousse le « 70 Фо: fiposc Aavaol, Верќтоутес "Apnoc, 
héros Adraste. Le roi Agamemnon aussitót le frappe fj т\с vOv Evépov ётибоёреуос̧ ретбтисбе 
au flanc: l'homme tombe à la renverse, et l'Atride: uuivéxo, 5с ke hetora фёроу ènl viag Tener, 
lui met le pied sur la poitrine, pour tirer sa pique 
de frêne. Var. — 45 Юго edd. multi: esero? (A), uel š D. | 47 ттш 





Nestor aux Argiens alors clame à grande voix: 

« Héros danaens, serviteurs d'Arés, mes amis! que (testes); 
personne maintenant ne reste plus en arrière pour зе Qucm 
jeter sur des dépouilles, afin d'en rapporter le plus 

тә possible aux nefs. Tuons des hommes; après quoi. 


TES duo zin тёу* ] vast | 64 сд); 
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vous pourrez à votre aise, dans toute la plaine, ravir 
leurs armes aux cadavres des morts. » 


Il dit et stimule la fougue et 

Hector quitte  Pardeur de tous. Alors les 

Troyens, à leur tour; sous la 
poussée des Achéens chéris d'Arés, seraient remontés 
jusque dans Шоп, cédant à la lâcheté, si Hélénos, fils 
de Priam, de beaucoup le meilleur des devins, ne 
s'était approché d'Hector et d'Énée, pour leur dire : 

« Énée, Heclor, c'est sur vous avant lous que 
repose la tâche des Troyens et des Lyciens, puis- 
qu'en toute entreprise vous êles les meilleurs pour 
combattre et pour décider: eh bien! faites donc halte 

во ici, sur cette ligne; puis, afin de retenir vos gens en 
avant des portes, parcourez tout votre front, avant 
qu'ils n'aillent se jeter, en déroute, dans les bras de 
leurs femmes et se rendre de la sorte la risée de nos 
ennemis. Une fois que vous aurez stimulé tous les 
bataillons, nous resterons là, nous autres, à com- 
battre les Danaens, si recrus de fatigue que nous 
puissions être ; la nécessité nous en presse. Mais toi, 
Hector, pendant ce temps, prends le chemin de la 
ville et va parler à notre mère, à tous deux. Qu'elle 
convoque les Anciennes dans le temple consacré à 
Athéné aux yeux pers, sur l'acropole; qu'elle se 
fasse, avec les clefs, ouvrir les portes de la demeure 
go sainte; puis, prenant le voile qui lui paraîtra le plus 
beau, le plus grand en son palais, le voile auquel 
elle tiendra le plus, qu'elle s'en aille le déposer sur 
les genoux d'Athéné aux beaux cheveux. Et qu'en 
méme temps elle fasse vœu de lui immoler dans son 
temple douze génisses d'un an, ignorent encore 
l'iguillon, si elle daigne prendre en pitié notre ville, 
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CHANT VI 


et les épouses des Troyens, et leurs fils encore tout 
enfants, et si elle veut bien de la sainte Ilion écarter 
le fils de Tydée, sauvage guerrier, puissant maitre de 
déroute, que je crois bien pour ma part le plus fort 
des Achéens. Nous avions moins peur d'Achille, le 

зоо commandeur de guerriers, qu'on dit issu d'une: 
déesse. Mais celui-là est en pleine fureur, et personne 
n'est capable de se mesurer à sa fougue. » 

Il dit; Hector n'a garde de dire non à son frère. 
Brusquement, de son char, il saute À terre, en 
armes. Brandissant ses piques aigués, il va par 
Tarmée en tout sens, stimulant chacun au combat, ей 
réveille l'atroce mêlée. Les voici qui font volte-face et 
tiennent tête aux Achéens. Les Argiens reculent et 
s'arrêtent de tuer. Ils se disent qu'un Immortel des- 
cendu du ciel étoilé vient porter aide aux Troyens, à 
voir comment ils ont fait volte-face. Alors Hector, à 

1o grande voix, lance un appel aux Troyens : 

« Bouillants Troyens! illustres alliés! montrez-vou 
des hommes, amis ; rappelez-vous votre valeur а 
dente. Je m'en vais, moi, à Ilion parler aux Anci 
du Conseil, ainsi qu'à nos femmes, afin qu'ell 
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supplient les dieux et leur vouent des hécatombes. dvr À nuuéren Béev oriog брфадоёсот с. 
Ainsi dit — puis s'en va — Hector au сав ГАа®ковс P “Irmokéyouo mtáic kal Тъёёос ъс 
ёс uécov ёрфотёро ouvirnv рерадте и&уксбо ne 


étincelant, et, en haut comme en bas, sur sa nu 
et sur ses talons, bat le cuir noir de la bande q 
court à l'extrême bord de son bouclier bombé. 


ol & 8те Bi cyeBov foav êr? аА олду 1бутєс, 


Num. — 449-236 cf. schol. A : 
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« Qui donc es-tu, noble héros, parmi les mortels 
Jamais encore je ne t'ai vu dans la bataille 
l'homme acquiert la gloire. Mais ici tu l'emportes, 
de loin, sur tous les autres, puisque ton audace 
recule même pas devant ma longue javeline. Malhe 
aux parents dont les fils osent affronter ma fureur! 
Si pourtant tu étais un des Immortels descendu 
cieux, je ne saurais, moi, combattre les divini 
célestes. Lycurgue même, le puissant fils de Dry 
m'a pas vécu longtemps, du jour qu'il eut cher 
querelle aux divinités célestes. N'avaitil pas un јо 
poursuivi les nourrices de Dionysos le Délirant sur 
Nyséion sacré? Toutes alors de jeter leurs thyrses 
terre, sous l'aiguillon, qui les poignait, de усш 
meurtrier, tandis qu'éperdu, Dionysos plongeait da 
le flot marin, où Thétis le reçut, épouvanté, dans 
bras; tant la peur l'avait pris au ton grondeur 
l'homme! Mais, contre celui-ci, les dieux, qui vi 
dans la joie, alors s'indignérent ; le fils de Cronos 
fit un aveugle; et, méme ainsi, il ne vécut pas loi 
temps: il était devenu un objet d'horreur pour 
les Immortels, Je ne voudrais pas dès lors comba 
à mon tour les dieux bienheureux. Si, par contre, 
n'es qu'un mortel vivant du fruit de la terre, al 
viens plus près, et tu arriveras plus vite au terme 
pour ta perte. » 

Le glorieux fils d'Hippoloque répond : 

« Magnanime fils de Tydée, pourquoi me demi 
der quelle est ma naissance? Comme naissent | 
feuilles, ainsi font les hommes. Les feuilles, tour 
tour, c'est le vent qui les épand sur lo sol, et 
forêt verdoyante qui les fait naître, quand se lèvi 
les jours du printemps. Ainsi des hommes : 
génération naît à l'instant même où une a 
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150 s'efface. Si pourtant tu en veux apprendre davani 
et savoir ma naissance — nombreux déjà sont ce 
qui la connaissent — écoute. H est une 
Éphyre, au fond de l'Argolide, nourricière 
cavales. Là vivait Sisyphe, l'homme entre 
habile, Sisyphe, fils d'Éole. Il eut pour fils Glau 
Et Glaucos fut père à son tour de Bellérophon 
reproche, à qui les dieux accordèrent en: 
beauté et charmant courage. Mais Prœtos en 
ате, un jour, médita son malheur et le chassa 
son pays d'Argos. C'est que Prcetos était bien a 
dessus de lui: Zeus l'avait placé sous son scepl 

16о Or, la femme de Prœtos, la divine Antée, ам 
conçu un désir furieux de s'unir à lui dans 
amours furtives; et, comme elle n'arrivait point 
toucher Bellérophon, le brave aux sages pen: 
menteusement elle dit au roi Protos: « Je te 
« à la mort, Prœtos, si tu пе tues Bellérophon, 
« voulait s'unir d'amour à moi, malgré moi. » 
dit; la colére prit le roi, à ouir tel langage. 
recula pourtant devant un meurtre; son cœur y 
scrupule. Mais il envoya Bellérophon en Lycie, 
lui remettant des signes funestes. Sur des tabl 
repliées il avait tracé maint trait meurtrier; il 

зло donna l'ordre de les montrer à son beau-père, 
qu'ils’ fussent sa mort. Bellérophon s'en fut donc 
Lycie, sous la conduite indéfectible des dieux. 
qu'il eut atteint la Lycie et les bords du Xanthe, 
seigneur de la vaste Lycie l'honora de grand c 
Neuf jours durant, il le reçut en hôte et fit 
neuf bœufs pour lui. Mais quand, pour la dixià 
fois, parut l'Aurore aux doigts de rose, il l'inte 
geait, et demandait à voir le signe qu'il lui appo 
au nom de son gendre, Pretos. А peine eut-il 
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main le signe funeste envoyé par son gendre, que, 
pour commencer, il donna à Bellérophon l'ordre de 
tuer la Chimère invincible. Elle était de race, non 
point humaine, mais divine : lion par devant, serpent 
par derrière, et chèvre au milieu, son souffle avait 
l'effroyable jaillissement d'une flamme flamboyante. Il 
sut la tuer pourtant, en s'assurant aux présages des 
dieux. Il eut ensuite à se battre contre les fameux 
Solymes; et ce fut, pensa-t-il, le plus rude combat 
dans lequel il fut jamais engagé parmi les hommes. 
En troisième lieu, il massacra les Amazones, guer- 
rières égales de l'homme. Mais à peine était-il de 
retour, que le roi contre lui ourdissait une habile 
ruse. Choisissant les guerriers les plus braves qui 
fussent dans la vaste Lycie, il les postait en aguet. 
Mais aucun ne rentra chez lui: tous furent massacrés 
par Bellérophon sans reproche. Le roi comprit alors 
que c'était là le noble fils d'un dieu; voulant le 
retenir, il lui donna sa fille. H lui confiait еп méme 
temps la moitié de tous ses honneurs royaux. Le 
Lyciens, de leur côté, lui taillèrent un domaine su 
rieur à tous les autres, aussi propre aux verge! 
qu'aux terres à blé. Et le brave Bellérophon vit 
femme lui mettre au monde trois enfants: lsandre, 
Hippoloque et Laodamie. Aux côtés de Laodami 
vint ‘s'étendre le prudent Zeus, et elle donna le jo 
à un fils égal aux dieux, Sarpédon an casque 
bronze. En revanche, du jour où Bellérophon е 
encouru à son tour la haine de tous les dieux et oi 
il allait, seul, errant par la plaine Aléienne, rongea 
son cœur et fuyant la route des hommes, il vit toi 
ensemble Arès insatiable de guerre lui immoler 

fils Isandre, au cours d'un combat contre les fameus 
Solymes, et Artémis aux rênes d'or, dans son coi 
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roux, lui tuer sa fille. Pour moi, c'est Hippoloque 
qui m'a donné le jour; c'est de lui que je déclare 
être né. Et, en m'envoyant à Troie, avec instance il 
me recommandait d'étre le meilleur partout, de sur- 
passer tous les autres, de ne pas déshonorer la race 
de mes aïeux, qui toujours furent les plus braves, 

s: aussi bien à Éphyre que dans la vaste Lycie. Voilà 
la race, le sang dont je me flatte d'étre issu. » 

Il dit, et Dioméde au puissant cri de guerre 
aussitót est en joie. Il enfonce sa javeline dans la 
terre nourricibre, et au pasteur d'hommes il adressé 
ces mots apaisants : 

& Oui, oui, tu es pour moi un hóte héréditaire, 
et depuis longtemps. Le divin OEnée reçut jadis en 
son manoir ce Bellérophon sans reproche. Il ly 
retint vingt jours, et ils se firent l'un à l'autre de 
magnifiques présents. OEnée lui faisait don d'une 

aso ceinture où éclatait la pourpre, et Bellérophon d'u 
coupe d'or à deux anses, que j'ai laissée dans mo 
palais le jour où j'en suis parti. De Tydée je пе, m 
souviens pas: j'étais tout petit, quand il me quitta 
c'était le temps où à Thèbes tombaient les homm 
d'Achaté. Ainsi je suis ton hôte au cœur de l'Ar; 
lide, et tu es le mien en Lycie, le jour où j'iri 
jusqu'en ce pays. Évitons dés lors tous les deux 
javeline l'un de l'autre, même au milieu de la presse, 
J'ai bien d'autres hommes à tuer parmi les Troye 
ou leurs illustres alliés, si un dieu me les amène 
si je les joins moi-même à la course. Et tu as аш 
bien d'autres Achéens à abattre, si tu le peu 

23» Troquons plutôt nos armes, afin que tous sachent i 
que nous nous flattons d'être des hôtes héréditaires. 

Ayant ainsi parlé, ils sautent de leurs chars, 
prennent les mains, engagent leur foi. Mais, à 
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^mornéiit-Ià, Zeus, fils de Cronos, ravit aussi à Glaucos 
sa raison, puisqu'en troquant ses armes avec Dioméde, 
le fils de Tydée, il lui donne de l'or en échange de 
bronze — la valeur de cent bœufs contre celle de neuf ! 


Hector et Hécube. Hector cependant arrive aux 

portes Scées et au rempart. 

Autour de lui, en courant, épouses et filles des 

Troyens viennent l'interroger sur leurs fils ou leurs 

fréres, sur leurs parents, sur leurs époux. Et lui, de 

240 les engager toutes, tour à tour, à prier les dieux. 
Combien sont vouées aux chagrins l 

ЇЇ arrive enfin devant le palais splendide de Priam, 
ôrné de portiques polis. Là sont cinquante chambres 
de pierre polie, bâties à la file, où les fils de Priam 
dorment aux cótés de leurs légitimes épouses. De 
l'autre côté, en face, à l'intérieur de la cour, sont 
les chambres des filles, douze chambres en pierre 
polie, munies d'un toit en terrasse, báties à la file, 

abo où les gendres de Priam dorment aux côtés de leurs 
dignes épouses. À ce moment vient à lui sa mère 
aux dons si doüx, allant chez Laodice, la première: 
de ses filles pour la beauté. Elle lui prend la main, 
elle lui parle, en l'appelant de tous ses noms : 

« Mon enfant, pourquoi donc, quittant le hardî 
combat, es-tu venu jusqu'ici ? Ah ! comme ils vous 
épuisent, ces fils des Achéens au nom abhorré, qui 
combattent autour de nos murs! Ton cœur t'aura 
poussé à venir ici tendre les mains vers Zeus du haul 
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Le grand Hector au casque étincelant répond : 

« Ne m'offre pas de doux vin, noble mère, et ne 
me fais rien perdre de ma fougue ; je craindrais 
d'oublier ma valeur. Et, quant à faire à Zeus libation 
d'un vin aux sombres feux avec des mains impures, 
je n'ose: il n'est jamais permis d'adresser des prières 
au Cronide à la nuée noire, quand on est souillé de 
sang et de boue, Non, c'est à toi plutót d'aller au. 
temple d'Athéné, la Ramasseuse de butin, avec des 
offrandes en mains, après avoir convoqué les Anciennes. 


Puis, prenant le voile qui te paraîtra le plus beau, le 


plus grand en ton palais, celui auquel tu tiens le 
plus, va-t'en le déposer sur les genoux d'Athéné au 
beaux cheveux. Et, en méme temps, fais vœu de lui 
immoler dans son temple -douze génisses d'un an, 
ignorant encore l'aiguillon, afin de voir si elle daigne: 
prendre en pitié notre ville, et les épouses d 
Troyens, et leurs fils encore tout enfants, et si 
voudra de la sainte Ilion écarter le fils de Ty 
sauvage guerrier, puissant maítre de déroute. Pren 
donc, toi, le chemin du temple d'Athéné, la Rama 
seuse de butin, tandis que moi, j'irai chercher Paris 
je veux l'appeler et voir s'il consent à m'écouter. Ah 
que la terre s'ouvre donc, ісі méme, sous ses pieds 
L'Olympe а fait en lui grandir un terrible fléau 

les Troyens, pour Priam magnanime et pour tous 
enfants. Que seulement je le voie donc descen 
celui-là, dans l'Hadès, et je croirai que mon cœur 
oublié son horrible détresse ! > 


H dit; elle se dirige aussi 
Hécube au temple vers le palais et appelle ses 
vantes, qui par la ville alors s' 
vont convoquer les Anciennes. Elle-méme  desce 


d'Athéné. 
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CHANT VI 
dans la chambre odorante, où se trouvent les voil 


les voiles à mille broderies, œuvre des Sidonienné 
qu'Alexandre pareil aux dieux a ramenées de Sidon, 


en traversant la vaste mer, au cours du méme voyag 


dont il а ramené aussi Hélène aux nobles ancêtres 


Hécube en choisit un, pour le porter en offrande 
Athéné. C'est le plus beau, en fait de broderies — 
plus grand aussi; il brille comme un astre. Il 


placé tout au fond, sous les autres. Aprés quoi, elle 


se met en route; les Anciennes, en nombre, s 
pressent à sa suite. 


A peine ont-elles atteint le temple d'Athéné, 


haut de l'acropole, que les portes leur en sa 


ouvertes par la jolie Théanô, fille de Cissés, époui 
d'Anténor, le dompteur de cavales, que lés Troyei 
ont faite prétresse d'Athéné. Avec le cri rituel, 


Athéné toutes tendent les bras. La jolie Théanó prom 


le voile; elle le met sur les genoux d'Athéné a 
beaux cheveux ; puis, suppliante, elle adresse ce va 
à la fille du grand Zeus : 

« Puissante Athéné, protectrice de notre ville, 


toute divine | ah ! brise donc la pique de Diomèdés 


fais qu'il tombe lui-même, front en avant, devant li 
Scées; et aussitôt, dans ton temple, no 


Voffrirons douze génisses d'un an, ignorant encor 


l'aiguillon, si tu daignes prendre en pitié notre 
et les épouses des Troyens, et leurs fils encore tó 
enfants | » 

Elle dit; mais à sa priére Pallas Athéné fait non 


Mais tandis que les femm 
implorent de la sorte la fille 
grand Zeus, Hector gagne la demeure d'Alexand 


Hector et Páris. 


la belle demeure qu'il a construite lui-même, aidé diy 
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meilleurs charpentiers qu'ait connus en ce temps la 
Troade fertile. Ils lui ont bâti chambre, maison et cour 
tout prés de Priam et d'Hector, en haut de l'acro- 
pole; et c'est là que pénètre Hector aimé de Zeus. Il 
tient au poing une pique de onze coudées, dont la 
pointe de bronze, qu'enserre une virole d'or, projette 
ses feux devant lui. Il trouve son frère dans sa 
chambre, qui fourbit ses armes splendides — bouclier, 
cuirasse — et palpe son arc recourbé. Héléne l'Ar- 
gienne est assise là, entourée de captives, ordonnant 
à ses servantes de magnifiques ouvrages. Hector, 
voyant son frère, lors le prend à parli en termes 
infamants : 

« Pauvre fou | il n'est guère beau de se mettre au 
cœur pareille colère. Nos gens’ s'usent à se battre 
autour de notre ville et de son haut rempart, et c'est 
pour toi que la huée et la bataille flambent autour 
de cette ville, Tu serais le premier à chercher 
querelle à quiconque tu verrais тог au féroce 
combat. Allons ! debout ! si tu ne veux que not 
ville bientôt ne se consume dans le feu dévorant. » 

Alexandre pareil aux dieux répond : 

« Hector, tu as raison de me prendre à parti # 
c'est de stricte justice. Eh bien ! je parlerai. Mai 
toi aussi, comprends et écoute-moi bien. Si je sui 
resté à la chambre, ce n’est pas tant par colère 
dépit à l'égard des Troyens que par désir de m 
livrer à ma douleur. Toutefois, à cette heure, par di 
mots apaisants, ma femme m'a touché et éb 
pour le combat. Et, en fait, je crois bien тоі-тёпи 
que cela vaudra mieux ainsi : la victoire chan, 
d'hommes. Ainsi donc, attends-moi : j'enfile seul 
ment mon armure de guerre. — Ou bien pars 
j'irai sur tes pas, el je pense te rejoindre. » 
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CHANT VI 


П dit; Hector au casque étincelant ne Ini réplique; 
rien; c'est Hélène, qui, à Hector, adresse ces douces! 
paroles : 

« Pauvre beau-frère ! en moi tu n'as qu'uni 
chienne, et méchante à glacer le cœur. Ah! pourqu 
donc le jour où m'enfantait ma mère, n'ai-je pas él 
prise, emportée par quelque horrible bourrasque s 
une montagne, ou dans le flot de la mer bruissan 
un flot qui m'eüt enlevée, avant que tous ces cri 
eussent vu le jour? Ou, si les dieux nous ont rései 
ces horreurs, pourquoi du moins n’ai-je donc pas 
la femme d'un brave, capable de sentir la révolte, 
affronts répétés des hommes ? Mais celui-là n'a m 
ferme vouloir — il n'en aura jamais — et je c 
bien dès lors qu'il en recueillera le fruit. En att 
dant, entre donc, frère, et prends cg siège. C'est 
surtout dont le cœur est assailli par le souci; et 
pour la chienne que je suis, et pour la 
d'Alexandre! Zeus nous a fait un dur destin, afin 
nous soyons plus tard chantés des hommes à venir! 

Le grand Hector au casque étincelant répond: 

« Ne me demande pas de m'asseoir, Hél 
quelque amitié que tu gardes pour moi; aussi 
ne t'écouterai-je pas. Mon cœur déjà ine presse d' 
porler aide aux Troyens: ils ont si grand regret 
mon absence! Mais, toi, fais partir celui-ci ; 
vite, qu'il se hâte lui-même, de manière à 
rejoindre avant que j'aie quitté la ville. Je vais 
moi voir mes serviteurs, et ma femme, et mon 
encore enfant : puis-je savoir si je leur revien 
encore, ou si, dans un instant, les dieux ne vont 
m'abattre sous les bras des Achéens? » 































1. Ce renom là, pour Hélène, compense bien des chagrins. 
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Mais il n'y trouve pas Andromaque aux bras bl 


Elle n'est plus dans le palais: elle est allée, avec o’ Bp? 'Avõpopáyny Акък@Акуоу ëv peyépounv, 
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donc allée Andromaque aux bras blancs, en 

le palais? Chez mes sœurs aux beaux voiles? ou 

les femmes de mes fréres? Ou bien s'est-elle 

dans le temple d'Athéné, où justement d'ai 
зво Troyennes aux. belles tresses sont en train d'imp| 

la terrible déesse ? > 


Et l'active intendante à son tour lui répond : 
« Hector, puisque tu m'invites à te dire la Tpeal £urdókauot дєлуђу Bedv Üi&cxovrau, 385 


non, elle ne s'est rendue ni chez tes sœurs aux ФА” rl mépyov En péyav "lAtou, ove" Kcouce 
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tenant le grand triomphe achéen. Elle est alors, Exec, тў äp’ Byes BuElgevos meblov é, 

hâte, partie pour le rempart, de l'air d'une folle. Eve’ &\оуос nohúðapoç Évavrin İIE Béouax 

nourrice la suit, qui porte ton fils. » "Avbpouáyn, Buyánp ueyaMivopoc "Herlavoc, EI 
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CHANT VI 
lui l'épouse qu'il a jadis payée de si riches présen 
Andromaque, la fille du magnanime Éétion. 
avait sa demeure aux pieds du Placos forestier, 
Thébe-sous-le-Placos ; il commandait là aux Cili 
et Hector au casque de bronze avait pris sa fille po 
femme./Elle vient donc à sa rencontre, et, dern 
elle, une servante, sur son sein, porte son fils à 
tendre cœur, encore tout enfant, le fils chéri d'Heoté 
pareil à un bel astre, qu'Hector nomme di 
et les autres Astyanax, parce qu'Hector est 
protéger Troie. Hector sourit, regardant son fils 
silence. Mais Andromaque prés de lui s'arrête, pl 
rante; elle lui prend la main, elle lui parle, en 
pelant de tous ses noms : 

« Pauvre fou! ta fougue te perdra. Et n'as-tu 
pitié non plus de ton fils si petit, ni de moi, 
rable, qui de toi bientôt serai veuve? Car les 
bientôt te tueront, en se jetant tous ensemble: 
toi; et pour moi, alors, si je ne (аі pls, п 
vaut descendre sous la terre. Non, plus pour m 
réconfort, si tu accomplis ton destin, plus rien 
souffrances! Je n'ai déjà plus de père ni de di 
mère. Mon père a été tué par le divin 
jour qu'il a détruit la bonne cité des Ciliciens, 
aux hautes portes. Mais, s'il tua Éétion, du mo 
пе le dépouilla pas: son cœur у eut scrupule. 
brûla, au contraire, avec ses armes ouvragées, 
sur lui répandit la terre d'un tombeau; et, 
autour, les nymphes des montagnes, filles de 
qui tient l'égide, ont fait pousser des ormeaux. 
ma maison, j'avais sept frères, et tous, en um 
jour, s'en furent chez Hadés,| tous abattus p 
divin Achille aux pieds infatigables, prés de 
bœufs à la démarche torse et de nos brebis b 
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Ma mère méme, qui régnait aux pieds du Placos 
forestier, il l'emmena ici avec tous; nos trésors et ne 
la délivra qu'après avoir recu une immense rançon ; 
mais Artémis la Sagittaire la vint frapper au manoir 
de son pére'. Hector, tu es pour moi tout ensemble, 

43o un père, une digne mère; pour moi tu es un 1 
autant qu’un jeune époux. Allons ! cette fois, 
pitié ; demeure ici sur le rempart; non, ne fais ni dé 
ton fils un orphelin ni de ta femme une veuve, 
Arrête donc l'armée prés du figuier sauvage, là où la 
ville est le plus accessible, le mur le plus facile à 
emporter. C'est là que, par trois fois, leurs meilleurs 
chefs nous sont venus titer, les deux Ajax, l'illustre 
Idoménée, les Atrides, le vaillant fils de Tydée, soit. 
que quelqu'un le leur ait dit, bien instruit des arrêts 
du ciel, soit que leur propre coeur les pousse et leur 
commande. » 

fo Le grand Hector au casque étincelant, à son tour, 
lui répond : 

« Tout cela, autant que toi, j'y songe. Mais 
j'ai terriblement honte, en face des Troyens 
des Troyennes aux robes trainantes, à l'idée 
demeurer, comme un láche, loin de la bataille. 
mon cœur non plus ne m'y pousse pas: j'ai appris 
être brave en tout temps et à combattre aux premier 
rangs des Troyens, pour gagner une immense gloil 
à mon père et à moi-même, Sans doute, je le sai; 
mon âme et mon cœur : un jour viendra où elle pé 
la sainte Ilion, et Priam, et le peuple de Priam à 
bonne pique. Mais j'ai moins de souci de la douleur q 

45o attend les Troyens, ou Hécube méme, ou sire Pri 
1. En d'autres termes, le grand-père maternel d'Andron 
rachota sa fille et la ramena chez lui ; mais elle y mourut bientó 
mort subite (les Grecs disaient : sous les flèches d'Artémis, cf. 20 
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CHANT VI 


ou ceux de mes frères, qui, nombreux et braves, 
pourront tomber dans la poussière sous les coups 


de nos ennemis, que de la tienne alors qu'un 


Achéen à la cotte de bronze t'emménera, 
rante, t'enlevant le jour de la liberté. [Peut-être 
en Argos, tisseras-tu la toile pour une autre; 


être porteras-tu l'eau de la source Messéis ou de 


l'Hypérée', subissant mille contraintes, parce qu'ui 
destin brutal pèsera sur о] Et un jour on dira, 


te voyant pleurer: « C'est la femme d'Hector, Hector, 


« le premier au combat parmi les Troyens dompteur 
« de cavales, quand on se battait autour d'llion. 
Voilà ce qu'on dira, et, pour toi, ce sera une do 
leur nouvelle, d'avoir perdu l'homme entre tou 
capable d'éloigner de toi le jour de l'esclavage. Ah | 
que je meure donc, que la terre sur moi répandu 
me recouvre tout entier, avant d'entendre tes cris, d 
traînée en servage | » 

insi dit l'illustre Hector, et il tend les bras à so 
fils. Mais l'enfant se détourne et se rejette en cri 
sur le sein de sa nourrice à la belle ceinture : 


s'épouvante à l'aspect de son père; le bronze lui 


peur, et le panache aussi en crins de cheval, ҷи! 1 


voit osciller, au sommet du casque, effrayant. S 
père éclate de rire, et sa digne mère. Aussitôt, de 
tête, l'illustre Hector ôte son casque : il le dép 
resplendissant, sur le sol. Après quoi, il prend 
fils, et le baise, et le berce en ses bras, et dit, 
priant Zeus et les autres dieux : 

« Zeus! et vous tous, dieux! permettez que mo 
fils, comme moi, se distingue entre les Troyens, qu'il 


1. La source Hypérée serait près d'Orménion, selon le Cata 


(1I, 734), ou au centre de Phères, suivant Strabon, dans les d 
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CHANT VI 
montre une force égale à la mienne, et qu'il règne, 
souverain, à Шоп! Et qu'un jour l'on dise de lui: 
« Il est encore plus vaillant que son père >, quand 
il rentrera du combat! Qu'il en rapporte les dépouilles. 
sanglantes d'un ennemi tué, et que sa mère en ait la 
cœur en joie! » 

П dit et met son fils dans les bras de sa femme; 
et elle le recoit sur son sein parfumé, avec un rire 
en pleurs. Son époux, à la voir, alors a pitié. Il 
fatte de la main, il lui parle, en l'appelant de tous 
ses noms: 

* Pauvre folle! que ton cœur, crois-moi, ne 
fasse pas tel chagrin. Nul mortel ne saurait me jeter. 
en pâture à Hadès avant l'heure fixée. Је te le dis; 
il n'est pas d'homme, lâche ou brave, qui échappe à 
son destin, du jour qu'il est né. Allons ! rentre au 
logis, songe à tes travaux, au métier, à la quenouille, 
et donne ordre à tes servantes de vaquer à leur 
ouvrage. Au combat veilleront les hommes, tous 
— et moi, le premier — qui sont nés à Ilion. » 

Ainsi dit l'illustre Hector, et il prend son casque 
crins de cheval, tandis que sa femme déjà s'en revi 
chez elle, en tournant la téte et en versant de 
larmes. Elle arrive bientôt à la bonne dem 
d'Hector meurtrier. Elle y trouve ses servantes 
nombre; et, chez toutes, elle fait monter les sanglots, 
Toutes sanglotent sur Hector encore vivant, dans sa 
propre maison. Elles ne croient plus désormais qu' 
puisse rentrer du combat, en échappant à la fureu 
et aux mains des Achéens. 
cas en Thessalie. La source Messíis n'est pas autrement connues 


On la plaçait parfois dans le Péloponnèse, mais sans autre raison 
peut-être que le désir d'opposer la Grèce du Sud à la Grèce du 
Nord. 
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ёк mo\épou &viévra- pépor 8° Evapa Вротбвута 480 
ктаіуас̧ fjv Avôpa, Харет 82 ppéva ump, > 

“Qç elnóv &Aóyoto plng ëv xepolv Ene 
mat" ёбу" ı 3° Вра шу xnédet 8ЕБато кето 
Baxpuéev yelácacu: mácuç 8' Bros vońoag, 

Xetpl тё piv катёреЁсу Ёпос т Ёфат Ex r бубрабе 485 
Asugovin, fj pot cc Алу exeo Buug: 
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Teo, éliora 8’ Bol, tol "IA éyyryéaoiv. » 

“Qç Вра фауђаас̧ кёрё” sexo фо!дшос “Ектор 
Trrrroupuv’ BAoxoç 8& pln otkov ёё Bebfrer 45 
&viporraluZogévn, ВаЛєрьу ката Báxpv xéovou 
atja $' Emerê? Trave Sépouc ef уацатвоутас 
“Екторос̧ äväpopévoio, кау ђаато 8° Evo толас 
äupinéhouc, tow 8ë үбоу náonow ёудрову- 
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об yáp pw Ev Epavro бпбтротоу ёк moAÉpoto 
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Var. — 477 &pysoenía (pap. 21, А): ivixpexda pop. 21 sL, As. 1. 

|| 478 Ву < ашу а 9 š nv табу S (a А], sie Т), 
Bin + à ze, uel Ву атаббу; bey habet pap. ar, sed in 
marg. finv ze | 479 dicor (A s. l., Nicanor ad N 352): siano” (А, Eust.), 
uel гїл (testis) Ir üde (Ar. [АТ]): 3’ ãye® (А, Eust., testis) || решу. 
&psivio (T), cf. A 8o; арий» testis 11484 éme * : ёзара || 487 zpotá per: 
ее Lap; 21, cf. Q 110 || 490 =" aÿsñe cod. unus: gaurüç (Eust.) || 


таз, álava 8' ¿goí pap. at, Epict. Ш, 108: ласу, ¿uni 0i 
peza codd. omnes WE тай; "Essup (pap. ar corr) + elit 
Rayen pap. 21 ante corr. 
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CHANT VI 
Mais Páris, pas plus qu'Heclor, 
наше ккан ne traîne dans son haut palais. 
et de Paris. peine a-t-il vêtu sa glorieuse arm! 
de bronze scintillant, qu'il s' 
à travers la ville, sûr de ses pieds agiles. Tel 
étalon, trop longtemps retenu en face de la crèche 
on l'a gavé d'orge, soudain rompt son attache 
bruyamment galope dans la plaine, accoutumé 
est à se baigner aux belles eaux d'un fleuve. ЇЇ 
pavane, il porte haut la tête; sur ses épaules vol 
sa сгіпіёге ; et, sûr de sa force éclatante, ses 
promptement l'emportent vers les lieux familiers 
paissent les cavales. De même Paris, le fils de Pri 
descend du haut de Pergame, resplendissant comi 
un soleil dans son armure, le rire aux livres : 
pieds rapides le portent, et bien vite il rejoint 
frère, le divin Hector, à l'instant qu'il quitte les | 
où il vient de parler tendrement à sa femme. Et, 
premier, Alexandre, pareil aux dieux, lui dit: 
« Doux ami, est-ce moi qui traîne et arrête 
élan? Ne suis-je donc pas là à l'heure voulue, ай 
que tu m'en priais? » 
Hector au casque étincelant répond: 
« Pauvre fou! il n'est pas d'homme, s'il sait 
juste, qui ravale ton travail au combat: tu es 
brave. C'est bien exprès que tu mollis et te dérobes, 
Et mon cœur en moi s'afflige, quand j'entends 
outrages à ton adresse venir de ces Troyens qui, 
toi, ont tant de misères. Mais allons! nous règl 
le reste à l'amiable plus tard, si Zeus nous donne 






















quand nous aurons enfin de la Troade chassé 
Achéens aux bonnes jambières. » 
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